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MEMORIAL 

ESFAGNO 


A SA MAJES 

CATHOLIQJJE 

CONTRE 

LES PRETENDUS JANSENISTES 
DU PAYS-BAS 

Au nom & par l’ordre du Très-Rcvcrcnd 
P. General de la Société , 

CONDAMNÉ 

Par un Decret de Tlnquifition Generale 
d’Efpagne. 

LE TO^T TRADUIT EN FRANÇOIS, 
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DECRET 

DE 

L'INQUISITION D'ESPAGNE 

Portant condamnation d'un Memorial Ejpagnol 
pre/cnte à Sa Aiajejlé contre les Prétendus yanfenifies^ 
parle P.Je an Palazol y e fuite ^ au nom & par 
tordre 7 r//-R.P.GoNZ ales General de la Société. 


N OUS Inquifîteurs Apo- 
ftoliques contre THere- 
lîe &. contre P Apoftaiîe dans 
cette Cour de Sa Majefté par 
autorité Apoftolique & Or- 
dinaire 3 &c, à tous & un cha- 
cun en particulier de quelque 
état, degré, condition , pré- 
éminence ou dignité qu’ils 
foient 3 exempts ou non ex- 
empts 3 Bourgeois, &Habi- 
tans 3 refidans & demeurans 
. dans cette Ville de Madrit, 
& à chacun de vous en par- 
tioulier. Savoir faifonsrQu’il 
eftvenuà nôtre connoiffânee 

a ue l’on a imprimé & répan- 
u dans le public quelques 
Ecrits, Icfquels Nous Ordon^ 
nons qui foient fupprimez& 
entièrement prohibez, favoir 
ceux qui fuivent ; 

Un écrit de dix-huit feuil- 
lets in folio fans npm d’ Au- 
teur, dont le titre eft , La 
E M B I D I A mas clara y mas cia- 
ratifente convencida, C’eft-à-di- 
TCj la plus claire y la 


N Os los Inquifidores 
Apoftolicos contra 
la herética pravedad y 
Apoftaiia en efta Cortc 
de fu Mageftad por auto- 
ridad Apoftolica y ordi- 
naria 3 &c. A todas y qaa- 
lefqnieras perfinas , de qaal^ 
qttier ejlado , grado , cofidi^ 
don ypreheminencia , o digni^ 
dad y que fian y exemptos y a 
no exemptos , vezinos y mo- 
radores y eflantes y habitantes 
en ejladicha villa de Madrid 
y à cada mo y qualquier de 
vos : fabid y que à nueftr a no- 
ticia ha venido , que fi hait 
imprejfo y dividgado unos pa- 
peles y lofquales mandamos fi 
recojan y prohihan in totuin y 
que fin los figtàmtes,, 

Un Papel de à folio , im- 
prefîo en diez y ocho paginas 
fin nombre de Autor , cuyo 
titulo «.'La embidiamas 
clara , mas claramente 
convencida . . . • F empe- 


za : Es tan tranfcendeo- 
te 5 O por mejor dezir 
tan bullicioib y entromi- 
tido el capital vicio de 
la eiïibidia en el mon- 
do ... • V flcaha : Oue 
defpues le vendrá al Pa- 
dre Olmo fu buen fan 
Martin , dequien menos 
fe lo pienfa^ por contener 
propojíciones (ihnfivas de la 
f agrada Efhñtitra ^ mjwriofas 
À la Religión de S, h'ancifeo 
de la Objervancia^y ofenjivas 
ol Autor del libro que rificre ^ 
y à los que le aprobeu’oft. 


plus clairement cofwainciíe. Et 
commence : Es tan tranfienden-^ 
te y o por mejor dezir tan bulliciojo y 
entromitido ti capital vicio de la 
Emhidia en el mondo. Et finit j 
Que de (pues le vendra al R adre 01^ 
filo fu buen fati Martin , de quien 
mefios fe lo ptenfa ; comme con- 
tenant des propofitions où 
l’on abufe de la Sainte Ecri- 
ture , qui font injurieufes à 
rOrdre de S. François de 
l’Obfervance , & qui ofFen- 
fent l’Auteur du livre qu’il 
cite , & ceux qui l’ont ap- 
prouvé. 


Otro Papel de à folio , 
hnpreffo en veynte fyas y in^ 
titulado: Memorial al Rey 
Nueftro Señor Carlos 
Segundo en defenfa de 
fus Reales Decretos, en 
el Pais baxoCatholico, 
quçempeza : Señor , Juan 
de Palazol , Sacerdote 
Profeflo de la Compañía 
de Jésus, en nombre, y 
de mandato de Tyrfo 
Gonzalez Prepofito ge- 
neral de la mifmaOrden, 
Vacaba : para impugnar- 
la oobfcurecerla , por fer 
qfenfivo t injutiojo à las per- 
Joñas de las majof'es dignida- 
des en lo Eccleftafiico y fe- 
cal ar y y h los Miniftros y 
Tribunales Reales délos EJia^ 
dos de Viandes 


Un autre Ecrit în folio, 
de vingt feuillets, intitulé : 
Mémorial al Rey NueJlrQ 
Señor Carlos Segundo en defenfa de 
fuere ale s Decretos en cl Pais B axo 
Catbolico y ou Memorial 
au Roi Charles Second notre Sou- 
verain Seigneur pour la d^enjè de 
fes Decrets Royaux dans les Pays- 
bas Catholiques :\\ commence: 
Señor y yuan de Palazol S acei'do- 
te Profeflo de la Compañi a de]^- 
S U S f » nomhe y de Mandato de 
Tytfo Gonzalez Prepofito General 
de la mifina Orden , &c. C’eil- 
à-dire : S i R E , yean de Pala- 
zol Pi ètre Religieux profez de la 
Compagnie de Sau nom 

par ordt'e de Tyrje GonzaUs Ge- 
neral de la même Compagnie , 

Et finit : Para impugnarla o ob- 
Jcureceila: comme étant offen- 


fant & injurieux auxperfon 
nés qui pofledent les plus hautes dignitez de l’Etat tant 
Ecclefiaftique que Séculier, au ffi -bien qu’aux Mini-i. 
ftres & aux Tribunaux dç Sa Majeftc dans fes Etats ds 
Flandres, . C’eft 


V 

C’eft pourquoy Kous or-* • Pw* tanto maniainos > 
donnons que perfonne de que ninguna perjbnadequal- 
quclquc Etat, qualité, digni- qtùer Eftado ^ calidad, di- 
té, ou condition qu’il foit, gnidad, ocoudici(m,queJea, 
ne puiiTe retenir ou lire lef- pueda tener , ni leerlos dichoi 
dits Papiers, foit imprimés papeles imprejfos, ni manuef- 
ou manuferits , ni les impri- feriptos , ni imprimirlos , m 
mer , ni les acheter , ni les comprarlos , ni trajladarlos 
traduire de nouveau, fous pei- de nuevo , pena de excomu- 
ne d’excommunication ma- mon mayor lata fententiaip^ 
jeure laU fententie ipfi faâo in- Jbfaéîo incurrenda ,ydedo- 
ctnrendd, & de deux cens du- cientos ducados para gajlos 
cats applicables aux depen- delSantoOficio , y con aper- 
fes du 5. Office : avertiffant abimiento , que fi procedía 
de plus qu’il fera procédé contra los inobedientes , à los 
contre les defobeïflans félon mas que aya lugar de derecho. 
la rigueur du droit. Nous or- Y mandamos, que efta nne- 
donnons en outre que nôtre Jira carta y ediâo fi lea, y 
prefente Lettre & Ordon- publique en las Iglefias de 
nance foit lue & publiée dans mas concurfideefiaCorte , y 
les Eglifes les plus frequen- que fi fixe en las puertas de 
tées de cette Cour, & qu'el- eüas;ya(fi executado, o ca- 
le y foit affichée aux portes, mo de ella fupieredes , o tu- 
Le tout ainfi exécuté ; félon vieredes noticia , enqualqmty 
ce que vous en aurez appris, manera hafta fiéis dios prime- 
ou qu'il fera venu d’ailleurs ros figuientes ( los quales os 
à votre connoiiTance , pen- damos y ajfignamos por tres 
dant le temps de iix jours términos y el ultimo perem- 
confecutifs ( que. nous vous ptorio ) traygais , exhibais, 
donnons & affignons pour yprefienteis ante nos los di- 
trois termes dont le dernier chos papeles, que ajji tavie- 
fera peremptoire ) vous au- redes , y manifiefieis los que 
rez à nous apporter, repre- fiupieredeis, que otras perfio- 
fenter & remettre lefdits nas tuvieren y ocultaren. Y 
Ecrits que vous aurez ainii h contrario haziendo , eldi- 
recouvrez, & à déclarer les cho termino pajfiado , los que 

f terfonnes qui les auroienten contumazesy rebeldes fiuer-e- 
çur pouvoir ou les auroient des en nohazer, y cumplir 
cachez. Et ledit terme expi- lo fiufiodicho ( hechas , y repé- 
ré, &c les fufdites monitions tidns las dichas Canónicas 
Canoniques & de droit aiant moniciones en derecho per- 
été préallablemcnt faites, mijfias) Nosdeaoraparaen- 
'tfioVLSCorxàaxsiïion^ dès main- tonces, y de entonces para 

aora. 


V 

eortti ponemos , ypromul- tenant pour lors, & des lors 
gamos en vos, y en cada mo pour maintenant ceux d’en- 
di vos îos dichos contumazts tre vous qui auront fait le 
i inobedientes la dichafinten- contraire, comme coutuma- 
cia de excommunion mayor , ces & rebelles pour avoir con- 
y os ovemos por incurfos en trevenu à ce qui eft cy-def- 
las dichas Cenjitras ,ypenas, fus ordonné. Et nous pro- 
yvos apercibimos , que pro- nonçons & publions contre 
federemos contta vos à la vous & un chacun de ceux 
execution de ellas y lo mas d’entre vous qui auront été 
que hallaremos por deiecho. contumaces & refraftaires, 
E-nteflimomode loqualmau- la fufdite fentence d’excom- 
damos dar , y dimos efla munication majeure , & les 
nuejlra carta firmada de tenons comme aiant encouru 
nueflro nombre , filiada con lefdites Cenfures & peines î 
nfellodel S. Oficio, y re- vous avertiiTant que nous 

f «recéderons contre vous à 
'execution d’icelles & à d’au- 
tres remedes de droit que 
nous trouverons convenir. 
En foi de quoi nous avons 
commandé de donner & don- 
nons Nôtre prefentaâe fignç 

deNôtrenom,fcellédufceau 

du S. Office, Sreontrefignépar un des Secrétaires du Se-t 
cret de la Chambre de Nôtre Audience decette Inqui- 
lîtion de la Cour. Fait à Madrit ce z8. du mois de 


f rendada de uno de los Secre- 
tarios del Secreto de la fiala 
de mieflra Audiencia de efta 
Inquifition de Corte. En 
Madrid à veynte ocho del 
mes de fitiembre de mil fieyfi- 
eientos y noventa y ocho 
años. 


Septembre de itfÿS. 
Erat iignatum 
Don Domingo de 
Porras y Modia. 
Locus tSigilli. 

Por mandato del fiando 
Oficio de la Inquifition de 
Corte. 

Erat fignatum 
Don Antonio Al- 
vares DE Quente. 
Nadie le quite de exco- 
munión major latx fen- 
tentix. 


Btok figni 

Don Domingo de Porras 
y modia. 

Locue \ figiUi. 

Par Ordonnance du S. Of- 
fice de cette Inquifition de 
la Cour. 

Eioitfigné. 

Don Antonio Alvarez 
DE Quente. 

Perfonne ne peut abfoudre 
de l’excommunication ma- 
jeure lata fintemia. 
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memorial memorial 

al rey N. señor PRESENTE’ AU ROY 

CARLOS II CHARLES II. 

EN defensa POURLA DEFENSE 

be fus Reales Decretos, De fes Ordonnances, dans 
en el Pais Baxo le Pays -bas Catholi- 

Catolico. que. 

SEÑOR. SIRE. ’ 

j,XU AN de Ÿalttzol y Sa- I. T E A N de Palazol , Pre- 
I cerdoteProfeffodelaCont- I lire Profés de la Compa- 

J p/Tw//j¿fc Jésus, e««ow- J gnie de Jésus au nom, 

ire, y de mandato deTyrfoGon- & par ordre de Tyrfe Gon- 
falez, Prepofito General de /a zalez , Supérieur General de la 
mifma Compañía , pitefto à lot même Compagnie , fe iettanc 
Reales pies de V. Mag. Dize, a?jx pieds de Vôtre Majefté, 
que cafi en todos los figlos delà dit ; que prefque dans tous les 
Iglefta, como conjlade las Ht- fíceles de l’Eglife , comme il 
portas EccleftaPicas , ba ftdo confie par l’Hiftoirc Ecciefía- 
la dilfimalacion el artificio mas ftique , la difllmulation a été 
ef adiado, y mas efilado de los l’artifice le plus étudié , & le 
Hereges para dar figura efia- plus en ufage parmi les Here- 
tilidad à la pervctjî^ de fu» tiques, afin d’eftablir plus fùrc- 
condenados errores, no pendo ment leurs erreurs perverfes & 
eüos conocidos , ni aborrecidos condamnées, n’étant pas con- 
dor taies , fino tenidos por Ca- nus , ni deteftez pour tels , mais 
fálicos; que figunSan Agnftin, palTant pour Catholiques : par- 
if elanfia de todos los Hereges ce que félon S. Auguitin ( con- 
( contra epifi. Manicb. cap. 4.) tre l’Epill, des Manich. ch. 4 -) 
Utcum omnes hæretici fe le foin de tous les Hérétiques 
Catholicos dici velint : eft , tif cum omnes baretici fi Ca- 
eomo antiguamente lo expert- tholicos dici velint : comme Rome 
mentó Roma con los Valenti- l’a experimenté il y a plufieurs 
nianos, y Marcionhas; y mas fíecles dans les Valentiniens, 
que nunca , lo padeció todo el &dans les Marcionites ; & le 
Orbe Católica Ç0» la perfuba de monde Catholique n’en a ;a- 

- A mais 


fl) 

maïs plus fouftert que dans la los Atrtafjos^ que mtefftras le 
perfidie des Arrieiis , qui du- duro la vida al pujjinm Bmpe- 
tant toute la vie du très-pieux rador ConSiantiitOy ufando titos 
Empereur Conftantin ^ fe fer- de la Jagacidad , y fi-attduUn- 
vants de la fineiTe & de la four- cïa de la facción Eufehiana , y 
berie de la faâion des Eufe- de un afèéîado exterm' de ira- 
biens , aiant une maniere exte- ge ^ y de coflumbres muy çwre- 
rieure affeétée , & des mœurs gidas^ moftraron fentir cm el 
fort réglées , parurent être dans Santo Cmcilio Nizeno , que con- 
les fentimens du S. Concile de deno ^ y anatematizo la Hercr 
Nicée > qiiî avoir condamné > & gio de Arrio : hafta que Juce- 
anatematizé Therefie d’Ar- diendo en el Impei’io el impio 
rius : jufques* à ce que l’impie Emptr ador Cmjï ando à fuPa- 
Confiance fuccedant en l’Em- dreelGran Con fl antino ^feqtù- 
pire a Confiantin le Grand fon tarm los Eufibiams la mafca- 
Pere , les Eufebiens levèrent le va de Católicos , y levantaron 
Uiafque de Catholicité 3 & ex- conu-a la Iglefia aquella gran 
citèrent contre l’Eglife cette borrefeay que tanto la trahafb 
grande tempête 5 qui l’a fi for- por tantos figles y como en po- 
temetit agitée durant tant de cas polainas lo comprehendib la 
j(iecles , comme le favant Car- erudición del Cm'dmal Baronía 
dinal ^aronius s’en eft expliqué al año trecientos y treinta y feis 
en ces termes qui font d’un pjn' efias ponderojàs palabras í 
grand poids > dans la ^^6, an- Si hizieron alguna guerra 
née de fes Annales. S^Ûs ont fait à los Católicos, no la hi- 
la guerre aux CathoBques , ils ne aieron como Arríanos , fi- 
V ont pas faite comme Ariens y mais no ofientandofe reftaura- 
€omnte gens qui fi vantaient d^être dores de las buenas coftum- 
les r^aurateurs des bonnes mœurs : bres : con nombre de Guar- 
dar k mm de confirvateurs de la das de la difciplina Ecle- 
DfijpHm Ecckfiaftique , ils con- fiaftica , condenaron à A- 
damnerent S, Athanafe ; ^ fous le thanafio > y con titulo de 
títre de generetix defflnfettrs de h Defenfores aecerrimos de 
fi)ÿ, ils condamnèrent Marcel com- la Fc , condenaron por He- 
fueberctique. Jufqu*ici Baronius: rege a Marcelo. Hafia aqui 
& il confie par la lettre que le Baronio y y confia de la epifi. de 
Grand S. Athanafe a écrite des Synod, delGranSan Athanafioy 
Synodes , que les mêmes Evê- que eftos nüfims OHJpos en la 

3 ues firent dans un Concile Synodo Antiochenafnziermpro- 
’Antioche une protefiation teftacion doloja de que eüos no 
diifimulée qu’ils ne fui voient figtàan à Arrio y fino la Eè re* 
point Arrius , mais la foy qui c¡í?ida defde los p}‘imeros prin- 
ayoit été receue dans l’Eglife etpios de la IgUfia. 
dès fpn' commencement, '* x.Efian^ 


t 


M ) 

i. Eiîatuk jpues iComotftày a. La Doûrine de. Corne- 
coadenada por Herética ¡a Do- lius Janfenius eftant done con- 
úrina de Cornefíoy/mjinio ( en damnée comme elle reft,& de- 
fue no puede poner duda ntngu- clarée herecique ( dont aucun 
na Catolko ) no es novedad en Catholique ne fçauroit dou*- 
ia Iglefia , que fue mas empe- ter ) ce n’eftpas queloüe chofe 
nados Jequaces quieran con la de nouveau dans l’Eelife , que 
acojlumhrada diffimulacion def- fes plus attachez feaateurs fe 
mentirfey b desfigurarfe deHe- veuillent fervir.de la diifimu- 

lation ordinaire pour fe degui- 
fer & ne pas paroitre héréti- 
ques , tantôt en niant gue là 
doârine de leur Janfenius aü 
fentiment caché de fon au- 
theur , foit une herefie con- 
damnée par PE^life , ou tan- 
tôt en niant qu’il y ait âujour- 
d’huy aucun parti qui foutien- 
ne encore les erreurs conda'm- 
tnadas , que caygan fácilmente nées de Janfenius > & d’un aur 
en los lazos injidiojhs de fus do- tré cofté en faifant paroitre à 

l’exterreur des rieurs li com- 
pofées, & des fentimens fi fe- 
veres ,• que tous ceux qui ont 
une paflron imprudente pour la 
reformation de PEglife , tombent facilement dans les fil- 
lets de leur doârine. 

3. Pourporterplusloin'l’ar- 
tifice de cette pernicieufe dif- 
iimulation , ils font fi éloignez 
de fe reconnoître coupables ^ 
principal fiHàtud es preféntarje que leur emprelTeraent princi- 
en todos losTréunales con el tri- pal eft de fe preienter devant 

tous les Tribunaux avec un air 
trifte de gens opprimez &ge- 
miflans , qui crient que leurs 
ennemis implacables foulent 
pureza de fit Católica doârina, aux pieds leur innocence & là 
aprendida de San Aguftin , y pureté de leur doctrine Catho- 
de los Antiguos Padres de la lique, qu’ils ont àprife de faînt 
Iglefia , desljonrandolos % y AuguiHn & des anciens Peres 
moleflandolos conefla acufacion de PEglife , en les décriant, 8ç 
iitfiibfifienîe 3 y vaga de fan- en les molcftantpar cette ac- 

A X eufation. 


reges y 0 y à negando , que la 
doélrina de fit Janfinio en el 
fintido arcano de fit Altor , fia 
beregia condenada por la Igle- 
fia y Ó y à negando , que aya oy 
algún partido que mantenga 
aun los errores condenados de 
fanfimo $ y por otra pinte 
oftentando un exterior de cofium- 
hres y y opiniones tan refor- 


á riñas todos aquellos que incau- 
tamente viven enamorados de 
la Reformación de la Iglefiá. 


3. Para ¡levar adelante el 
artificio de efta perniciofa dif 
fimulaáon yfi ponen tan lexos 
de cotrfeffdrfi culpados , que Ju 


fie trage de agraviados y y de 
quexofis , clamando , qm fui 
implacables enemigos traen 
atropellada fit inocencia y y la 


cufation vague & fans fond de JmJlat ,yreeahímdo paríosme^ 

Í anfenifme , & obtenant par dios de ma calumniofa négocia-^ 
eurs intrigues & leurscalom- don, que V.Mag.porfueRca- 
nies,que Votre Majeftépar fes les Decuetos tenga excitados de 
Ordonnances Royales tienne todo Oficio , y Beneficio en el 
exclus de tous offices & bene- Pais Baxo àlos fugetosmasdo- 
fices dans le Pays-bas fes fujets y mas beneméritos ^ à 
les plus doutes & qui ont plus qtàenes falfamente fi achaca 
demerite à qui l’on , impofe efia notât bfifiecha de Janfi- 
fauiTement la tache ou le foub- ni mo. 
çon de Janfcnifme. 

4. Et ayant extorqué à force 4. Y aviendo fiscado cania 
de ces cris & par le pouvoir de fuerza de cflos clamores , y con 
beaucoup d’adherans, quelques el poder de machos adhérentes. 
Decrets de nôtre Très -Saint a/gmos Santos Decretos denae- 
Pere Innocent XII. ( qu’ils pu- firo Santísimo Padre Inocentio 
blientinjuftenient comme très- Xil. ( qtie el/os injufiamente 
favorables à leur parti ) leur los publican por muy favorables 
dépit ou leur hardieflc eft allée à fit Partido ) fi ha propagado 
lï avant ( comme on verra cy- fit defpgo ,ofii ojfadia ( como 
après ) qu’ils ofent accufer de fi verà definies ) <* aaifitr de 
desobeïflance le Roi le plus defohediente al Rey mas hijo de 
obeïiTant de tous lesEnfansdé la Iglefia , y mas reverente à 
l’Eglife , & qui a le plus de re- la Siüa Apoftolica , que titre 
fpeft pour le Siégé Apoftolique, el Mundo , pintando los De- 
oecrivant les Ordonnances de cretos de V. Mag. contra Jan- 
Vôtre Majefté contre les Jan- finiftas en el Pais Baxo, como 
fen iftes dans le Pays-bas coin- declaradamente contrarios à los 
me évidemment contraires aux delVicario de CMflo ,para pef 
Decrets du Vicaire de Jésus- car eüos entre la eqiûvocacion , 
Christ , afin de pêcher pour y confufion de efte rio turbio, y 
ainfi dire dans l’equivoque & entre las nieblas del fobrefiilte, 
dans la confufion de cette eau que eftos clamores deben canfor 
trouble, & dans le brouillard en el püfiimo pecho de un Rey 
de l’étonnement , que ces cris tan Catolice , los interejfis, y 
doivent caofer dans le cœur venteyas que ellos fi prometenh 
très-tendre d’un Roy fi Cathos fit partido , fi les foie bien la 
lique , les interefts & les a van- traza deeÜainquieta ,y clamo- 
tages qu’ils promettent à leur refit diffimuladon. 

Î >arti , fi le deflein de cette dif- 
imulation inquiete & curieufe 
^leur reüflît. 

5. C’eftainiîj Sire, que dans 5. Y affi , Señor , en tl Li- 
belo 


helo que piMe/tron el año de le libelle François qu’ils pu- 
169%. imprejfo fin nombre de blierent l’année 169%. & qui 
hgary ni de Aaor^ en Moma' a été imprimé fans nommer le 
Francèf , con e/ titu/o de Suites lieu , m l’autheur , avec ce 
des mémoires importans, titre : Saifes des mémoires im~ 
pag. Z7. dizen defpejadamente portons pag. 27. ils difent par 
efias clattfulas ken notablés: dépit ces paroles bien remar- 
Confta por otra parte , que quables : On fixait d'ailletms que 
Barones ventajofamente les perfimnes les plus pages ^ Us phis 
fapientilCmos, perfpicacif- iclairéest les plus dégagées de totae 

ürnos, y libres de todo pre- prévention , en la Cour de Rome y 
ocupación de juizio en la font bien revenues de la fmfie idée 
Corte Romana,han depue- qu'on leur avoit fait prendre de la 
fto aquella faifa idea que feâe prétendue du ^anfenifme , à' 
fc les avia fugerido acerca qu'il y a longtems qu'on y regarde 
de la pretenfafeâade Jan- ce phantôme comme un prétexte de 
fenifmoi y que yà de mu- perjècution, inventé pour perdre des 
cho tiempo a efta parte fe peï-Jonnesqu'onn'eùme pas , <^pour 
mira efte Fantafma como entretenir dans l'Eglifi une divifion 
un pretexto de perfecution, qu'on croit utile à des interejh par- 
fabricado para deftruir à ticuliersi d’où l’on apperçoit le 
los que aborrecen , 7 para but où vifent les gens de cette 
fomentar en la Iglefialadi- feûe entêtée avec l’artifice de 
vifion de ánimos, que fe leur difiSmulation ingenieuie, 
confidera util para los in- qui eft d’infinuer dans les 
tereffes particulares , &c. efprits finceres cette fauffe il- 
Donde fe vè el blanco à que ti- lufion , qu’il ne refte prefente- 
ran los hombres de efta obfHna- ment dans le monde qu’un fan- 
da feSla con el artificio defuin- tome de Janfenifmc , qui fub- 
geniofa difsimulacion , que es à fille uniquement dans l’idée 
inftilar en los ammos fincea-os malicieufe de leurs adverfaires : 
aquel pretendido engaño , de que & pour perfuader entièrement 
ya no ha quedado en el Mundo cette très - pernicieufe illufion 
mof que un Fantafma de fan- aux Princes & aux Tribunaux, 
fenifmo * que fe conferva única- ils ont la témérité de fe preva- 
ntente en la idea maliciofii de loir de quelq^ues*Brefs de Sa 
fut Adverfarios ; y para acabar Sainteté, lefquels font très- 
de petfuadir efte engaño pemi- faints, & reconnus pour très, 
ciofifsimo à los Principes , y à juftesjmais ces feélaires veulent 
los Tribunales i fe valen deno- entendre le fens ambigu quel- 
dadamente de algunos Breves de que clair qu’il foit , pour empê- 
fu Santidad; que fiendo ellos cher en confondant les choies, 
Santifimosj yjtfiij^adifiimh V .M.Catholiquen’y pour- 
' voie. 
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voie , & pour demeurer eux- qtàerm tSos Stâariss ttpàvo^’ 
mêmes triomphans malgré la car fu claro fentido^para im- 
follicitude faitvte desEvedues, pedir con la confujton los efeéíos 
Zc de tous les bons Catnoli- de la Catoliea providencia de 


ques. 


6. Le principal deflein de 
ce Memorial eít done , Sire , 
que le aeíe ardent de Voftre 
Majcfté veuille bien apporter 
un remede efleíhf à cette ma- 
ladie contagkufe , & qui eft 
d’autant plus dangereufe^u’el- 
le veut ehre plus cachée 3 . or- 
donnant qu’on falïèune aflem- 
hlée des Miniftres d’Eftat, de 
ceux qui ont fervi en Flandres, 
& des Théologiens de cette 
Cour , en laquelle prefidera ( fi 
Vôtre Màjeité le trouve bon> 
le Cardinal Archevêque de 
Tolede., afin que la venë de 
tout ce qui eft compris dansce 
Memorial , difiipe la dauge- 
reufe confufion.dans laquelle 
les Janfeniftes ont taché par 
leur adrefle de jetter cette af- 
faire qui eft évidemment de la 
derniere importance, tant pour 
la Religion , que pour l’Eftat. 
Que Votre Majefté fache fans 
deguifement , qni font ceux 
qu’elle doit traiter comnae Hé- 
rétiques, ÔE qui- elle doiteen- 
lîderer comme Catholiques j 
qui eft ce- que les Ordonnan- 
ces de Vôtre Ma jefté comman- 
dent que l’on faffe en Flandres, 
& ce que Sa Sainteté a ordon- 
né par les Brefs du Pape , afin 
que V. M. pourfuive « cgniL- 


V. Mag. y quedar ellos triuu- 
f antes centra el dejvtio Jantode 
lot Obifpos y y de todos los bue- 
nos Católicos. 

6. Es y pues y Señor , la prin- 
cipal pretenfion de efie Memo- 
rial f que Jtt ardiente ztlo de 
V. Mag. fia firvido de dar 
una execturoa providencia para 
el remedio de ^ peftilente ta- 
bardiBo , tanto mas peligrojo , 
quanto qtúerc efihr mas encu- 
bierto y mandatuB) formar una 
^unta de mrúftros de Eflado, 
de Mirññros que ay an férvido- 
eti FlandeSyy de fheplogos deefta 
Corte y à que prefida (fi à V. 
Mag. pareciere j- el Cardenal 
Atfobij^O de Toledo , para que 
con v^ de todo el contenido de. 
efie Memorial y fie defoanezcala. 
dañofa cotf^on en queel arti-, 
ficto de losfanfimfiasy baque- 
rido poner efle negocio à todas 
laxes gravifiimo , a(Tt para la 
Religion y como para el Efia- 
do. Sepa V. Magefiad fin re- 
bosM ninguno , à qments ha 
de tratar como à Hereges , y 
À qtàenes ha de honrar cotno à 
CatoBcos } que es lo que en 
Flandes tnandan fin Reales 
Decretos - , y que es lo que 
disponen los Breves Pontifi- 
cios y pora qne con toda cla- 
ridád profigo V. Magefiad con 
fas piadlas influencias , copio 
tongran ProteáoTy à fufien- 
tar en a^iP ait los intereses 
iniotts- 


huomparMtt 4 e mufíra Santé nuè comme un jpuiiTant pro* 
/-¡f. tefteur , de fouftenir par fes 

foinl 8f par fes ordres ians au- 
cun détour , dans ce Païs-là les interefts de noftre fain- 
te Foy , qui font préférables à toutes chofes. 


7. Y para que h Real con- 
ciencia de V. Mag. no tenga que 
embarazarfe con alganefert^u- 
lo,o repofo , que pueda y ode- 
ha detener la corriente de fu ze- 
lo piadofiffimo j fi advierten 
dej^ luego aiguaot puntos muy 
ejfincialet, y taminen muy age- 
nos de lo que efte Memorialpre- 
tende. 

8 . Lo primero , Señor , no es 
el intento de efie Memorial y que 
V. Mag. mantenga Jiu Reales 
Decretos contra Janfemjlas y 
batiendo opefieion à los Breves 
de la SiUa Apefiohea , que efta 
firia reprefintacion la mas irre- 
vet'ente al Católico peeljo de V. 
Aíag. y es también ageniJJima 
de la mente de qtáen pone efte 
Memorial en las Reales manos 
de aquel Monarca , que tiene 
por timbre U mas gloriojh de Ju 
Joberana grandeza , la mas fi- 
lial y y mas rendida obediencia à 
la Santa Sede. El intento único 
es demoftrar y que los Decretos 
de V. Mag. contra yanfiniftas 
fim los mas juftos , porque fim 
hs mas corformes , y arregla- 
dos h los rmpnos Decretos Pon- 
tificios y y affi y que V. Mag.no 
tiene porqué recoger , h r formar 
fiêtpiadofifiimoi Dejpaches em- 
biados à Flandes contra los 
bombt es de efte Partido , porque 
fim contrarios j ni çn m ápice 


7. Et afin que la confcience 
de V. M. ne s’embaraiTe d’au-, 
cun fcrupule , nf d’aucune re- 
flexion, qui pût ou dût arrêter 
le cours de fon zele très-pieux, 
on doit remarquer dès mainte- 
nant quelques points fort eflen- 
tiels , & même fort éloignez 
de ce que l’on prétend par ce 
Memorial. 

8. Premièrement, Sire , le 
deflein de ce Memorial, n’eft 
pas que V. M. maintienne fes 
Ordonnances contre les Janfe- 
niftes , en s’oppofant aux Brefs ' 
du Siégé Apoftolique , ce qui 
feroit Une remonurance auflï 
injurieufe à V.M. Catholique 

u’elle eft éloignée du deflein 

e celuy qui met ce Memo- 
rial entre les mains d’un Mo- 
narque qui ,veut que la plus 
filiale, & la plus parfaite obeïf- 
fance qu’il a pour le S. Siegç 
foit le titre le plus glorieux de 
fa grandeur fouveraine. L’u- 
nique deflein eft de faire voir 
que les Ordres de V. M. con- 
tre les Janfeniftes font parfai- 
tement équitables , parce qu’ils 
font entièrement conformes 
aux Decrets du Pape fur lef- 
quels ils ont été dreflbz & ré- 
glez 5 & qu’ainfi rien n’oblige 
V. M. de révoquer ni de refor- 
mer les ordi^s très -pieux qui 
ont été envoyez en Flandres 

contre 
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contre les gens de ce parti ^ àh que tiene mandado nueflfu 
comme s’ils étoient contraires SantiffimoFadre Inocentw XII^ 
dans la moindre chofe à cl que de que en tfle Memmal fi 
nôtre Très - Saint Pere Inno- harà clmijjima demoftraàon. 
cent XII. acommandé:comme 
on le démontrera clairement 
dans ce Memorial. 

9. Secondement , Ton ne 9. Îo fegundo^ tampoco fi ^ 
prétend pas non plus, qu’on pretende ^ que en efia Junta fi 
examine ni qu’on determine examinen y y determinen puntoe 
dans cette affemblce les points doclr’males , calificando propo- 
de doûrine, en qualifiant quel- ficioaes; pues fiée V, Mag. y 
ques Propofitions ; car V. M. filemos todos y que efta es em- 
fçait auifi bien que nous , que prefuy que privativamente toca 
cette entrepriie n’açartient à la Suprenta autoridaddel Pif- 
qu’à l’authorité fupreme du cario de Chiflo , fiicejfor de 
vicaire de JeSus-Christ , le San Pedro, donde eflà laCoIu^ 
fucceffeur de S. Pierre , où eft na,y firmamento^ la verdddy 
la colomme & le foûtien de la con la infaUihle judicatura de 
Vérité 5 avec la puiifance de las controverfias de laFè. Pre^ 
décider infailliblement les tendefi únicamente y que la Jun^ 
Controverfes de la foy. On ta pueda itfiormar à V, Mag. 
prétend feulement que l’Af- en una quejiion de hecho, yi 
^femblée pourra informer V . M. las doâîrinas Janfienianns y tan^ 
fur une queiHon de fait y fçavoir tas vezes condenadas por la Sil^^ 
fi les fentimens de Janfcnius laApoflolicayfe defienden aâluaU 
qui ont été tant de fois con- mente en plandes àpefrn* de las 
damnez par le Siégé Aporto- definiciones de la Méfia} Y por. 
lique , fe foutiennent encore configmente , fi las acuficiones 
en effet en Flandres, malgré de aqmUosOhifpos contra algu^ 
les définitions de l*Eglife?Et nos Theologos del Pats Baxoy. 
par confequent , fi les aceufa- fimyono JbnaaiJhcîonesyQ.g2iS^ 
tions des Evêques contre quel- è infithfiflentes , y pretextos 
ques Théologiens du Pays-bas afeâados para infamar , y 
font , ou ne font pasdes aceufa- moleflar à los figetos mas be^ 
lions vagues & infoutenables& nemeritos } ÿm es la quexa 
des pretextes affeâlez pour diffa- con que los hoimresde eflePar- 
mer & opprimer les meilleurs tido pretenden deslumhrar al 
de vos fujets ? Car c’ert la plain- Mando, queriendo que fijanfi^. 
te avec laquelle les gens de ce nifito fia un antojadizo Faniafi- 
parti prétendent ebloüir le ma de fus Adverfirios. 
monde , pretendmt que leur 

Janfenifme n’eft qu’un fantôme, inventé par leurs adver- 
faires.. jo. £a 




J 


V 


y 


Ví^ 


ió. Lo tercero i tampoco Je 
pretende , que con los pareceret 
de ejla Juñta , V. Mag. pará 
la tranqtáüdad de aquellos fm 
EJlados, J'uplique al Vicario de 
Chrijlo , que Aclare , y deter- 
mine lo que Je debe cTc& en al- 
gunos puntos , controvertidos 
ehtre aquellos Theologos. Señor, 
en ejlas ruidofas cotitiendas , de 
que refultan acufados los ^an- 
JiniJlas,no tiene ya que declarar , 
t» determinar la Silla Apojlolica, 
dejpues de las Aclaraciones , y 
determinaciones de Pió V. de Gre- 
gario XIII. de Urbano VIII. de 
Inocencio X. y de Alex andró VII. 
Y ajji a la Católica piedad, y 
sSeío puriffímo de V. mag. Jola- 
mente le queda la coligación ,y 
la incumbencia de andar fe ob- 
ferven inviolablemente las de- 
claraciones , y determinaciones 
doárinaks , que tiene ya hechas 
la sala Apojlolica contra lahe- 
regia janfeniana. Ejfo quife- 
ran , y effb qmereit lós hStnb es 
de eJla facción objlináda , queje 
miren Jus doárinas , contopm- 
tos que ejtáñ han debaxo A 
controverjia , por no aver con- 
tra ellos ninguna legitima , y 
ultima definición de la Silla Â- 
^ poftolica , como es la cbntrovei-- 
fia de Auxiliis entre los Pa- 
dres A Santo Domingo , y A 
la Compañía de JeSuS. No es 
djfi , Señor no es ajjt : Las 
áo&rifias principales de Cohie- 
Ito Janfenh en fits cúko pro- 
poficnnes tfihn yh Aclarádas 
par Jjeretieasfjor As Sutnçs 
cotajjícis y y iffi todis lis J¡ut 


10. Troífiémement, bn fie 
pretepd pas auífi que felón le 
bon piailíf de cctte Aflemblce 
V. M. pour pourvoir à' la tran- 
quillité de fes Eftâts , fupplie 
le Vicaire de JuSüS-CriRiST, 
de déclarer & de déterminer 
ce qu’on doit croire en quel- 
ques points contrOverfez entre 
ces Théologiens. Sire , le S. 
Siégé n’a plus tien i déclarer 
ni à déterminer fur les éonte- 
ftationsdont les JanfeiiifteS de- 
meurent accufez : après les dé- 
clarations, & déterminations 
de Pie V. de Grégoire XIII. 
d’Urbain diVlII. d’innocent 
'X. & d’Alexandre. VII. Ain- 
fi la pieté, la Catholicité, & 
le zele très-pur de V. M. doi- 
vent feulement avdir foin de 
faite obfcrvet inviolablemeiic 
les declaratiorts , & lés déter- 
minations de doôlrihe , que le 
Siege Apoftolique a déjà Faites 
contre l’kefeiie du Janienifme.' 
Les gens de cette faiHôn ob- 
ftinée ont voulu , & veuleiic 
encore , qu’on coiifidere leur? 
fentimens comme des point? 
qui font encore en controverfe, 
parce que_ le S. Siège h’en a pas 
fait une legitime & •'rferniera 
définition , comme fut la difpti- 
re A Auxiliis entre ÎèS Domini-* 
caihs & lesjefuites. Celan'ell 
pas , Sire , non , cela n’eft airifi. 
Les principales, opiniops' de 
Cornélius j^nfenius daiis fes 
cinq propofitions ont déjà été 
déclarées heretiqücs pir deux 
fouverains Pontues ; & ainii 
tous beux diii prefente-' 

B meifc 
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Inérit fes véritables feilateurs , 
font auflî fans aucune difpute , 
Zc i pleine bouche 3 comme 
l’on dit, de véritables héréti- 
ques. Toute la difficulté con- 
iiftera dans la queftion défait^ 
fçavoir s’il y a encore aujour- 
d’hui dans le Pays -bas des 
Théologiens, qui foutienhent 
aéluellement fou de vive voix , 
ou par écrit les he^efies dejan- 
fenius. 

II. L*A(Tembléé pourra 
donc après avoir veu ce Me- 
morial { qui ne contient aucu- 
nes Controverfes de Théolo- 
gie) informer V. M. de l’obli- 
gation de confeienéê qu’elle a 
de faire une très-ferieufe atten- 
tion au remede effeûif des 
maux qui deviendront incura- 
bles, n l’on n’ypenfe de bonne 
heure , dont ce brouillard épais 
du Janfcnifme menace & la Ke- 
Îjgion & l’Eftat 5 afin que fur 
les informations exaéies & fi- 
delles d’une telle Aifemblée, 
V. M. fafle en fpite par fes 
Ordonnances^, qu’on laiffe aux 
Evêques toute l’autorité qui 
leur appartient de droit com- 
mun > pour reprimer la har- 
dieiTe de çe parti forniidable & 
pour découvrir, & arrêter leurs 
deiTeinSjleurs chicanes, & leurs 
fourberies , par le moien def- 
.quelles ils introduifent dans 
tout le monde, pendant qu’on 
diffimule , un màl contagieux , 
qui cherche de demeurer ca- 
ché pour fe rendre plus puif- 
fant. 

XX. L’AlTembléc, Zc V. M. 

j: - 
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oy ffieren Jus verdaderos fiqtta^ 
ces , Jin ailputa ninguna ^ à bo^ 
ca llena ^ como dizen ^ font ami- 
bien verdaderos Hereges» Todst 
la dificultad efiarà en la que^ 
ftîon de hecho ^ de fi oy per^ 
feveran aun en el Pais Boxa 
Theologos y que aâfualmente en 
voz 3 y en eferito mantengan 
las beregias de J^anfemo, 


I i . Con Vifla , pues , de efié 
Memorial ( que no contiene con^ 
troverfias Theologicas ) pockà 
la y unta h formar à V, Mag* 
la obligación que aJfiBe à Ju 
Real conciencia de atender' con 
toda fit ardiente aplicación al 
remedio execut 'rvo de los itrepa^ 
rabies males ( fino fi acude con 
tiempo ) que amenaza eftegran 
nublado del Janfenifino , a(li . 
à la Religión^ como al Efiado^ 
para que con eftos fieles irfor'^ 
mes de tal Junta 3 irfiuya de ma-» 
ñera V. Mag. con la providen^- 
cia de fias Reales Deipacbos ^ 
que à los Ohifpos Ies que de en- 
tera la autoridad^ que les com- 
pete por Derecho Ordinario^ 
para reprimir la andada de 
efle formidable Partido ^y para 
defeuhrir ^ y jruflrar fus tra- ^ 
zas , fus cabilaciones ,y fus'ert- * 
ganos , con que fi van introdu- 
ciendo en todo el Mundo , me- 
diante la difiimtlacion de un 
contagio y qus qtiieí'eeftar encu- 
bierto para hazafi mas pode- 
rofi. 

12, Verá la Junta , y verk 
- * V, Mag. 
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V. Magp’cen toáa rmdencúty verront tout évidemment , que 
que ¡os Breves del Vicario dt les prefs du Vicaire de Jesús- 
Cbrifto no retardan y ttt JtiJpeiu. ChRIST ne retardent, ni ne 
den ¡osDeJpachos yQueV. Mag. fufpendent l’effet des Ordres 
‘ { à imitación de ju GloriofoVi- que V. M. ( à l’imitation de 
' JpthueloPbilipo Segundo y y deju Ion glorieux Bifayeul Philip- 
CatolicifshnoPadrePhiUpoIl^.) pe II. & de fon très-Cathofi- 
haembiado aqueBos fm demi- que Pere Philippe IV. ) a en- 
nios para reprimir la tnfolencia voye' dans fes Provinces pour 
de los que aun fe tienen en el CO- reprimer l’infolence de ceux 
façon y en la boca y y eniaplu- qui ont encore dans le coeur, 
ma la heregia condenada^ de Jtt en la bouche , & dans la plu- 
^anfenîo; y que por otra par- mel’herefie condamnée de leur 
te pretenden prefintarfi al' fea- Janfenius i & qui d’un autre- 
tro del. Mundo con la voz , y cofté ofent fe faire voir fur le 
trage de Católicos perfegtàdds, Theatre du monde avec la voix 
Verán últimamente , que no & l’air de Catholiques perfe- 
cumple V. Mag. con toda*la cutez. Enfinon verra que pour 
obligación de fu Redl concien- fatisfaire entièrement à l’obli- 
tàa y acudiendo filamente h‘efie gation de fa confciencc,Ce n’eft 
gran cuídelo con la manoaltUy pas aflèz que V. M, conlîdere 
y remija de unamèdiof/a provi- feulement de loin cette affaire 
demiay pues cen eHafidaràlu- importante, & n’y apporte 
gary y tiempo à. la heregia del qu’un foin mediocre, puisque 
'^Janjèttiftno y.para^que fi vaya Cb feroit donner lieu & temsi 
haziendo intoleiahlc en aquellos l’hereiîe du Janfenifme , pour 
dominios de V, Mag. dtfndeefta fe rendre^ntolerable dans les 
faccioW tiene tantos adherenteSy Provinces de V. 'IM. où cette 
y Proteilores cafi en todos los faftion a tant d’adherans, & 
Confçjos y quâ*‘con la autoridad de s^rotcéleurs 'prefque dans 
' del Rey ^atropellan éhda dta ta *tous lesConfeils, qu’ils fefer- 
qutoridad Sacrofanta de los vent de l’authorité du Roy 
Obifiosy itquilizando fus pro-, pour fouler tous les jours aux 
videncias y ff tu remedios. pieds l’authorité facrée des E- 

JÍ vêques , en rendant inutiles 

1 ' tous leurs foins , tous Içurs 

' ' ' • ‘ remedes. 


S, t- 
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Vofcajton , d( Ocaúon , y neceffidad de-. 

€ette d^fftnje., cfte Defenforio. ’ ; , 


J|.T E parti des Jan fe n|- 
I ftes j des Rigoriftes, 
des Novateurs au 
Pays-bas , a tant fait par fes 
plaintes importunes, 8c par de 
fauiTesinformations, à ce qu’il 
parpit, qu’ilaplîfenu à Roine 
de noftre Très-Saint PereJn- 
npcent Xïl. un Bref ou De- 
pfct adreffé à l’Archevêque de 
Malines , aqx Evêques d? An- 
vers, deJBniges, de Gand, & 
deRuremonde,’en date du 6. 
Février 1694. Et Sa i^ntete' 
y dit entre autres chofe^ Enfin 
pour étçuffer ¡es cotftefiatidns qui fie 
fiont excitées depuis îongtems entre 
¡es Tfxohgicns , Nous enjoignons à 
vos firatermteif ces prefentes , 
(Uitmi que nous h pouvons' fielm Vou- 
torité que nous avons receu'é du Sef~ 
gneur , que mus neJSSffriez en au- 
'etme maniere , que qtà (^ue ce puifie 
être fioii diffaipé çn deerté par cette 
deeufiation vague ^ cette imputation 
, ç^Seufie de fianfienifime , à moins qu'U 
ne fioit corjlant par des prettves legi- 
times , qu'U s'efi rendu fiujpeâl d'a- 
voir enfiàgnê ou Joùtenn quoiqu'une 
de ces Propofitions ; <^ que perfion- 
" ne ne fioit exdu d'aucun emphi , 
' tfforge , benefipe , degré , pouvoir de 
prejcher,pi dé queique autre fimétion 
Eedefitañique que ce fioit yjufiqu'à ce 
qu'on ait prouvé , en gardant Por- 
^'edeiafiafiiee ,qu'U ait encouru^ 
^a ité cette peine fi dure , qui 


'•E 


L partido de ¡os yon- 
JenfiaSj Rigorifias , 

I y Novatores en el 
Pais Baxoy cqn importunas. 
quereUas, y finiéfiroshfiormesfi 
à ¡0 que parece, impetro en Rotna 
demseftro Santiffimo Padre Ino- 
cepc(o XlJ. un Breve, oDecre- 
io* al Arfobifpo de Malinas, 
Ohi fpos de Amberes , de Brujas, 
fie Gante de Ruremunda , en 
JHs de Febreto de 1694. que 
entre otras cojas dizeajsi, tra- 
ducido en Cefileüano^: Final- 
fiente , para extinguir las 
*difenfipncsv quede mucho 
tiempo à efta parte fe han 
fufeit^o entre los Theo- 
logosi encargamos à Vs. 
Fraternidades qnanto po- 
dencos en el Señor , y por 
las prefentes os mandamos, 
que en ninguna manera per- 
mitáis, que con la vaga acu- 
facion , V odiofo nombre de 
, Janfenifmpfea alguno infa- 
mado , y defacreditado , fin 
que primero eonfte legiti- 
mamente ferfofpecho^de 
aver enfenado , o manteni^ 
do alguna de eftas Propofi- 
cionesj y que ninguno con 
cfte pretexto fea repelido dé 
Oficios, Grados, Facultad 
de predicar , b de otra qpal- 
quiera funcionEclefiaítica, 
lin tjue guardado el orden 
< de 
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fie derechojfc le pruebe pri- 
mero avermbrecido tal pe- 
pa gravillima pata perfonas 
Católicas. 

14. No fèpi^o idear Decre- 
to mas jnfío 3 mirado en si njip- 
psoipues feria monjlruofei tranf- 
grefsion de todas das Leyes hu- 
manas i y Divinas 3 que por 
acufaciones Vzgzsde ^anfe- 
ftifenoyy con pretextos rfe- 
' dados 3 triurfeaffe la emulación 
. contra hombres Cçtolicps , y be- 
neméritos 3 quitándoles la hon- 
ra 3y los cargos : pero como no 
ay coja tan buena de que no pue- 
da abufar la ’malicia humana , 
parece que de eJlejuJlifsimoDe- 
creto Pontificio fe han querido 
valer el amor afámente en elPms 
Baxo Católico losTheologosmas 
objlinadamente empeñados por 
las dodrinas condenadas de fet 
ffdnfenio : V afsi el Serenifsi- 
ino Duque Eledor de Babiera , 
Qovemador de Viandes , huvo 
de hazer notorios" los Decietos 
’^de V. Mag. ( que Dios guarde) 
por Defpacko 'de fiete de Noviem- 
bre de 167’y- Ufada uno de los 
, Obijpos del Pais Bqxo Cátili- 

iCO, 


Y enDeJpacho fielmente 
k traducido al Confejç de Bravan- 
te 3 dize afsi : Maximiliano 
Emanuel , &c. Mis muy 
amados. Como pira la en- 
tera cpnfervacion de nue- 
ftra Santa F c tan npeef- 

|ario,que fe fupriraan,Yde- 


m , 

ne peut ejlre que trh-Jénfehle à dcf 
perfonnes bailleurs CatboHques, 

14* On ne fcáüroit concevoir 
un Decret plus jufte , fi on le 
coníídcre dans foy-même ; car 
ce ferpit une tranlgrelfion mon- 
ftrueufe de toutes les loix hu- 
maines & divines , ü pour des 
accujàtions vagues de Janfenifme, 
Çc fous des prextetes afleilez , 
l’envie triomphoic contre des 
hommes Catholiques , & qui 
ont du mérite, en leurfaifant 
perdre leur réputation & leurs 
charges; mais comme il n’y a 
rien pour bon qu’il foit, donc 
la malice des hommes ne puiffe 
abufer , il femble que les Théo- 
logiens' qui font plus opiniâ- 
trement attachez aux opinions 
condamnées de leur janfenius, 
ont voulu fe vanter & tirer 
avantage d’un fi jufte Decret de 
Sa Sainteté dans le PayS-bas. 
Cequi fut caufe que le Screnif- 
fime DucElci^ur de Bavière, 
Gouverneur du Pays -bas, fe 
crut obligé de fahre publier les 
Ordres de V. M.^ { que Dieu 
garde )''par une dépêcne du 6. 
Novembre KÍ95. adreiTée à 
chaque Evêque; du Pays -bas 
Catholique. 

I ^ . Et voici ebmme Son Al- 
teiTe parle dans la dépêché qu’il 
adrefla au Confeil deBrabanç. 
Maximilien Emanuel , ^c. Très- 
chers bien-amez. EJlattt d'uqe 
neceffité precife pour le maintien de 
de la pureté de nojlre fainte Foyique 
Von fajje cejfer Pat Jùppri- 






* V (14); 

ftu teuM let doBtvtts ^ opiums ftierren todas las doftrinas^ 
ftouvelles, ou des Rigorijles qiâ ont y opiniones nuevas, yà de 
Hi tntrodaites pajfe quelques années los Rigoriftas que de años 
(iyqm ontefté femées d^paf- à eita parte fe han introdu- 
fets dans U public par des écrits ^ cido ,,y efoarddo en el vul- 
Lnrfs de ces Novateurs , ^ Im- go con libros, y efcri tos de 

frimez irqurieux ^ fcandaleux con- — 

tre les Evêques é>‘ autres Supérieurs 
Ecclejtajliques : Nous vous ordon- 
nons au nom du Roy de faire retirer 
par l’Office Fifial tous les Livres , 
écrits S“ imprimez qui contiennent 
auctmes defdittes Nouveautez en ma- q 
tiere de doârine } dy de defendre de recoger por medio de los 
qu’il s’en vende ^ dtfirihue ouintro- Fifcales todos los libroSjaf^, 
dtàfe aucuns en ces Pays. Vous en- lî manufcritos , como im- 
cbargeant de dormci- aux Evêques preflbs, enquè fe hallaten 
^ Prélats l'ayde d^l’afltftencedont femejantes novedades, en 
ils pourraient avoir befoin au même materia de dodriiîa ; y. que 
effeéi 3 toutes les fois que vous «»/'- prohibas , quaen_^^delarite 
rez reqttts de leías part 3 défaire fe vendan ,* fe divûlgen , b 
veiller lefdas Fifcaux à la punéîael- fi?introduzgan femejantes 
h objhvance du contenu de cette; papfeles. Demás à mas os 
vota Ordonnant de plus d’obferver encargamos, que impartais 
punâiuelleinentrOrdkmnttnceqtù-iious vueftraalliftcncia, y àiiii-î 
' eftê dotj^e dS‘ reiterée de n’accor- lio neceflqf io p^a efto à los 


ellos Novatores, yà’ en 
otros libelos famofos , y 
efcandalofos contra los O- 
bilpos, y otros Superiores'' 
Eclefiaílicos : Os marida- 
mos , en nombre del Rey 
ue tengáis todo cuidado 




% 


der aucun OSt'oy pour imprimer des 
Evres oii' autres «écfits 3 fans nôtre 


fermiffion, * 




3 


•<r 


Obilpos, ÿ Prelados de la 
Iglelia, irempre que de eUpi 
fuereis requeridos 5 ,y qtie' 
hagais, qufrlo^ dichos Fift,. 
cales vclen,^ la entera obfervancia de los ápices de ellos 
ordeñes. Iren mandants , fegufi las repetidas prohibicio-' 
nés, que ûn riueftro confenrimiento no concédais facultad 
de imprimir libros, ni otros eferitos. 

itf. Et dans une autre de- itf. Y e» otro DÎffacho al- 
pêche au metne Confeil de la mifmo Confqo de la mifma fe- 
même date, le Sereniffime cha 3 dize afsi el dicho Serenif- 
„Ëleâ:enr parle ainli ; L’ex- 33 fimo Eleâor .-Aviendo enfe- 
„perience ayant fait voir qu’il ,,wÍ7íA» la experiencia los mu- 
„ arrive plulîeurs inconvè- 33 chos inconvenientes que refitl- 
„ nients dans la direélion des „î/t« en la dirección de las co- 
„ affaires fpirituelles de ce 33 fas cffiiritHales 3 ^ que en 
,, qu’au préjudice ée l’autho- fiperjmzio de la aufoùdad de- 

tilnda 
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(15 ). ^ 

\ihida à los Ohifpos , y Dio- ,, rite qui appartient aux Evô- 




,, ques & Diocefains touchant 
,, la Doftrine , & des moeurs 


33 

33 

33 


,, cefanos , fibre la doârma , 

»> cqftmnbres de los Predica- 
iidores i Poftores , y Cojfiffo- 
j, rés, los reos con ja recurfi , y 
i,afylo à los Confiaos, y Trt- 
banales Seculares , que han 
^hallado, jbr titulo de pojpj- 
ijfion, ayan temdói iimpedi- 
s, do los procejfis judiciales de 
jtlosQbifios: bsefirivitnos ,co- 
i,fno feriamente lo bazetnos , ^3,\éiútx& de pofleíToir : Nous 
3,que no recibait à ningunos ,, vous faifons cette'pour vous 
i, Etiejiajltcos , q(te à Vos re~ 

33 carricren , à quienes los Obifi 
33pós pot^ fits columbres , o do^ 

^y éirina mvieren caftigado, è 
, en adelante cajligaren; y que 


des Prédicateurs , Pafteurs & 
Confefleurs , ceux - ci au- 
roientembaraíTéj & faitfta- 
ter les effets des difpofitibns 
a, des Evêques par les recours 
jjqu’ils ont pris aux Conleils 
33 & Tribunaux de JulHce,. 5 c 
Touverture qu’ils y ont trou- 


33 

„ interdire corrune Nous vous 
JJ interdirons ferieufement , de 
jj çecevoir , vous mêler j ni 
jj'.proteger aucune inftance ou 
JJ preteqfion que l’on voudroit 
j, formePpardevant vous j foie 
à titre de f oiTeffoir ou au- 
trement j' contre les difpofi-' 
tions & Ordonnances que les 
Evêques ou Diocefains pour- 
,,roient avoir fait ou feroient 
JJ cy-aprês pour caufç dfe Dodrine & moeurs defdits Eccle- 
jj lîaiHques. 


33 ^ - - - - 

jjffo os inezçleis en eftas cofas, 
jj«» de ningrifta manera deis 

j,i 

3>t 


, vuejlro patrocinio , è partitu- 
Jo de poffefsion 3 h por otro 
'mera titulo.. 


17. Ÿ al Magijlradó de Lo- 
hayna dize afsi : Muy ama- 
dos. Como fegun los orde- 
nes repetidos del Rey fea 
conveniente j que fe ex- 


1,7. Et écrivant au Magiftrat 
de Louvain , U dit : Chers dsf 
bien amez. Comme en conformité 
des Ordres resterez du Roy il con- 
vient d'exclure de toutes les provi- 
cluyan de todas las promo- fions qui fi prefenteront tant des.di- 
cionesque vacaren deaqui gnitez Ecclefiajîiques quedes charges 
adelante J afli para las Di- Seculieres, les perjonnes qrd fetrou- 
gnidades Eclenafticas , co- veront fuivre la Doélrine de ijjanfe- 
mo para los Oficios Sécula- nius , ou qui feront foubformées d'e- 
res J todos los que fueren fire Rigorifies ou Novateurs , com- 
deprehendidos feguir la me aujfi leurs adh^ans ^ prote- 
dodlrina de Janfenio j 6 que ¿leurs , qidenfuke il efl neceffai- 

fueren tenidos por fofpc- re de prevenir , que ceux qui font 
chofos del Rigorifmo , 6 fujpeéîs defdites DoàlAnes ne fiient 
de Novedades , como tam- pourveus d' aucune Prefidence deCol- 
bien los adhérentes à eftos, leges dans Wnrverfité de Louvain, 

afin 



* ^ : n<^) 

epti que la ^etmt^e ne Jmt pervtr-^ y fus Proteûôres. Y como* 
tk , mais htntltvée^infirmte cnla también pbr eftô fea necefi 
hmne Doârine : Nous vousfmfems fario prevenir , y cautelar^ 
la prefetite pour vous Qrîiomer (¡y que los fofpechbfOs do-fc- 
interdite ,amji que Nous vous inter- mejantes dodlrinas no featl 
éjbns ferieufement 'au nom ^ de la proviftos en alguna Brefi- 
pttri de Sa Majefté , de cimfirer à dençia de Colegio en-la 
perfinnes adhérentes à cette dftiSf fine 3 UniVerfidad deLobayna^ 
ou fujpeéres de Votre , aucunes Re- para que la jubeiitüd no fea 
gences 3 Rrejidences 3 Lefons^Be- pervertidaiantes-ài feaedu- - 
mfices 3 qui font de vofre Coüation tca'da j y éofenado en lapa 
, eu ladite (Jniverf té ailleurs 3 à pei- :do¿lrina: osmandamosppr 
tu de nullitii A tant Chers bien la prefente, y os prolnbi- 
Amez Nofii-e Seigneur vous ait en moSj como con autoridady 
Ja Samte Garde. De,Britxelles le ^ ; yordeadelReyferiamencc 
de Novetnbre 16’)%. lo hazen^os , que àaitngùno 

■’ > adherido à femejante do- 

ârina , b fofpechofo 4 c. adherir à ella , confirais algunOficio 
de Regencia , b de Pféfidencia , b alguna Lición, bBenc- ^ 
ficio, que fea de vueftra Cc^cion en -elTa Uniyerlidad de < 
'• Lobayua , b en OtrÎpîSrte , lopena de nulidad. Caros, y muy 
amados. Dios nueftro Señor os tenga debaxo' de fú fanca 
protección. Brufelas fíete de Noviembre;de ¿^<195. ^ * 
iS. Et un peu auparavant, '18. Y poco antes ¿¡17. de • 
fçavoir le 17. d’Oílobre de la OSfíibredehmfnoam^xSo^: 
meme année KÍ95. le même ^ -- 


Sereniffime Eiefteur de Baviè- 
re eferivant au-Confeild’Éftat 
de Bruxelles, fur ces matières, 
& fur d’autres touchant 'le re- 
mede qu’on devoir apporter 
aux nouveautez & aux trou- 
bles que caufoit la faéHon des 
janfeniftes , il parle en ces ter- 
33 mes : J’ay donné part au Con- 
jjfeil en differentes occafíons 
„des ordres réitérez que j’ay 
„ reçues de Sa Majefté, afin 
„ qu’on fift exclure de toutes 
,, les provifions qui fe prefen- 
,,tent, tant des dignitez Ec- 
^clefiaftiques que des charges 
>,ipculicrcs,tous les fujets qui 




el miftng Seremjfmo Eleâor de 
Bavtera avia eferito àl Ccnfcjo 
de Eilado de Brufelas , fibre 
eflasiyoU'as materias concer- 
nientes al remedio dé las nove- 
dades 3 y turbaciones ocaf ona- 
das de la facción de los Janfe- 
niftaSf en efiñ forma fielmente 
j , traducida : En diferentes oca- 
, 3fiones he particip ado al Conffi 
33 los reiterados ordenes 3 que be 
33tenido de fu Mageftad3 à fin 
„</í que todas las provifiones 
33 que fe ofrecen , ayi de Digni- 
33 dades Eclefiafticas 3 cbmo de 
330ficios Seculares , fe procto'e 
33txchar a los fugetos , que fi 
,, hadaren notados de feguir Ik 
Doélrí- 


(r) 

•f''. 
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lydoSriHit de JanfetitOy b „ fe trouveront foupçonnez de 
yyqae tuvieren la menor no-' j,fuivre la doilrine de Janfe- 
„ ta de )iigorifias , b Nova- „ nius , ou qui auront la moin- 
y y tores y cotno también jus jjdre tâche de Rigorifme ou 
yy adhérentes y y prateéiores; de Nouveauté , comme aufli 
yyy aunque no dudo del zelo ,y leurs adherans & prote> 
yy de los Minifiros , que com- yy âeursj & bien que je ne dou- 
yyponen eJieConfijo yqueten- yy te pas du zele oes Miniftres 
yydr'on muy delante de los >j qui compofent ce Confeil, 
yyÿos el cuidado de la mas ,y & qu’ils n’aient grand foin 
yypuntual execucion deloque y, d’executer pon ¿lue lie me ne 
yyfuMagtjladencargayjien- j»ce que Sa Majefté enjoint, 
,, do ejla materia tan de la yy cette matière eftant de la 
yy primera obligación : or- ,, premíete obligation ; j’or- 
yy deno al ConJ^o , que aten- yy donne au Conieil , que con- 
,, tüendo à la gravedad de „iiderant l’importance de la 
yycllay aplique el cuidado y ,,chofe, il y apporte tout le 
yy que me prometo y de mane- „foin que je me promets, en 
yyra que defempeüa la Real ,, forte que la Confcicnce du 
y y conciencia y y la mia-y de ,,Roy&la mienne foit entie- 
yyfuerte y que en todo genero ,, rement déchargéejde manie- 
yyde (onjîiltasy y propojicio- „ re que dans toutes les Con- 
3, nés que fe me hagan ,pue- ,, fuites & Propofîtions qui me 
yyda ajjijlirme la feguri- ,, feront faites» je puifTe eftre 
yydad dequelosfugetospro- „afluré, que les fujets qu’on 
yypuejlos y ejlàn libres de to- yy me propofera , foient fans 
yy do genero de nota y c^c. yy aucune tache , &c. 

19. Todos ejlos ordenes en 19. Tous ces ordres ayant 

laforma ordinaria y firmados efté donnez & expediez en la 
del Screniffimo Eleéioryyde forme ordinaire, & lignez du 
D.Coxie,PreJîdenteyydeDi Sereniflime EJeâeur , & de 
{jalvànySecretariodé EJladoy M; Coxie Prelident , & de 
fepublicarotiynofoloenFlan- M. Galvan Secrétaire d’Eftat, 
deSyJinoentodalaGermaniay ont été publiés non feule- 
en la Francia .yenlaltaltay ment en Flandres, mais aufli 
con los Decretos de fu Mage- dans toute l’Allemagne , en 
fiad Católica , ejîdmpados en France , & en Italie , avec les 
4odas partes yen diverfosidio- Ordonnances de Sa Majefté 
tnas y en Latin , cnFrancèsy Catholique, imprimez en tous 
cnTudeJco y en Efpamly y lieux, en diverfes langues, en 
en Italiano y y recibidos de to- Latin , en François , ^ Alle- 
dos los Católicos con fumo mand,enEfpagnol,&enIta- 

C lien. 


( I8 

lien > & ont efté reçus de tous 
les Catholiques avec le der- 
nier aplaudiiTement , & avec 
toutes les louanges qui font 
dues à la pieté, au zele, & à 
la Religion du Roy. Lesfeuls 
Janfeniftes commmencerent 
de murmurer & s’élevèrent 
comme des ferpens contre des 
Ordres fîfaintsj &,leDo£leur 
Hennebel agent des Thcolo- 
giens de Louvain à Rome , 
eut la hardiefle d’aceufer en 
forme le Roy non feulement 
.de n’avoir pas fait mettre en 
execution le Bref de Sa Sain- 
teté , mais auifi d'avoir donné 
des Ordres contraires à ce que le 
Siégé Apoftolique avoit deter- 
miné en matière de Religion , 
.& touchant l^urifdiftion Ec- 
clefiaftique. Et ainfi il pre- 
■fentaà Sa Sainteté, à la Hndu 
mois de Janvier 1696. un 
grand Memorkl , rempli de 
calomnies contre l’Archevê- 
que de Malines , & autres per- 
fonnes : & il y dit entre autres 
choies tout ce qui fuit , fidè- 
lement traduit de l’Italien , 
afin que l’on voie par fes ter- 
mes la maniere avec laquelle 
un VaiTal du Roy Catholique 
a ofé parler par eferit de Sa 
Majelté dans un Memorial 
prefentéau fouverain Pontife. 

zo. „ Aprèsavoireulahar- 
3, diefle de divulguer fembla- 
3,bleschofes, il y a. Saint Pc- 
3, re , très-grand fujet de dou- 
-3j ter,, que ce font eux-mêmes 
„qui par le moyen d’une ca- 


aplaujh , y aldbanfos de la 
piedad i zeloy y Religion dtl 
Rey nuejhv Señor, Solos los 
yanjènijlas comentaron à 
ejlrepitar ,yrebolvieron coma 
tmns vivoras contra tan San- 
tos Decretos ; y el Doâor 
fHennebel , Agente en Rema 
de los Theologos deLohayna, 
tuvo atrevimiento para acu- 
far en forma al Rey nueftro 
Siñor, no filamente de omif- 
fi en dar execucion al Breve 
de fit Santidad , finodetrvtT 
mandado lo contrario 
lo que la Sede ApoftoUca avia 
determinado y en puntos de 
Religion , y degovierno Ecle- 
fiafiieo : Y ajp en un largo 
Memorial y que p'efintb à 
fit Santidad à los fines del 
mes de Enerode I696. lleno 
de calumnias contra elArço- 
bifpo de Malinas , y otros fu- 
getos y dize entre otras cofas 
todo lo figuiente , fielmente 
tradttcido del Italiano , pata 
que por fit tenor fe vea el mo- 
do con que unvttjfaUodelRey 
Católico fe atrevió à hablar 
por ejerito de fitMagefladen 
Memorial prefentado à un 
Sumo Pontifice. 


yy 20. Defiaesde avertc- 
y.nido atifi de divulgar fe- 
yy mej antes cojas , ay Santfi 
y y fimo Padre , vehemente 
yy motivo de dudar y que han 
yyfido ellos mijmos los que 
yypor 
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medio de una calumnia 
3 i tan atroz , y otros feme^ 
yyj antes f alfós fuptteftos , fe 
3, ayan aplicado con tal em~ 
y s peno en la Corte de Madrid^ 
3, que Jh Mage fiad Católica^ 
y i no filamente no ay a defea- 
35 chado ot'denes al Pais Baxo 
yapara obligar álaexecttcton 
3 , del Breve Apoflolico , antes 
y y SI de poco tiempo à efe a 
y y parte ha mandado lo con- 
yytrario ; porque donde vue - 
y y Jira Santidad en Ju Breve 
y y impone h los Obi feos y fe- 
yygttn las Reglas de los Sa- 
yygtados Cánones y y de la 
y y equidad natural y que en 
y y ningún modo per mit an y que 
yy ninguna perfem a Je a nota- 
^yday y dej acreditada con 
y y actif aciones vagas y y con 
y y el nombre odiojb notada y y 
y y def acreditada con acuj'acio- 
yyues vagas y y con el nom- 
yybre odiofo de Janfenifmoy 
^<ijt primero no Je prueba y 
y y que aquella tal perfona fea 
y y kgit imamente fofecchofa de 
y y aver enfeñado y b manteni- 
yydo alguna de las propoji- 
yy dones condenadas y ni que 
y y ninguno fea excluido debaxo 
y y de tal pretexto y de Ofi- 

y y dos y CUrgQS'y BçneficiOS y 

y y Grados y J acuitad de predi-» 
yycar y b de otra qual quiera 
yyftmcion EcleJtaJHca $ Jtno 
y y es defeues de aveide proba- 
i^tio y fegtm la forma juridu 
yyca y y legitima y aver 
y y rectdo una tal pena y que es 


35lomnie lí atroce & par au-^ 
55 tres femblables fuppoíítions 
35 fauíTes , fe font tellenienc 
55 intriguez à la Cour de Ma- 
sidrïdy (^ue non feulement Sa 
55Majefte Catholique n’a pas 
55 envoyé au Pays -bas fes or- 
55dres pour faire executer le 
55 Bref Apoftolique , mâis 
55 qu’au contraire elley aen- 
55Voyé depuis peu des or- 
55drestoutà fait oppofez: par- 
55 ce qu’au lieu que Votre 
55 Sainteté ordonne en fonBref 
55 aux Evêques 5 félon les re- 
55gles des Saints Canons & 
>3 1* équité naturelle 5 de ne 
55fouifrir en aucune maniere 
55 qu’aucune perfonne foit dif- 
55Î^mée ou décriée par des ac- 
55Cufations vagues & par le 
55 nom odieux de Janfenifme, 
55 a moins qu’auparavant l’on 
55 ait prouvé , qu’une telle 
55 perfonne foit légitimement 
55 foupçonnée d’avoir enfeigne 
55 ou foûtenii quelqu’une des 
55 Propofitions condamnées. > 
55 & que perfonne ne foit ex- 
5 5 dus fous ce pretexte d’aucun 
55eniploy5 charge, bénéfice, 
55 degré 5 pouvoir de Prêcher, 
55 ny de quelqu’autre fonftion 
55 Ecclefiaftique que ce foit , 
55 jufqu’à ce qu’on ait prouvé , 
55fuivant l’ordre legitime de 
55 la juftice 5 qu’il ait mérité 
55 cette peine qui eft une des 
55 plus dures qu’on puifle im- 
55pofer à des perfonnes d’ail- 
55 leurs Catholiques : au con- 
,5 traire les ordres qu’ils ont 
C Z 33 fçû 


y» 
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eîit^quer de SaMajefté 
a^ Catholique adreiFez au Se- 
p.reniiEme Duc de Bavie- 
39 re 3 aux Gonfei}s & à tous. 
33 les autres Miniftres du Païs- 
53 bas 3 y font tout à fait oppp- 
55 fez 3 fçavoir de s’appliquer 
53 2 continuer fanscefle3d'ex- 
53€|ure de toutes les charges 3 
5>dignitez3 & autres emplois 
>3 tous ceux qui feront foup- 
55 ^onnezdeJanfenifme 3 de Ri- 
55gorifme ou d’autres preten- 
ijduës Nouveautez3 & que 
53 cela doit pareillement avoir 
5-3 lieu a l’égard des charges3 

5, Prefidencésdes Colleges 3 ou 
5, autres emplois dans l’Uni- 
>3 veriîté de Louvain : là vo- 
>3lonte de Sa Majefté étant 
53auiïî que les Evêques puif- 
35fent prohiber tous les Li- 
5jVres & autres Efcrit s quire- 
53prdent ces ' niatieres qiie 
55 P on qualifie du nom de Con- 
53troverfe$ modernes 3 fans 
i,qu’ep tous ces cas les Con- 
33feils ’& Miniftres du Roy 

>3puîflbnt empêcher les ordres 

33 des Prélats ny fufpendre ny 
33 empêcher l’execution de 
33 leurs Decrets fqus preçext^ 
3}de pplTeflîon. 


39 

39 

33 


33 

33 

33 

33 


33 

33 

33 

33 


21. 3, Il refulte de tout çe- 
cy3 Très- fai nt Pere 3 très- 
evidemmént qu’ils ont em- 
ployé tous leurs artifices & 
toute leur etude a extorquer 


) 

yiiwa délits frtns 
33(¡tte h perfona Católica Je^. 
33 le puede imponer: Los or^ 
dettes al contrario , que fi 
ban focado de fuMageftad^ 
Católica , encargan 'al Se^ . 
33reniJJimo Duque de Bavie^ 
33^ti 3 à ¡0S ConJ^os 3 y àlos' 
otros Oficiales del Pais Ba-- 
xo todo lo opuefto lefio es y 
deapHcarJè h continuar in*^- 
definidaniente 3 que fi ex^ 
33 cluyan de los cargos 3 Di^ 
33gnidndes3y todos empleos 
33I0S fofiyechojhs defanfinif 
33 fno 3 de Rigorifino 3 y de 
33 otras pretenfiîs Novedades;^ 
33 y qtte efio deba igualmente 
33 tener lugar 3 rejpeéío de 
las Cátedras 3 Prefidencias. 
de Colegios , y oms em^ 
píeos en la (Jniverfidad de 
Lohayna : fiendo tambicti 
33 voluntad de Ju Nlagefiad y 
que los Obifios puedan pro-- 
hibir todos los libt'os,^ y 
33 cjcritos concernientes à laS: 
33 dichas materias ^ califica- 
3 3 das con el nombre de con- 
33 troverfias modernas 3 fin 
33 que en todos efiqs cajos los 
33 Conjljos 3 y Oficiales Rea- 
3 3 les puedan embarazar los 
33ordenes de los Prelados 3 ni 
33fiiípender 3 ni impedir la 
33Cxecucion de Jm Decretos 
33 con el pf^t exto depojfefsion . 

35 21. De todo efio rejul- 
3 3 f ¿7 3 Santiffimo Padre 3 mas 
33 que claro 3 aver efios em- 
33pleado t odeis fies artes , y 
3 3 todo fu efiudioen facarpor 

33 fimq 


33 

33 

33 

33 

33 

33 

33 

93 

33 

33 

33 


de la pia , y Reli^ 
yygiojh intención de ju Mag, 
un tùl Decreto y firvten£>^ 
de efla manera de fn 
, J AugufitJüitno nombre y para 
y i autorizar una cofa- tan 
J 5 agena de fü gran piedad 
33 {que le es corno natural) 
siy que es tan contraria al 
i5re(peélo y y à la obediencia 
y i debida à la Santa Sede; 
aporque tratandófe de ma^ 
yy ferias doélrinales y y per- 
35 fenecientes ala Fe y Jhhre 
35 las qnaks fu mifina Ma- 
3igeflad efpontaneamente ha 
33 remitido las partes al Su- 
33premo Tribunal de la Sede 
•yApoftolica y que motivo a- 
3 y parente puede avery defpues 
3’y que las cofas Je han exa- 
3 y minado en contradiâîm'io 
3yjuizio por tanto tiempo y y 
33 con tan maduro confio y y 
33 determinadoje por una de- 
33 finitivafentenciayparaque 
33 fe aya podido inducir h Ju 
3 y Magejlad y no filamente à 
33 fefp<^der fus ordenes para 
3 y la execucion délo ya juz- 
33 gado y mas h mandar todo 
y y lo contrario ; que es exem - 
y y pío no vidootra vez enal- 
yyguna Corte de otro Princi- 
3 y pe Católico ; y macho me- 
yy nos en aquella de EJpaña , 
y y y en la AuguJfiJJímay v Reli- 
y ygioftjjiina Capí de Aujlria, 
2 2 . Hajla aquí las pala- 
bras formales del Memorial y 
que pajia dejpucs adelante , 
mezclando mil cofas contra 


í ) 

3 , par force de la píeufe 
yy ligiéufe intention de Sa Ma-’ 
yy jefté de tels ordres>fe fervant 
^>ainíi de fon Très-augufte 
y, nom , pour autorifer une 
yy chofe qui eft fi éloignée de 
5 , 1 a grande pieté qui luy eft 
comme naturelle, & qui eft 
5 , lî contraire' au refpeél & à 
,,robeïffance qui eft déuë au 
,, Saint Siégé y puifque s’agif- 
,,fant de matières de doârine^ 
„ & qui regardent la Foy , fur 
„ lefquelles Sa Majefté même 
yyZ renvoyé fon mouve-^ 
,5 ment les parties au Tribu-^ 
,, nal fuprême du faînt Siégé 
„ quelle apparence de raifoq. 
„ peut-il y avoir, après que*. 
,,les chofes ont efté iî lông- 
„ teins examinées en jugement 
,,contradi6loire, & qu’on les* 
,,a il meurementconiiderées,; 
„& qu’elles ont efté determi-r 
„nées par une fentence defi-: 
„ nitive, d’induire Sa Majefté»* 
yy non feulement à fufpendre*. 
33 les ordres pour l’executioti 
33 de ce qui avoir déjà efté jugé, 
33 mais à ordonner tout le cou- 
, 3 traire; c’eftun exemple qui 
3 , ne s’eft jamais veu dansaucu- 
„ ne Cour des autres Princes 
„ Catholiques ; & beaucoup 
„ moins dans celle d’Efpagney 
3 ,ny dans la très-augufte & 
„ très-pieufe Maifon d’Au- 
, 3 ftricne. 

22. Cefont jufqu’ici lespa- 
roles formelles du Memorial, 
qui paÎTe enfuite plus avant» 
mêlant mille chofes contre 

l’Ar- 

i 


\ 


Digidzeü by Google 


V*. 


( 11 

l’Archevêcpie de Malinesfur 
de faufles fuppofitions : & en- 
fin il revient exaggerer l*in- 
juftice & la violence des Or- 
dres du Roy qui avoient efté 
envoyez en Flandres^ & au bas 
de la meme rraduftion exaéle 
,5 il dit : Ayant ce deflein ils 
3, nepouvoientpa’SjTrès-faint 
33 Pere, trouver un moyen plus 
3, propre ni plus efficace que 
3, les Ordres qui font venus 
33d*Efpagne & très-oppo- 
33 fez aux Decrets de V. S. 
33 Le Roi y donnant permif- 
33fion aux Evêques de pou- 
33 voir proceder comme il leur 
33femblerabon contre les pre- 
33 tendus fufpeâs de Janfenif- 
3, me. Contre quels criminels, 
33 & contre quels crimes a-t-il 
33 jamais eflé permis de proce- 
33dçr fans faire information 
3, de la caufe, fansinftituer de 
3, procès 3 fans examiner des 
33 témoins & fans autres pro- 
33cedures juridiques fur un 
33Îîmple foupçon que l’on 
33 avance 3 pour pouvoir, être 
3, dépouillez de ce que les hom- 
33 mes ont de plus cher,c’eil- 
33 à-dire de fa réputation , & 
33 de fon bien , & pour eftre 
33 privez des charges , des di- 
3,gnitez, & des emplois? Et 
pourderniere conclufion l’au- 
teur du Memorial prie Sa 
33 Sainteté : Qu’il lui plaife 
33 d’ordonner de nouveau que 
33 le Decret & le Bref dont il 
33 s’agit ici ,foient mis en exe- 
35cntion félon fa forme & te- 
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el Arçohijpo de MàVmas ^ fb- 
bre faljbs fupueftos , y huelve 
últimamente à ponderar la 
injujlicta 3 y violencia de los 
Decretos del Rey nueftro Se^ 
ñor 3 emhiados à Flandes , y 
dize affi dehaxo de la mifma 
iipuf2tual tradución: Eñe de- 
y^fignio de ellos , Santifftmo 
3 , Padre , no podía haUm\fne- ^ 
33 dio mas adequado , y efi-- 
33 caz 3 que el Decreto veni- 
3 y do de EJpaiía opuefto aide 
>3 V. Santidad y en el qual fi 
y y da licencia à los Obijposde 
3 y poder arhitr aframente pro- 
y y ceder contra los pretenjos 
y yfojpechofos de yanfenifmo ; 
yyy contra quales reos y y con- 
33 tra quales delitos y ha fido 
y yj amas permitido poder pro- 
y y ceder fin previa informa - 
33 don de caufa , fin compe- 
y 3 lacion de procedo y fin exa- 
33 men de teftimofiios , y fin 
y y las otras prohan fas juridi- 
33 caSyfohre la fimpky y afie%'-^ 
y y ta fofpecha , para poder 
y y fin' def pojados de las cofas 
y y mas amadas , que tenemos 
33 los hombres ; efto es dezky 
y y fin reput adon y ni interés y 
yyy con privadon de cargos y 
y y de Dignidades y empleos ? 
Y últimamente concluye el 
Memorial y pidiendo à fu San- 
33 tidad : jQue hucha de nue- 
yyVoh ordenar , que el De- 
33 cí'eto y y Breve deque aqtd 
y y fe trata y fe ponga enexe- 
,,cucion fegm fu forma , y 
3, tenon y qut poffi tal efe- 


/ 
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,) do ordene ni Emmentifji- 
y, moCardenalCacciay Nun- 
,, cío de EJpaña , que deha no 
afolo tratar con los Mini- 
a Jiros , y OJicialés Reales , 
} j mas con la mifma perfona 
y y de fu Magejlad Catolicay 
y y por lar evocación del orden 
y y embiado alSeremfftmo Du- 
yyque de Bavieray y à los 
y y Reales ConfejoSyy à la Uni- 
y y verfidad de Lobayna , para 
yy obtener un otro Decreto de 
y y dicha Magejlad y que orde- 
yy ne al dicho Disque , y al 
yy dicho Confejo , y OJicialés 
yydel Pais Baxoy que pre- 
yyjlen execution al Jobredi- 
yy cho Decreto , y Brevey que 
y y fe conformen con el en to- 
yydoyy por todo, 

Z3. Con efta mifina acu~ 
facion y y quexa del Decreto 
del Rey nttejlro Señor ejcri- 
vieron à la Congregación del 
Santo OJicio de Roma cinco 
de los principales Fautores del 
Partido de "fanferúo con la 
firma.de cada uno , y de otros 
muchos de la Ciudad donde 
refiden y que fon G.HuygenSy 
en Lobayna. C. Van Geet , en 
Gante. G. Baerts, en Mali- 
nas. R. Backi y en Antver- 
pia. Guil. Venden Effe y en 
Brújelas y à ZJ. de Diziem- 
bre de 16 9y. cuya carta Jiel- 
mente copiada remitib el Do- 
¿Íor Hennebel à un Señor 
Cardenal aufente de Roma. 
La acufation fe reduce à que 
no aviendo podido elArçobif- 
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,, neur , & pour c¿t effet de 
j, donner ordre au Cardinal 
yy Caccia , Nonce d’Efpagne , 
„de ne point traiter avec les 
,, Miniitres ou Officiers du 
,) Roy J mais avec la feule per- 
jjfonne de Sa Ma^ftéCatho- 
,, lique,afin qu’elle revoque les 
,, Ordres qui ont efté envoyez 
„au Duc de Bavière , & aux 
yy ConfeilsduRoy, & à l’U- 
„niverlité de Louvain , 8 c 
yy pour obtenir de Sa Majefté 
,, d’autres ordres par lefquels 
„elle commandera au Duc» 
„au Confeil, & aux Officiers 
„ du Pays-bas qu’ils mettent 
„ en execution le Decret &lc 
„ Bref de Sa Sainteté & qu’ils 
jjs’y conforment en tout Sc 
„par tout. 

23. La même aceufation » 
& la même plainte contre les 
Ordres du R07 , furent écri- 
tes à la Congrégation du faine 
Office à Rome par cinq des 
principaux fauteurs du parti 
de Janfenius avec la fignature 
de chacun d’eux , & de plu- 
fieurs autres perfonnes des V il- 
les où ils refident , qui font 
G. Huygens à Louvainj E. van 
.Geet à Gand ; G. Baerts à Ma- 
lines -, R. Backz à Anvers ; 
Guil. vanden Effe à Bruxelles, 
le 27. de Décembre 1697. le 
Dofleur Hennebel envoya une 
copie de cette lettre à un Car- 
dinal qui n’eftoitpasà Rome. 
L’aceufation fe réduit à ce 
que l’Archevêque de Malines 
n’ayant pu avec les liens ob- 
tenir 
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tenir du Siégé Apoftolique ce po cU Malmat cm ht fayot 

Î [u’ils pretendoient , avoient obtmer de la Sede Apoflolica 
ait oaiTer leurs faufles accufa- lo que pretendian , avian paf- 
tions de Rome en Ëfpagne, fadofits iniquas acufaciones 
où ils n’avoienc aucun Depu- de Rotna à Efpaüa, adonde 
té pour defendre leur caufe & m tenían ellos ningún Dipu~ 
leur innocence 3 & qu’ainfi il tado, que defendiefie façon- 
leur avoir été facile en la Cour 
de Madrid de furprendre les 
JVliniftres du Roy, & de leur 

Í erfuader , qu’il y avoir en 
landresdes Théologiens, qui 
fouftenoient les opinions de 
Bayus & de Janfenius , qui 
avoient été cenfurées par le 
Saint Siégé, ou que l’Arche- 
vêque de Malines faifoit paf- 
fer pour contraires ( au S. Sie- Arfobijpo de Malinas -y por 
ge) 3 & pour cette raifon ils tanto ruegan à los Entinen- 
íujmlioient les Cardinaux du 
S. Office , qu’il leur plût de 
mettre remede aux maux & 
aux violences qu’ils fouâroient 
injuftement; & de faire obfer- , ^ ^ ^ ^ „ 

ver le Bref du Siégé Apofto- de ,y siferve el Breve de la 
lique. Sede Apoflolica. 

C’ell: encore dans la 24. Porefta nüfma hert- 
douleur que leur caufe la me- da refp'trancon dolor enaquet 
me playe, qu’ils gemilTent dans arrÿado Memorial que el 
ce Memorial temeraire & anopaffadode 1696. ver- 
etourdi ; qu’ils firent impri- 
mer l’année paiTée 1696. fans 
nom d’Autheur , ni de lieu , 

& qu’ils ont répandu en tou- 
te l’Europe en diverfes lan- 
gues , & dans cette Cour de 
Madrid en Efpagnol , l’en- 
voyant à tous les principaux 
Miniftres, & à d’autres per- 
fonnes de leur confidence ; ou 
entre autres claufes fort har- 
dies fe voit celie-cy dans le 


fa, y fa inocencia , y que af si 
en la Corte de Madrid avian 
podido engañar à los Mini- 
firos del Rey , y perfaadtrles, 
que avia en Flandes Tbeolo- 
gos i que dfendian las do- 
¿irinas de Bayo , y de fan- 
femo , repr citadas por la San- 
ta Sede , ó que fi interpreta- 
van como contrarias pot el 


tifsimos Señores Cardenalei 
del Santo Oficio , que pongan 
remedio h efios daños , y vio~ 
Imcias , que injuft amente pa- 
decen , V que hagan fe guar- 


tieron imprejfo , fin nombre 
de Autor , ni de lugar , poi' 
toda Europa en varias len- 
guas -i y en la Caftellana en 
efia Corte de Madrid , em- 
hiandofile à todos los princi- 
pales Mhúftros , y à otros 
fagetos de fu confiaqça , don- 
de entre otras muy atrevidos 
elaujulas , efia en el pár- 
rafo primero : Con el pre- 
texto que ay una Seáá 
nueva , 



huevà, que llamàn de premiei* paragraphe : Souspfe- 
Janfeniilas ) facan los texte qu'il y a une notlvelle feâie à 
Adverfarios fubreptica- UqAelle ils donnent le nom dejan- 
mente algunos Decretos JeniJies, les adverfaires extorquent 
de Efpaña para excluir en EJpagne par Jhprtfe certains 
del Govierno de la Re- Ordres pour exclure des Offices fè- 
publica, y de los Bene- culiers , des Bénéfices ^ Di- 
ficios,yDigriidadesEcle*- gnitez Ecclefiajliques les hommes 
iiailicas á los hombres les plus /avons ^ qui en font 
mas doftos , y mas capa- plus capables. Et un peu après, 
zes. Y mas abaxo disxn de en parlant de foi - même , 
H mifinos : Sin embargo ils difent : Neanmoins ils Je 
de tal modo confían en la confient tellement en la botitéd^en 
bondad , y certidumbre la certitude de leur caaji en la 
de fu caufa , y de la reéli- régularité de leur conduite quepottr- 
tud de fu proceder, que vû qu'on leur veuille faire la juJH- 
como les quieran hazer ce qtà ne Je refafe pas même aux 
la juilicia, que aun à los plus grands Jcelerats , ils e(¡}erent 
mayores criminales no de faire cunnottre leur innocence aux 
fe niega, efperaa mani- Juges les plus prévenus ^ d^lesobli- 
feftar fu inocencia à los ger de lareconmitre. Toutes lef- 
Juezes mas preocupa- quelles expreflions font très- 
dos, y obligarles à que injurieufes & d’un cœur qui 
la reconozcan. Quetodas fe décharge contre les Mini- 
fon defahogadas ,yinjta‘iofif lires d’Efpagrte , qu’ils accu- 
fimas exprejsiones contra los fent d’extorquer les Ordres de 
Mirnjlros de Efpaña , que fa- Sa Majeilé pour opprimer leur* 
can Decretos del Rey para innocence, fans qu’on les aie 
atropellar fit inocencia , fin entendus , ni reçus à fe juili- 
Jèr oidos , ni admitir à pro- fier. 

Imnfa Jus legitimas difcul- 
pas. 

z<î. Y últimamente el îÇ. EnfínleConfeildeBra- 
Cow/^'o de Bravante { donde bant(où comme le bruit court, 
es fama tiene ejle Partido de- ce parti a des Protèdleurs de- 
ilarados Proteâores) en la clare 2 )inculquelamêtnecho- 
ConJitltaquehizoàS.A.E.de fedans laconfulte qu’iladref- 
Baviera en treze de Abril de fa à S. A. E. de Bavière le l g. 
1696. ittculca en lo mifmo. Avril 1696. difant aVec har- 
pronunciando con animoja „dieire & confiance : Il eft 

confianza : Es àerto que ,, certain que jufques à prefenC 
3 »hafio aora m bems „npus n’avons ouï qu’aucun 

D au- 
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3,aufoît etc legîtîmemenr ac- 
a^cufé, beaucoup moins con- 
vaincu^pour chef,ou partici- 
,5 pant de femblable doârine, 
33 & opinions nouvelles , &c. 
33 que perfonne ne puifle être 
33 tenu pour taché, avant que 
33 d’en avoir été convaincu , 
3,felQn même l’intention de 
33 nôtre faint Pere le Pape In- 
33,nocent XII, &c. Et ils ré- 
pètent tout le contenu de ce 
Bref loüantj comme il eft ju- 
fte 3 ce que Sa Sainteté avoit 
ordonné , & accufant tacite- 
ment les Ordres du Roy com- 
me s’ils étoient contraires à 
ceux de Sa Sainteté. 


3Í 
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33 


33 


à. IL 
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que algurnhimeffl 
gttimamente acttfado , ww- 
cho menos convencido , co- 
mo J efe 3 adhérente^ bpar-f 
syticipante de fem^antesdo- 
3 y Urinas ^ y opiniones nue- 
3, vas 3 V p'ojigue en 
3 3 pedir : Que nadie puedafir 
yy tenido por tachado y antet 
de aver Jtdo * convencido ^ 
fegun la intención mifma' 
de nueftro Santifsimo Pa- 
dre el Papa Inocencio XII, 
y repiten todo el conte- 
nido de dicho Breve y alaban- 
do como es jufloy fu Santif- 
Jima (hfpcficion , y tácita- 
mente acufando los Decretos 
del Rey , como contrarios i 
los de fu Santidad, 

S. I I. 
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. Ríflexions importantes Jur toute Gra ves reflexiones fobre 
cette affaire. todo eíle hecho. 

X 6 . à deíTein que 2<J. propofito be 

l . i courir I jdexado correrla 

ma plume , pour pluma en lalar-> 

faire uñ narré exa 61 de toute gUy y puntual narración de 
cette affaire dans les mêmes todo efle hecho y con fus mif- 
termes, afin de donner occa- mas palabras formales y pa- 
ilón aux premiers Miniftres de dar ocafion à los grandes 
S. M. de faire des reflexions Miniftros de Ju Mageflady 
importantes avec toute l’at- de que hagan las gravifjimas \ 
tention 3 que demande cette r^exiones dignas de la alta 
matieré : Or il n’y a rien en canfideracim y que eftama- 
tout ce qüî vient a’eftre rap- tefîa pide ; pues nada de lo 
pOrte^que les JanfenifteSpuif- aqui referido podrán désir los 
^nt dire avoir été fuppofé par Janfemfiasy que h Jùponeu 
leurs adverfaires pour lesren- fus Adverfarios pma bazet'- 
dre plus odieux* ks tnas odiofos» 
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^ 7 . Laprtmera refiexiont 
ÇU€ deben hazer los grandes 
Mmijlros de V. Mag. es fo- 
ire el gestio , y calidad délos 
hombres , que componen efie 
formidable Partido; pues unos 
focos Clérigos han e fiado tan 
olvidados del refpeto que de- 
ben à fu Rey i y Señor natu- 
ral, por mantener lot inte- 
refies de la facción , que hjia 
tenido aninuifidad, o atrevi- 
miento de acufar à fu Mage- 
fiad ante un Sumo Pontífice, 
y à los (ÿos de todo el fijan- 
do {yconun falfotefiimonio, 
como fe vera mas abaxo ) no 
folamente de omijfo en dar 
execuáon al Breve del Vica- 
rio de Chrifio , como lo han 
efiilado fiemprelos Reyes Ca- 
tolices ,fino de contrariopoj- 
fitivamertte ,y de defobedien- 
te al jtfio Decreto de fu San- 
tidad en materia de Religion, 
que no fe pudo cometer mayor 
de/acato contra tan Sobera- 
na, y Católica Magefiad. 
Nadie podra dudar , que efie 
no fea punto de gravifftma 
reflexión. 


1Î. La fegunda , que em- 
huelven en la mifma acufa- 
cion delante de fu Santidad à 
¡a Corte de Madrid , atre- 
viendofe à calumniarla deir- 
rever encía , y de defobedien- 
cia pofiítiva à los Santos De- 
cretos de la Silla Apofiolica, 
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% 7 . La première reflexión^ 

Í ue doivent faire les premiers 
liniftres de V. M. , c’eft fur 
le genie, & furia qualité des 
perfonnes qui compofent ce 
formidable parti } puifqu’un 
petit nombre d’Eccleiiaftiques 
ont tellement oublié le refpeél 
qu’ils doivent à leur Roy , & 
à leur Seigneur naturel, pour 
maintenir les interefts de leur 
fadion, qu’ils ont eu la témé- 
rité & la hardieffe d’aceufer 
Sa Majefté devant le Souve- 
rain Pontife , & aux yeux de 
tout le monde ( & cela fur un 
faux témoignage comme on le 
verra ci-après ) non feulement 
d’avoir omis de faire executer 
le Bref du Vicaire de Jesus- 
Christ , comme ont toujours 
fait les Rois Catholiques , 
mais au contraire l’ont accu- 
fé pofitivement comme def- 
obeiiTant auDecret de Sa Sain- 
teté en matière de Religion , 
ce qui eft la plus grande irre- 
verence qui fe pût commettre 
contre une Majefté fi Souve- 
raine, & fi Catholique. Per- 
fonne ne fçauroit douter , que 
ce ne foit là un point qui mé- 
rité qu’on y fane une très-fe- 
rieufe reflexion. 

28. La fécondé reflexion 
doit être , qu’ils enveloppent 
dans la même aceufation de- 
vant Sa Sainteté, la Cour de 
Madrid , ofant la calomnier 
comme manquant de refped, 
& defobeiflant pofitivement 
aux Saints Pecrets du Siégé 
D 2 Apo- 
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Apoftoîique , foit en furpre- engañando à fu Rey, o aha- 
liant la Religion du Roy, ou fando de J'uJincera piedad, 
en abufanf de fa pieté , pour para focarle por fuer ça De- 
extorquer de luy par force des cretos opuefios à lo queman- 
Ordres qui fpient contraires da el Vicaria de Chrifto en 
à ce que commande le Vicai- pimtosde Religion ; que es m- 
re de Jesus-Christ dans les table ammofidad de wwsVaf. 
points de religion ; ce qui eft fallos, que afji calumnian à 
une infigne témérité à des Vaf- los principaies Mmiftros de 
faux de calomnier ainfi les fu Rey, 
principaux Miniftres de leur 
Roy. 

29. La troifiéme reflexion 2.9. La tercera , el gran 
doit eftre , la grande inquie- andado en que debe poner à 
tude que doit donner à Sa Ma- fu Mageflad, y à fua pr 'm- 
jefté & à fes principaux Mi- cipales Miniftrosuna faccioH 
niftres une fadlion qui eft ca- capàzde taies atrevimientos, 
pable de telles entreprifes , que indican faàlmente elfti- 
qui font voir faps peipe la fu- ror que agita los pechos de 
reur qui agite les cœurs de ces ejios Theologos , pudiéndote- 
Théologiens, étant à crain- mer prudentemente, quejé 
dre , félon les regles de la pru- atreverán à mas , fi la oca- 
dence , qu’ils n’cntrepriifcnt fion ,oJuinquietaJolicitudles 
déplus grandes chofes , fi l’oc- pufiire en las manos el poder ; 
canon ou leur chagrin inquiet y para efte fin no fonde cal- 
leur en mettoit le pouvoir en lar las diligencias fidiciofas , 
main : c'eftpburquoy il ne faut que hiscoconlos Magifirados, 
pas pafler lous iilepce les in- con el Pueblo , y fus Gremios 
trigues par lefquelles le Curé el Cut-adeSanta Catalina en 
de iainte Catherine de Bruxel- BruÎelas , luego que Je publi- 
les remua les Magiftrats , le carón los Decretos de Jù Ma- 
peuple & ceux qui les fomen- geflad Católica con la exclti- 
tent aulfi-toft qu’on publia les fiva de la facción fanfenia- 
Decrets de Sa Majefté Cathp- na : Y efio por mas que cl 
lique qui excluent la faéHon Supremo Confejo de Rrayan- 
des Janfeniftes de toutbenefi-^ te, tan adherido Proteflor , 
ce & de toute charge. Et cela de eftos Theolcgos , aya que- 
d’autant plus que le Confeil rido defmentir con publica 
Souverain de Bfabanf , fi fer-r fcntenciala juridicainforma- 
mc proteéteur de ces Théo- don qne hizo el Arphifpo de 
logiens , a voulu rejetter par Malinas coptra los paffosfe- 
une fençepce publique l’inÎQt-r diciofçs del fobredicho Çui-a^ 

■ 
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Verdadef-amente no fin cofas marión juridique que l’Ar- 

eflas para dejpreciadas del rhevcque de Mali nés avoir 
%elo y de la providencia ^ y de faite contre les mouvement 
la alta política de los MinU feditieux de ce Cure. Verita- 
firos de fu Mageflad Catoli- blement voila des choies que 
ca : cafi por ejîos mijhios le zcle , la prudence , & la 
papos llego Flandes en el Jt^ grande politique des Miniftres 
gio pajfado à fti ultima per- de Sa Ma j eñe Catholique ne 
dicion^ con las licencio fis in- doivent pas négliger. Ce fût 
quietudes , que iba infpiran- par les mêmes mouvemens 
do el ejpiritu dipímulado de que la Flandre fe trouva lé 
Calvino ( no dtidandolosSa- iiecle paflé prefque réduite à fa 
hiosferel mifino el de fan- derniere ruine, par les mé- 
fenio con algún rebozo ) dan- contentemens turbulens qifin- 
dofi la mano la fedicion con fpiroit Teiprit diflimulé de 
las quexas bien recibidas con- Calvin , ( les perfonnes qui ont 
tra la Corte de Madrid^ co- plus de pénétration ne doutant 
ino aora lo executa eflafac- pas que celui de Janfenius ne 
don , fiempre que las provi^ íbit fe même quoi qu’un peà 
demias que van aüà de efla mafqué ) la fcdition & les 
Corte no fon muy al gnflo y y plaintes qui êtoient bien re- 
paladar de eftosnuevosTheo-. ceuès contre la Cour de Ma- 
logos y y de fus interefes^ drid fe donnant la main.; 

comme fait aiijourd’hiiv cette 
faâion : les Ordonnances qui vont de la Cour de Ma- 
drid au Pays-bas , n’étant jamais fort au gouft de ces nou- 
veaux Théologiens, ni conformes à leurs intcrefts. 

30. La quartuy que con - 30. La quatrième, que ces 
las mifmas irreverentes defa- gens ont parlé & efcrit dans 
tenciones han hablado , y leurs libelles diffamatoires 
cfcrito en fus famofis libelos avec aufïî peu de refpeft & 
contra los Reyes Clyriftianif- avec autant de mépris aes Rois' 
fimos de Francia y y contra de France , & de fes princi- 
fifís principales Minifiros y paux Minières, qui ont tou- 
fiempi'e (fie eflos han fincado jours eu de l’avcriîon desopi- 
la cara contra las doâînnaSy nions de Janfenius & de fes 
y dificipulosdefanfienioycon- difciples : auiTî-bien que de 
tra el Abad San Cyrano y y l’Abbé de faint Ciran , 
contra el celebre Doélor Ai'- du fameux Doéleur Arnaud, 
naldoy hafla deft errarlos de jufqu’à les bannir de fqs E- 
fins dominios , attribuycndo ftats : ils ont attribué ces 
fUos eflos y y otros disfavores difgraces , & les autres que 

leur 
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l^ur Te¿le a reçûes de laFran- de la Francia eotitra fu Se- 
jpe au deplaiíir que leur Jan- éla , al dolor ^ que fitCome- 
feniuscaufa à toute cette Mo- lio Janfmio causo en toda 
Harchie par le livre qu’il pu- aquella Monnrqma con el li- 
J)lia fous le titre de MrtrxGa///- hro que ^licb , intitulado 
^ i pour defendreles verita- Marte Francés, endefen- 
ples droits de l’Efpagne fur les fa de los verdaderos derechos 
J*ays-bas , contre les preten- de Ejlpaña fibre los Payfis 
fions des Rois Très-Chrér Baxos, contra los pretenfis 
tiens, la faftion des Janfeni- de ks Reyes Chriftianiffinm, 
îles voulant faire croire au queriendo la facción fanfe- 
inonde , que la granile <^po- nifta perfia'dir al f^ndo , 
fition que la France, fes Rois, que la contr adición que la 
fes Evêques , & fon Clergé ont Francia ,fut Reyes ,fus Obifi 
formée contre les fentimens pos , y fu Clero han hecho à 
çe leur Tanfenius , jufques à las doâlrinas de fi Janfemo 
obtenir du Siégé Apoftolique bajla confeguir de laSillaA- 
condamnation de íes cinq pcftolica la condenación d» 
Fropofitions , a été l’effet de fus cinco Propoficiones , ha 
la hain e que la Cour de F ran- Jîdo efeéJo del odio que la Cor- 
ée avoir conçue contre Janfe- te de Paris concibió contra 
niuspourfevangerdefohAfflrx Janfinio en vengan fa de fit 
Çallicus. C’eft ce qu’ils ont ofé Marte Francés. o- 
publier dans leur Memorial de treven à publicarlo en elfe fit 
rannée paifée qui s’eft Memorial del año paffado de 

répandu à Madrid : Ilsdifent i<î9<î. vertido en Madrid en 
âu §. 2. Le Livre qu'il publia dix o/§. 2. donde dizen:YX libro 
ans apres ( "fanfinm ) contre Ift que diez años defpues fa- 
FrancCi pour la défettfe defonRoy c 6 à luz {fanjènio) con- 
^ de fa Patrie , à Vinftance des tra la Francia en defenfa 
Minijlres de Sa Majefté Catholique ^ de fu Rey , y de fu patria, 
hty attira encore de plus puifians à inftancia de los Mini- 
tnnemis. Les Cardinaux de Riche- ftros defu Mageftad Ca- 
iieu Mazarin premiers Minijlres tolica, le grangeb ene- 
du Roy Ltiès -Chrétien , ne luy par- migos aun mas podero- 
donnerent jamais. Ils ne manqtu- fosi y los Cardenales de 
rent pas roccajion de Itiy en faire Richelieu, y Mazarino, 
éprouver leur rejfentimcjit , quand primeros Miniftros del 
elle fe prefinta par l'impreffion de Rey Chriftianifllmo , 
fin Livre fur la Grâce, en fai faut nunca fe lo perdonaron j 
puifamment agir contre luy la Cour y no perdieron la ocaíion 
le Clergé de France , ^ toutes de haze^le , que experi- 

mentaf- 


mentafle fu fentimiento Us pmjpmces qu*ils purent mettf^ 
en la que fe ofreció por en mouvement pour faire flétrir flnt 
la impreffion de fu lioro »of», 0 ‘enfaireunnomdeSeéie. 
fobre la Gracia, fufcitan- Ils firent fervir les Advcrfaires à 
do fuertemente contra kur deffein , comme ceux-cy enga- 
èl la Corte, y el Clero de get ent Us autres à leitrs intérêts : ^ 
F rancia , y aun todos los mtant que les premiers travmllererit 
Principes donde pudie- h aigrir ir animer les Etrangers 
ron, para extinguir fu contre ce Prélat , autant eurent-ils 
nombre, y darle un nom- flm défaire oublier dans fon propré 
bredeSeàa. Valieronfe Pays , que le zele qa'il avoit té- 
de los Adverfarios {los moigné pour flm propre Sauver 
^efiàtas ) para fus inten- eHoit la Jhurce des pousfuites qui Jt 
tos, y eftos fe valieron faifoient contre Im en France aveé 
de aquellos para fus inte- tant de chaleur. Ce font jufqu’ici 
reiTes} y à medida que los les paroles de ce dernier Me- 
primeros fe esforçaron à morial. 
irritar , y à alentar à los 

Eftrangeros contra elle Prelado , no dexavan eftos dô 
procurar que fe pufiefle en olvido en fu proprio Pais, 
que el zelo que avia moftrado por fu Soberano , era el ori- 
gen , y caufa de las diligencias que fe hazian en Francia 
contra él con tanto ardor. Hafta aqai efle ultimo Memorial, 
31. Donde fi deben ob- 31. L’on y doit remarquer 
Jirvar dos cofas ; la primera deux chofes : la première en 
de paffo , el diáiamen en qw paíTant , que le fentiment dans 
mn viven , y ptAlican ^os lequel font encore ces gens , 
hombres , que la condenación & qu’ils ne cachent pas , elî 
que hizo la Silla Apoftolka que la condamnation des cinq 
de las cinco propoficiones be- Propoiitions heretiques de 
retiens de fit Janfinio, no leur Janfenius par le faine 
fui porque en verdad la me- Siégé , ne vient pas de ce que 
recieffe fit doélrina ^ fino por fa doilrine fut véritablement 
que la foco como por fuerça digne de quelque cenfure;mais 
el poder ofendido de la Fran- qu’elle a été comme tirée pat; 
cia-, que es ma audaz irre- force & par le crédit de la 
verenda contra la jufiifica- France qui fe fentoit of- 
cion,y contra la infahUH- fenfée , ce qui eft une irreve- 
dad de la SiBa Apoflohea: rence bien hardie contre l’é- 
La Jègunda , qtteesel prind- quité Sc l’infallibilité du Siégé 
palmtento, el defacato cott Âpoftolique. La fécondé çho- 
qm efios hombres hablan, y fe qui eft leur but principal, 
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eft le mépris avec lequel ces efirîven Conm el Rey CM^ 
gens parlent & efcriventcon- flianiffïmo , y fi** Mimftros, 
tre le Roy très-Chrétien , & fin que à los S<J>cranos les 
contre fes IMiniilreS) ne rellane ayo que dodo otro tnedio pares 
aux Souverains nul autre que efios Theologos ohja ven 
moien pour tenir ces Theolo- la debida reverencia h fu alta 

S iens dans le refpeâ qu’ils Dignidad ^ que el favorecer 
oivent à leur haute dignité, abiertamente las pretenfiones 
que de favorifer ouvertement de efia turbulenta facción. 
les prétentions de cette fadion 
turbulente. 

3 a. Là cinquième reflexion: 11. Îa quinta, como han 

de quelle maniere ces gens ont hablado , y eferito efios hom-^ 
parlé & écri t des Evêques lorf- bres contra fia Obijpos^ quan^ 
que pour s’acquiter de leur do en cumplimiento de fuobli^ 
principale obligation qui eft gacion principal de velar fin 
de veiller à la confervation de bre lapureza denueftraSan- 
la pureté de nôtre fainteFoy, ta F'e,fehanmonftradome- 
ils fe font montrez moins favo- nos propicios à los mantene-^ 
râbles à ceux qui maintenoient dores , y fomentadores defia 
& fomentoient cette feûe ; on Seéld-, baftantemente lo ma- 
lt voit alTez clairement dans nifieftan fis libelos , y otros 
leurs Livres & dans d’autres eferitos hfames , y efeanda- 
écrits infames & fcandaleux lofis contra fie mifmosObiJ- 
quiont paru contre leurs pro- pos : Yfobre todos, qui c<7- 
pres Evêques. Mais fur tout , lumnias no han efparcidopor 
quelles calomnies n’ont -ils toda la Europa contra elpre- 
point répandues dans toute fente Arçobijpo de Malinas , 
l’Europe contre Monfeigneur que conimitada conftancia de 
l’Archevêque deMalines qui un SanAthanafio fe muefira 
fe declare avec la fermeté d’un tan acérrimo defenfor de la 
faint Athanafc le défenfeur duélrina Católica? De fuer- 
intrépide de la Doftrine Ca- te, que ni lo mas Soberano, 
tholique ? De forte que ce qu*il ni lo mas Sagrado psede vi- 
y a de plus fouverain & de vir effempto de las hreve- 
plus facré ne fauroit être à rendas, y audacias de eñe 
couvert dumépris&des info- Partido, fino es dexandocor- 
lences de ce parti , qu’en fou- ter libres las condenadas do- 
frant qu’ils répandent en tou- Qrmas de fi Janfimo, 
te liberté les opinions con- 
damnées de leur janfenius. 

33. L’onfouhâiteaulli que %l. DmdetamUenfede- 
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Jîa otra^rm nt/n nha rejk- 
ivio» de los Minijíros de fa 
Magefiad , que fiendo a(fî que 
el Rey por Jits reitef'ados De- 
cretos manda ? que fus Mi- 
mflros fecularesno Je entro- 
metan en ejlas caufasde Re- 
ligion y y Govierno Ecîejta- 
Jlk'o > fino que dexen obrar li- 
bremente àiosOhiJpos contra 
fas fabditos adheridos à Jan- 
fenio y lo quai es tan confor- 
me à toda buena razón y à 
/os Sagrados Cánones y y alas 
Bulas de los Sujnos Pontífi- 
ces : no oh fl ante los Theolo- 
gos de efia nueva doéh^m 
abominan , y acufan eflos De- 
Cí'epps de fa Mageñady por- 
gue en las occurrencias pre- 
^pntes Jon menos favorables à 
los intere ¡fes de fu facción y 
refpeáo de que en los Tribu- 
anales Seculares ay muchos 
'Miniñros Proteélores fuyos y 
y af si quieren libf^emente re- 
, cwnir à la autoridad de eflos y 
por eva^rfe. de la jurifdicion 
•de fiss Obifpos* Figurémonos 
el cajo contrajo , que el Rey 
huviejfe mandado , que los O- 
hijpos Fautores de yanfcni- 
ftas. fe ahfluviefien del ujb de 
fu jurifdicion en eflos caufos; 
y que fas Mmflros SectilaxcSy 
limpios de toda fojpecba de 
Janfenifmo y tuviejfen la ah- 
Jblúta determinación de ellas y 
paffando por encima de las 
dijpoflciones de los Ohijpos: 
que dirían entonces eflos Je- 
quaces de JmfeiiiQ} Con que 
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les Miniftres de Sa Majefté, 
faíTent encore une plus atten- 
tive reflexión fur ce que non- 
obftant que le Roy ait défen- 
du de nouveau par des Ordres 
reïterez, à fésMiniftre&fecu- 
liers de fe mefler des affaires 
de Religion, ny de la jurif- 
diâiôn EccleÎîartique , mais 
qu’ils laiflent agir librement 
les Evêques contre leurs fujets 
qui font attachez à Janfenius: 
ce qui eft fi conforme à la raî- 
fon , aux facrez Canons , & 
aux Bulles des Souverains 
Pontifes y nonobftant , dis-je, 
cela, des Théologiens de cet- 
te nouvelle Doftrine-dcteftent 
ces Ordres du Roy 8¿: s*en plai- 
gnent, parce que dans les oc- 
currences prefentes elles ne 
font pas aUez favorables aux 
interefts de leur faólion 5 veu 
qu’ils ont dans les Tribunaux 
feculiers beaucoup de Minî- 
ftres pour Protefteurs f ainfi ilS|^ 
veulent qu’il leur foit libre de^ 
recourir à leur authorité , pour 
ie fouftraire à la jurifdidlion 
de leurs Evêques. Imaginons- 
nous le cas contraire , que le 
Roy eût commandé , que les 
Evêques qui feroient fauteurs 
des Janfenîftes, ne fiifent au- . 
cun ufagfe de leur jurifdiélion 
dans ces affaires j & que fes 
Miniftres feculiers qu^on ne 
pourroit foupçonnerde Janfe- 
nifme , euiTent feuls l’autori- 
té abfoluë de les décider , fe 
mettant au-deflus des Ordon- 
nances des Evêques : que di- 
' E - roient •• 
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ioîçtlt àlo« ces Sénateurs de confirniça /icftjhfian Îos De^m 
Janfenius ? avec quelle affu- cretosde fu Magefiad amela 
rance né ciieroient - ils pas ^tUa Apafiolïca ^ quexandtfi 
contre les Ordres de Sa Ma- de que el Rey hs Jhgetavaal 
jefté devant le Siégé Apo- poder fieuhr en tnaterias de 
ftolique 3 fe plaignant que le {joviemo Eciefiaftico , y 
Roy les voudroit aíTujettir i bre puntos de Religion ^lodo 
une autorid ieculiere en des haze demonfiraàon clora del 
îTiatieres qui fontdureffortde genio empeñado-, y furiojbdt 
l’Eglife 3 & en des points de ¡os hwnhres de éfianuevaSe^ 
Rehgion ? Tout cela fait voir que no admten mas 
edairement le genie 3 Tatta^ Leyes fíbmana ^ ni Divina j 
cfeenaent & la rureur des gens Secular TnEclefiaftica ^ qtte 
de cette nouvelle feâ:e 3 qui las que eflicoierenm^or à ftfs 
ne reccwinoiflent aucunes loix condenados dogmas, 
humaines ou divines 3 Secu- . . 

lîcresouEcclefiaftiques, s’ils #. ; % - ^ 

ne les trouvent favorables á * ^ • - 

leurs opinions condamnées. 

34. La fixiéme & derniere 

reflexión q^ue les principaux reflexión , que fi pide à lo 
Miniftres de Sa Majefté font grondes Miniflros de /ùMa-* 
priez de faire fur le fait pre- geftadfohre el hecho prefinte^ 
ient 3 eft celle qui mérité & es dignijjima de la prmcipal 
demande plus leur attention atención para acobarde for^ 
^|>our a<iheverde former le der- tnar el ultimo juizw en efla 
^nier jugement dans cette im- gravifjima materia ; y es j 
portante matière ^ c’efl: que que efla mifina facción J an^ 
Cette même faûion des Janfe- Jèniana , que tonto levanta 
tiiftes 3 qui 'fait aujourd’hui ùy el grito pm' la debida oh^ 
tant de bruit pour que l’on ob- firvancia de efte Breve de la 
ferve comme on le doit le Bref Sïüa ApofioHca , pmque les 
du Siégé Apoftolique 3 d’au- parece tiene alguna aporien^ 
tant qu’il leur paroît en quel- àa de favor azia fi Partido 
que forte favorable à leur parti { aunque en la verdad nada 
<quoy qu’en effet rien ne les fa- los favorece^ como veremos 
vorifef comme nous le verrons defines : ) Éftos mifinos 
ci-après:) ces mêmes gens3dis- hombres^ digo ^ fin los que, 
^63 fon t ceux qui ont ii claire- tantas vezes , y tan à las 
ment & Îî fouveht dès le com- cloras defde los principios de 
ineneement de leur fe&e perdu fa SeBa han perdido el ddfi^ 
le refpeâ <& ils le perdent en- do refieto (y le ejtàn peí * 
^ i . - — dintdo 


34. La fixtây y 
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¿tendo o¡TÍ como Je verá de-- core aujourd*huy commé oft lé 
Jpues) à tantos Decretos de Verra dans la fuite) qu’ils de- 
Sumos P^ificesPhV.Gre- voient à tant de Decrets des 
gorio Xlfl, Urbano VIÍI, Souverains Pontifes Pie 
Inocencio X. Akxdndro VIL Grégoire XIll, Urbain VIII* 
y Akxamk-o VIII. que con- Innocent X. Alexandre Vil* 
denmon las nuevas doélrlnds & Alexandre VIII. qui ont 
é fn Miguel Bayo ^ de fu condamné les nouvelles opi- 
Cornelio Janfenh ^ y de ft nions de lèttr Michel BayUs> 
nuevo Rigorifno y hafta me^ & de leur Cornélius Janfe- 
recer que Alexandro VIL en ni us, & de leur nouveau 
fi Bula^ Ad Sacram de! gorifme ^ufqucs à avoir me-? 
anode i6‘;7. à i^.deOÛu^ rite, qu%lexandre VII. dans 
ire los ücmajfe hijos de la fa Bulle ad Sacram de 
iniquidad. Luego es confia 16^7. le iS.Odobre lestrai-r 
quencia muy clara , que el til d'enf ans d'iniquité donc 

vozear oy tanto efe Brevede une confequence bieneviden- 
nueftroSantif imo Padre Ino- te , que s’ils vantent aujour- 
cencio XIL con quexas tan d’huy fi fortement ce Bref de 
clanwrofas , y atrevidas con- notre Très - faint Pere Inno- 
tra ft Rey y y Señor naturaly cent XII. & s’ils font ep 
y contra fus principales Mi- meme tems des plaintes fi eclá- 
niftros de Madrid y aeufan- tantes & fi hardies contre le lir 
dolos de defibedientes à la Roy & Seigneur naturel , & 
Silla Apoftolica ; no es povr- contre fes principaux Mini- 
que les de cuidado la Sagra- ftres de Madrid , les aceufant 
da autoridad del Vicario de de defobeiíTaiiGe au Siégé Ar 
jESu-CHRiSTo,/«op(?r- pofloliquej ce n’eft pas qu’ils 
que con el aparente favor de fe mettent en peine de l’au- 
cfie Breve quieren dûlofamen- thoritc facrée du Vicaire de 
te poner filencio al Partido ÎESuS-CrtRlST, mais c’eft qu’a 
Católico y al Rey , y à Jus la faveur apparente de ce Bref 


Bcfties Minf ros, 



ils veulent malicieufement 
împofer filence au Parti Ça- 
tholique , au Roy & à fes mi- 
niftres. 
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flue lesOr- 
t toujours 
des Papes 
Voppo- 
ifies y ont 

3 Ç. T^Our donner plus de if^."T^As-ain^orcvïden- 
l-^jour à cett^ propofi- Videncia deafta pro- 
JL tión, il eft à propos A poftcionycotroendfk 
de reprendre cette matière tomar efta materia fiel y. y 
avec toute la fincerité & la fucrintamente hiftoriada dej- 
trieveté poffîble en forme de fi*e primer os principios ba-, 
d’hiftoire dès fon commence- fta eftos últimos Decretos de 
ment jufques â ces derniers una y y de otra Corte , para 
Decrets de l’une & de l’autre que queden fuera de toda di- 
Cour, afin que les deux points (put a dos puntos tntty effen- 
les plus eflentiels foient hors cióles. El primero, el con- 
de toute difpute. Il faut donc fiante favor que los Reyes 
Voir en premier lieu la pro- Católicos ban dado fiempre à 
teflion qu’il eft certain que les los Decretos Pontificios en el 
Rois Catholiques ont toujours P ds Baxo contra los conde- 
donnée aux Decrets des Sou- nados dogmas, y Partido de 
verains Pontifes dans le Pays- Bayo ,y de Janfenio. Elfe- 
bas contre les dogmes con- gundo ,la dftinada opofteion 
damnez, & contre le parti de qtte los Janfeniftas ban he- 
payus , &de janfenius. Il faut cho fiempre h los Decretos 
voir en fécond lieu , l’oppo- de la Corte Romana, para 
lîtion obftinée que les Tanfe- que por efta opoficion fè vea 
niftes ont toujours formée qua» vanamente fe ofientan 
contre les Decrets de la Cour aora defenfofes acérrimos de 
de Rome j afin que par cette efte ultimo Decreto de ntieftr» 

. oppofition.on voie , que c’eft Santifsimo Padre. El cafh 
en vain 8c fans raifon qu’ils pafja afsi , para que todos 
veulent paroître prefentement eficn en fit verdad. 
les plus zelez défenfeurs du 
dernier Decret de nôtre Très- f 

Saint "Pere. La chofe arriva * • ' 

ainfi, comme on le dira avec la . 
dernicre vérité, ' ■ \C.E/ 


S. III. 

Favor que lo^ Reales 
D ecretos han dado 
fiempre à los Decretos 
• Pontificios en el Pais 
Baxo , y contradicioii 
que les han hecho 
fiempre losjanfeniftas. 


5. IIL 

Lit faveur proteáHon^ 

domiances du Roi on 
donnée aux Decrets 
dans le Pays -bas , ' 
Jîtion que les Janfen 
toujours fente. 


9 6. El nüo de 3<í. En l’Annee Mi^ 

Miguel Bayo , y Juan Hef- diel Bayus , & Jean HeíTelius, 
febo, Dolores Lobanienfes, Doúeurs de Louvain donne- 
confit* nuevas doíírtnas die- rent par leurs nouvelles opi- 
ron principio à los errores y nions commencement aux er- 
fíuc tanto han dado que ha- reurs,qui ont donné tant d’em- 
zer à la Igkfiçi hafia eftos barras àl’Eglife jufquesapre- 
tiempos prejèntes; y porque fent. Et parce qu en rannee- 
el año de \<(¡6o. en xj.de 1 ^do. le 27 > de Janvier la Fa- 
Enero la factdtad Tlmlagi- culte de Théologie de Fans 
ca Parifienfe cenfurb diez y cenfura dix-huit Propofinons 
who propojiciones deBayo y y de Bayus & de Heiielius, les. 
de tkffèlio y unas de unes comme Héroïques, le&^ 

cas y y otras de faifas , y de autres comme fauiTes , ce qui 
aqui fi fitfiitarotf en Lobay- excita de nouveaiw trembles a 
na nuevas inquietudes; para Louvain. Notre Roy Phihp- 
Jhffegarlas y mteftroCatoHcOy pc IL auffi prudent que Ca- 
V prtsdente Rey Phi/ipo Se- tholique fit en forte pour 1« ; 
jgundodiff>uJb, que^chosTfo- appaifer j ^^2 ce^DocteurS 
¿lores fi aufintaPen del Pais s’abfentaílent du Pays-ba^ 
Baxoy para ir à afsiflh' co- aller affifterenqiwlitede 

mo Theologos al Santo Con- Théologiens au faint Concile 
cilio de TrentO y de adonde de Trence j d ou eftanc retour- - 
bolviendo nada corregidos en avoir quitte leurs 

fus nuevas doéîrmas y fupUcb velles opinions j 5>a Ma|slte 
fit Mageftad Católica al Catholique fupplia le bien- 
Bienaventurado, y Saiitifsi- heureux & Tres-faint Pape 
sno Pio V. puftejfe la mano Pie V. de vouloir mettre la 
en atajar los inconvenientes main à l’œuvre pour terminer 
de las nuevas controverfias les nouvelles controverfes de 
en Elandes ; quien avtendolas F^idre y lequel les ayant ren- 
remitido al maduro examen voyéesà l’Inquifition de Ro- 
dè la Inquificion Rommel me pour les examiner, ilcon- 
año de içdy. à primero .de damna en l’annee I^<i7* lc i* 
Oélubre , fin exprtffar los d*0¿lobre foixante & dix- 
nombres de fus Afores Lp- neuf Propofitions fans deda- 
hauienfis y condeno fitenta y rer les noms de leurs Auteurs, 
nueve propoficiones ; la quai qui étoient Théologiens de 
Bula hizo notificar à la factd- Louvâin, le Cardinal de Gran- 
tad Théologien de Lobayna cl vellc Archevêque de IVWlines 
Cardenal de Granvela , Pri- en fit fignificr la Bulle a la Fa- 

mado de Malinas-, eftando culte de Theblogie de Lqu- 

vain. 
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vaiii> Bayüs même -, y étant prefente el tntjtno Bayo i que 
prefe nt ^ mais comme ce Da- interpomendo papadas refi- * 
áeur s’opiniâtra à relîfter, il fiistcutSy fuè necefiario que 
fut ncceflaire que le Roy fift elRey^pa' tnano del Duque 
ar le MiniilereduDucd’Al- de Alva^ biziejfe que la Bu^ 
e qu’on obéit entièrement à la fuejfe en todo obedecida. Y 
la Bulle. Ainfi la Bulle ayant ajsi à 16. de Noviembre de 
été publiée avec plus de folem- 1570. aviemh publicado la^ 
nité le rÿ. Novembre IS70. Bula cm mayor Jolemnidad^ 
ces conteftations furent un peu fepufo algún fiencio àefta 
appaifées , jufques à ce que rie turbación , hafta que muct^o 
V. étant mort, & le Duc d’AU Pio V. y htieho à.-Ejpana el 
^be étant de retour en Efpagne, Duque de Alva , y muerta 
& fon fucceíTeur Don Loui s también fu jùcejfor D. Luis 
deRequefenes étant auffi mort, de Requefenes , Jùcedïo la re^ 
3 arriva que plufieurs Villes belion de^ muchas ViUas del 
du Pays-bas , fe révoltèrent; Pais Buxo^ yalcalordeefios 
& pendant le feu de ces trou- tumultos bolvkron à revivir 
Wes on litTCVivre les opinions las doBrinas condenadas di 
condamnées de Bayus & de Bayo y y de Hejfeiw ; por h 
Heifelius , c’eft pourquoy le quai et año de h 

• Pape Grégoire XIII. expedia de Enero là Santidad de 
line autre Bulle le 29.de Jan- Gregorio XIII. expidió otra 
vier 1579. qui confirme cel- Bulacemfirmatoriade lapaf 
le de^Pie V . & il envoya enfui- fada de Pio V, embiando de^ 
te le Pere François de Tolede /pues al Padre Fr ancifco de 
Jefuite fon Prédicateur ( & de- Toledo , fefurta , Ju Prédis 

f uis Cardinal ) afin qu’il lapü- cador { y defpues Cardenal) 
liât à Louvain , comme il fit para que la promttlgajle en 
avec une adreflefinguliere, & Lobayna^ co7no lo hizo con 
avecl’applaudiíTement de tpu- particular dcfireza ^ y acla^ i 
te cette Üniverfité, & de Mi- macion de toda aquella 
chel Bayus même , .qui retra- ve^da^y y de el mifmoMi-t 
fta publiquement fes erreur^ , guel Bayo y que ( prefente el 
en prefence du même Tolede ; n^mo Toledo ) retrathpublU 
& il reçût la Bulle avec tous /dónente fu6 errores ,y elcon 
les autres promettant tous de fôdos admitieron la Buta y y 
l’obferver entièrement^ prometieron Ju entera obfer-i 

'hyancia. 

3 7g Depuis ce têms là cet- l'jlDefde entonces caf por 

te Univerfite jouît dç quelque fefenta años fe gozo de paz, 
repos pjendant environ do, ans, en, aqueUa Ûnïvetjidad , fi 

bien 
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lien ¡os dichos n-rmsnmda- mais ces erreurs demeurerertt 
ron ait ámente imprejjos en los fi avant empreintes dans l’E- 
ammos de algunos Lobanien- fprit de quelques Théologiens 
fisifingularmentedejacoho de Louvain > 8c particulière- 
yanjhm iDijcipulode Bayoy ment de Jacques Janfenius 
y,Maeflro de Comelh JûH- diiciple de Bayus y & mai- 
Jènio; et que dejfwes con ou- ftrc de Cornélius Janfenius. 
daz efpiritu no diufárefitcHar C’eft luy qui enfui te a eu la 
losetroresdeBajOyCondeno- hardiefle de refufciter leser- 
dos por dos Sumos Pont^- reurs de Bayus condamnées 
ces y N retratados por el mif- par deux Souverains Ponti- 
mo Bayo; de fitcrtey que el fes , & retracées par Bayus 
primer pafio deComehoJnn- même : en forte que le premier 
femoy Cabefa de efte fatal pas que fit Cornélius Jaiife- 
Portido y fuè defibedecer con nius , Chef de ce parti fatal, 
f$tt condenados errores los De- fut de defobeir aux Decrets de 
cretos de dos Sumos Pontifi- deux Souverains Pontífices ea 
ces : V afsi , defpues de aver foûtenant les erreurs qu'ils 
afstftido en Paris dote aitosy avoient condamnées. Ainiî 
mfhrtyendo de n^ictas Ju H- après avoir demeuré à Paris 
mado mgenio , btulto à Lo- douze années , en y remplif- 
bayna ¡ y adornado con el fant fon bel efprit de beaucoup 
Grado de DoÛor en Theolo- de coniioiiTanceS} il retourna 
pa y fue embiado à Efpaftr à Louvain, & après avoir pris 
mm y y otra vez à negocios le degré de Doaeur en Theo- 
de aquella celebre ünherfi- logie , il fut envoyé en Efpa- 
dad,y k la bûcha de Efpa- gne jufqu’à deux fois pour les 
ña k Blondes efirecl)b intima affaires de cette celebre Uni- 
familiaridad en Paris con verfité j 8c à fon retour d’E- 
yuat: Vergerioy Abad San fpagne en Flandresil liaà Pa- 
Cyrano , y eomunicaron am- ns «ne très-étroite amitié avec ’ 
bos aquellos pemiciofos défi- Jean du Verger Abbéde faine 
nios de las doéîrinas yk con- Cyran , & ils fe communique- 
denadas , qtte tan pefada- rent l’un à l’autre les perni- 
mente turbáronlo Igl^acon cieux defleins de renouveller 
aquel libro de Gracia, que des fentiraens djia coiidam- 
eferhih Janfenio cm titulo nez, qui ont afflué & troublé 
de Auguftino, fegttn las l’Eglife à l’occalmn du Livre 
máximos comunicadas k bor de la G»vrci que Janfenius com- 
ca y y por cartas , que oy du- pofa & intitula Augufiinas , fui- 
ra» imprejfas cm fit ami- v^int les maximes qu’il com- 

muni- 
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municuolt à fon Ami l’Abbé go el Jwai San Cyrofio» 
de S. Cyrandevive voix & par 
des lettres qui fe trouvent en- 
core aujourd’hui imprimées. 

3$. Janfenius fe Tentant ap- 
pui é de la faveur de Jaques 
Boonen Archpvèaue de Ma- 
lines, fon grand Protefteur, 
eut quelque vue fur l’Evéché 
d’Anvers , qui lui ayant efté 
rcfufé à la Cour de Madrid, 
peut-être à caufe qu’il avoit 
demeuré lilong-tems en Fran- detención en tranfia ^ y ami- 
ce , & que l’on favoit qu’il fiad conocida con l'rancefis t 
avoit fait amitié avec desF ran- para defmentirefia fofpecbhy 
cois J pour couvrir ce foupçon, y facilitarfe mas el canün^ 
cc pour fe faciliter l’entrée à para las ínfulas , compifo 
l’Epifeopat , il compofa & 


3 S. Favorecido yaifènià 
de fit gi an Proteâor yacobo 
Boonen i Arfobilpo Primado 
de Malinas y entro en la pre~ 
tenfion del Obifiiado de Am- 
bares y que avietidofi’le frufira- 
do en la Corte de Modt idy 
quizás por aquella fu larga 


publia le Livre fameux , mu 
eft intitulé : Mars Gallictu. En 


y publico aquel celebre libro 
Marte Francés, con cuyo 
mérito , y ¡ijonja à los Efiia- . 
ñoles llego d Atener el Obif- 


Coníideration de ce Livre & 
par les flatteries dont il amu- podo de Ypren en Flandes yy 
foit les Efpagnols , il obtint armado yh con eña nueva 
l’Evêché d’\ presen Flandre: 0iutoridad pufo mano con mol- 
te cette nouvelle authorité , des , que Je bizo traer de 
lui donnant plus de force & Olandtiy à la impreffton de 
de courage Í il fit travailler á fis Auguftino , que no pu- 
J’impreflîon de fon Augufi'mus diendola concluir pot la muer- 
ayant fait venir descaraéteres te y que à dos años de Jlt 0- 
d’Hollande; mais la mort qui hijpadolefobrev'mo à feis de 
lui furvint la fécondé année Mayo de i6i^. la perficio- 
de fon Epifeopat le 6. May 
lijS. ne lui ayant pas permis 
de l’acheverrLibertFromond, 

•& Henri Calenus, qu’il avoit 
nommez fon teftament « 
pouravoirrcfin de fon Attgufii- 
mis y en firent achever l'édition 
à Louvain : & nonobftant que feveramente fe Juprem'ieffe 
Urbain VIII. eût donné or- efie libro, por contravenafè 
dre exprès defupprimer ce li- con èl à los Decretos Apofio- 
vre, parce que c’étoit contre- Itcos, que prohibent impref- 


naron defpues en Lobayna 
Libci to Fromondo , y Enri- 
que Caleño y à quienes dexh 
nombrados ju tefiamento 
por Curadores de fu Augu-. 
ftino : Y aunque la Santi- 
dad de Urbano VlII. mandb 
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fiott de réros fibre la contro- venir aux Decrets du S. Siège, 
verjia reñida de ¡os Auxi- qui defendoient qu’on impri-- 
lios de la Divina Gracia j mât des Livres touchant les 
no objlante , por acuerdo be- controvçrfes de AuxiOis , c’eft- 
ibo en Ciauftro pleno , con- à-dire de la grâce divine > on 
'vacado en Lobayna en con- tintconfeil en plein Cloître i 
tradiâoriojuizio de la pro- Louvain, & l’on y prit une re- 
bibicion Pontificia , fie repar- folution toute oppofée à la dé- 
tib , y publico luego efic libro fenfe que lePape avoit faite : & 
por toda Europa. En que fi on diilribua & publia ce Livre 
v'e otra manifiefia , ^ pervi- par toute l’Europe. En quoy 
caz defobediencia à /as Bulas l’on voit une aùtre defobeïf- 
Apofiolicas, fance manifefte & opiniâtre 

contre les Bulles Apoftoliques. 

39. Renovaron prefioefta 39* Ilsrenouvellerentbien- 
mijina defibeSencia cotitra toft après cette même def- 
otra Bula del mifino Urbano obeïiTance , touchant une au- 
de primero de Agofio delmifi- tre Bulle du même Urbain, 
mo año , en la quai prohibia dattée du I. Août de la même 
/« Santidad el Auguftino année, danslaauellcSaSain- 
deyanfinioiporfirenma- teté defendoit vAugufiin$*t de 
teriade Amàhosiylosyan- Tanfenius, comme traitant de 
finiftas rèfolvieron , y nego- lâmatiere</t*/4«jo/«f:&lesJan- 
ciaron Tio fi publicaffè dicha feniftes- refolurent d’agir & 
Bula fin que paf!a(je prime- de faire en forte que Cette Bul- 
ro por aqttel Confijo Real 3 le ne fuft pas publiée, fans paf- 
que tamfico quifo paffarlai fer premièrement parle Con- 
fiujh-attdo todos losOficiosde feil du Roy , qui ne voulut pas 
los Mtniftros de fuSantidady auifi la recevoir i rendant par 
que apretavan por /h pibli- là inutiles tous les foins des 
cacion. En vifia de efia rei- Miniftres de Sa Sainteté, qui 
terada defobediencia 3 el mifi en preiToient la publication: 
mo Urbano VIII. en 19. de Ce fut à caufede cette double 
yunio de 11543. promulgb defobeïiTance , que le même 
en Roma la Bula In emi- P^eUrbain VIII. fit publier 
nenti, quejà tenia figna- à Rome le 19. de Juin 11543. 
dü 3 y defpachada à Jèis de la Bulle In eminentiy qui eftoic 
Marfo de] año de la Encor- deja fignée & paraphée dès le 
naci'jh de 1641. qte es eide lîxiéme de Mars de l’année 
1541. del Nacimiento de i<54l. de l’Incarnation : qui 
Cbrifto 3 en la quai condena eft l’année i <541. de la naiiTan- 
fi Santidad cl Auguftin» ce de kçuç- C hrist, en la-r 
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quelle Sa Sainteté condamna 
VAuguftin de Janfenius , parce 
qu’il contenoit des erreurs qui 
avoient été condamnées par 
fes Predecefleurs Pie V. & 
Grégoire XIII. & il confirma 
de nouveau leurs Bulles. 

40. (^uels fubterfuges , & 
quelles chicanes n’invcnte- 
rent pas les Janfeniftes, pour 
s’exempter a’obeïr à cette Bul- 
le ? jufques à c^que voyant que 
leurs menées & tous les raou- 
vemens qu’ils fe donnoienc , 
leur étoient inutiles, ils fuffent 
contraints de lever le mafque. 
Et alors ils dirent ouverte- 
ment , que cette Bulle ne les 
obligeoit point , parce qu’elle 
n’avoit point paffé par le Con- 
feti du Roy , & ils travail- 
loient en même tems pour em- 
p^her qu’elle n ’y pailaft . C ’cft 
ainii que ce parti fait obéir aux 
Decrets des Souverains Pon- 
tifes , & qu’ils ofcnt mainte- 
nant faire mine d’en eftre les 
plus genereux defenfeurs.Leur 
oppofition fut fi grande , que 
Sa Sainteté, fe trouva obligée 
d’expedier fix Brefs au Gou- 
verneur du Pays-bas, à l’Ar- 
chevêque de Malines , aux E- 
vêques de Cambray , d’Ah- 
vers , & aux deux Univerfi- 
tez de Louvain &de Douay, 
fe plaignant fortement de l’o- 
piniatreté des Janfeniftes ; qui 
fe trouvant engagez à foûte- 
nir leur Janfenius contre tou- 
te la puiflance du Pape , vou- 
lurent intimider le Gouver- 


de ^at^emo ipor contener ht 
etroreî condenados por fut 
predeceflores Pio V.y Grego^ 
rio XIII. y confirma cUnste- 
vo fit* Bulas, 


40. Que fiibterfupos,qt^ 
cabilaciones vo inventaron los 
Janjernflae para no obedecer 
à efio Bula ? Hafta que vien^ 
do no les valían fit* trazas , 
y ardientes diligenfias , Je 
uvieron de qmtar la mafca- 
ra , negando ahiertamente 
les obligajfe dicha Et Ja , por 
no eflar paffada por aquel 
Confijo Real, agenciando al 
mifino tiempo , que no fe paj^ 
Jaffe. Aflt faht. obedecer efe 
Partido à los Decretos de los 
Sutttos Pontífices , y tiene 
aora cara para triunfar co- 
mo fit* mas valiefítes defen- ' 
fres, t'tú tanta fu refiflen- 
cia , que fe vio obligado fit 
Santidad à expedir Jéis Bre ^ . 
ves al Governador de Blon- 
des , al Arfobi/ho de Mali- 
nas , à los Obi(pos de Cam- 
f>ray , y de Amberes , y à las 
dos üniverfidades de Lobay- 
na, y de Duay , qttexandofi 
gravemente de la contuma- 
cia de los JanferúflaS} los 
quales empeñados yá en la, 
drfenfa de fit Janfemo con- 
tra todo el poder Pontificio, 
qmfieron intimidar al Gooer- 
nador de Flandes D. Fran- 
cifio Meló i y alReyPbilippo 
Quarto , con rezólos de re- 
belión 
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. lefm de todo el Pais Baxoy neur du Pays-bas , Don Fran^ 
fi fi dava execucion àlaBula cifco Melo , & le Roy Philip» 
de Urbano ^ que pro/Æa por pe IV. par la crainte d*une 
fits errores AuguÎlinod^ rébellion de tout le Pays-bas, 
/« ^anfimon lî la Bulle d’Urbain qui con- 

damnoit l’i4f/j^/^wde Janfenius 
à caiife de fes erreurs, fe met» 
" toit en execution. 

41. Pero fil MagefladCa-- 41. MaisSaMajçftéCatho- 

tolka y bien informado del lique eftant bien informée du 
riejgo en que eftavan las co- péril dans lequel eftoient les 
fias de la Religion en aquellos aíFaires de la Religion dans fes 
fiff dominios y por Cédula de Provinces > commanda par un 
treinta de Enero de 1646, billet du jo. Janvier 1646, à 
mando à Jü Governadoi' el fon Gouverneur le Marquis de 
Marquès ^ Caflél-RodrigOy CaftelRodrigo^que fans s’arre» 
que fin attender à la necelfi- fter â la neccflité d’avoir le P/»- 
dad del beneplacitoRegiopa- du Roy pour là publication 
■ rala promttlgaàondelasBu- des Bulles duPapCail employât 
las Pofitjj^ias y cuidajfe con tout fon foin & toutes leslor» 
todas fuguer ças y que efeéîi- ces pour faire que la Bulle do- 
• vamente fi piélicaffe la Bu- gmatique d’Urbain fut effe» 
la dogmática de Urbano, «ivement publiée. Le zele 
Tanto fue elzelo de aquel Rey que ce Roy T res - Catholique 
Catolicijfimo en ajfiftir à la avoit pour faire rendre uqe 
entera y y puntual obediencia parfaite & ponóluelle obeif- 
de los Deaetos de la Silla lance aux Decrets du Siège 
Apoftolka y depreciando por Apoftolique , fut iî grand qu’il 
ellos los interèfies de Efiado: lui fit i\egliger les propres in» 
mas nobaftando nadadeefloy terefts de fes Etats : mais tout 
para qui los Janfenifias de cela n’étant pas fuffifant , pour 
Lobayna preflajfen la debida obliger les J a nfeniftes de L«ou- 
ohedienda ynofepudoporen- vain à fe îoûmettre , *on ne 
tonces confeguir que la Bula pur encore alors obtenir que 
fuejfe promulgada y y admi- la Bulle fût publiée dc reçüe, 
tida. jQuien pudiera creer y Qui pourroit croire que ce 
que efte mifmo defobediente , parti fi defobeïiTant & rebel- 
y contumaz Partido avia de le eût ozé maintenant faire 
levantar aof a tanto la voz tant de bruit pour demander 
por la exaâa obediencia de qu’on rende une exafte obeïf- 
una Bula de Inocencio XIL ? lance á une Bulle d’innocent 
Y què,antejh Tribunal San^ XII. * EÎ qu’il eftt aceufe 
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devant fon très - faint Tri- 
bunal un Roy qui * eft auffi 
véritable enfant de l’Egli- 
feque l’a ¿té fon Pere, com- 
me defobeïffant aux De- 
crets d’un Souverain Ponti- 
fe? 

41. Le même Roi Catho- 
lique Philippe I V. voyant la 
defobeïiTance opiniâtre de 
ceux de Louvain dut renou- 
veller fes Ordonnances , com- 
mandant par une lettre du 14, 

. de Mai i (Í47. à fon Gouver- 
neur le Sereniifime Archiduc 
. Léopold 5 qu’il donnât aux 
Miniftres du Pape toute l’affi- 
ftanee qu’ils demanderoient 
au Roi 5 pour la publication 
de la Bulle d’Urbain contre 
les erreurs de VAuguJlinàt |an- 
fenius. Les termes très-pieux 
dont fe fervit Sa Majefté écri- 
vant fur cette matière une let- 
tre au même Archiduc le j. 
d’Aoát id4 9. font fort remar- 
quables. Il s’y declare le de- 
fenfeur de l’obeiifance dûëau 
Siégé Apoftolique contre tous 
ceux qui luy refiftent , par ces 
belles paroles : Quant au fècours 
feculier y que demande V Internon- 
ce pour faire che‘»r les ^anfeniftes , 
queje lui dois donner comme de fin ^ 
fiar de Poheilfance an SicgeApofio- 
lique y quand il y a dam mes Eflats 
des gens qui lui font rebelles y &c. 
Il eil à remarquer que dans 
cette même lettre Sa Majefté 
défend étroitement qu’aucune 
.perfonne atteinte^u Janfenif- 


fijfiino avia Je acufar à taf 
Rey tan Hijo de la Iglefiày 
comojh Gloriojb Padre y de 
dejohediente à les Decretos de 
un Sumo Pontifice ? 



42 . La mi fina MageflaJ 
Católica de Philippo Qt^to, 
en vifia de la ol^inada deJo-‘ 
hediencia de los LoharnenfeSy 
huvo de reiterar fus Reales 
ordenes y mandando por Car^ 
ta de 14, de Mayo de 16 4 jn 

à Cu Governador el Serenifjf^ 
mo Archiduque Leopoldo y 
impartiefe todo el Regio auxi^ 
lio à los Mhíiftros PofJtificios 
para la promulgación de la 
Bula de Urbano contra los er- 
rores del AuguíH no defan- 
fenio. Son muy feiíaladas las 
piadofifjimas escprejjíones de 
Jí4 Mageftad Católica fobre ; . 
eft a materia al miJinoArchi- ^ 
duqueencat'tadetresdeAgo- 
fto de I ^49. en que fe pro- 
fejfa dfenfor de la debida 
obediencia à la Sede Apofto- 
lica ctmtra todos Iqs rebeldes 
à ella y por eftas injlgnes pa-> 
labras : Q^uanto al auxi- 
lio fecular, que pide el 
Internuncio, parahazer 
que obedezcan los Tan-f 
fenianos , que yo debo 
darle, comodefenforde 
la obediencia à la Silla 
Apoftolica , quando en 
mis Eftados aya rebeldes 
à ella , &c. Ÿ notefe , que 

tn 
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en efln mfnta Cartà manda 
feverammte Jh Magefiad^ 
que ninguna perfona tocada 
del Janfenifrio fe le conjulte 
para las 'Dignidades. 

43. Efle mijmo año de 
1 (^ 49 . vino à Madrid^ em* 
hiado de la Üniverjtdad ^ y 
del Arçobifpo de Malinas , Ju 
gran Ÿroteâîor ^ 4m Doâlor 
Juan Refiht , contra là Bu^ 
la de Urbano , y contra el 
A'chiduque Leopoldo ^ y pujo 
en manos de Ju Magejlad un 
Memof^ial Jumamente wÿ«- 
riojb al Sumo Fontijice , y 
al Sereniffimo Archiduque^ 
con el atrevimiento deimpri- 
piirle i y divulgarle ;y fue tal y 
que le huvo de recoger y y 
prohibir laSantaInquiJíciony 
. por Decreto dado en Toledo 
à treize de Septiembre de 
16 ^ 0 , EJla es la reverente 
■y obediencia que profeJJ'an ejlos 
Seâarios à la Silla Apojloli- 
ca y quando fe muejîra con- 
■ traria à los etrores de fti^do- 
iirina. Ni obtuvo dicho Do- 
B or Defpacho mas favorable 
de aquel CatolidJJimo Mo- 
-narcay que en vijla de las 
reprefentaciones audaces défi 
Memorial y y de fi voz y bol- 
vio à mandar la promulga- 
^cton y y execucion de la Bula 
de Urbano , por carta de ca- 
torze de Julio d&\6^o. Yen 
fin y el año figuiente de 1 6 
el Arçobijpo de Malinas , y 
* los Vicams de la Diçcefs de 
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me lui foît propofée pour les 
charges. 










43. La même année 1^49. 
le Doñeurjean Refcht vint à 
Madrid en qualité de Député 
de l*Univeriîté, & de l’Ar- 
chevêque deMalines fon grand 
Protéaeur y contre la Bulle 
d’Urbain y & contre l’Archi- 
duc Léopold : & il mit entre 
les mains de Sa Majeilé un 
Memorial qui eftoit extrême- 
ment injurieux au Souverain 
Pontife ^ & au Sereniffime 
Archiduc y ayant même la har- 
dieiTe de le faire imprimer & 
de le répandre 5 & il fut fi 
infolcnt que l’Inquifition fut 
obligée de le faire fupprimer 
& de le deffendre par un De- 
cret donné à Tolede le 13. 
Septembre O. Voila le re- 
fpeél & l’obeiÎTance que ces 
feâaires font profeifion d’a- 
voir pour le S. Siégé , quand 
il s’oppofe à leurs erreurs. Et 
ce Doàeur n’obtint de ce Mo- 
narque fi Catholique , autre- 
depeche , finon qu’à caufe des 
remontrances trop hardies de 
fon Memorial , & de fes dif- 
cours, Sa Majefté commanda 
derechef par une lettre du 14. 
de Juillet que la Bull® 

d’Urbain fut publiée & ob- 
fervée. Enfin Tannée fuiyan te 
l’Archevêque deMalî- 
pes, & les Vicaires du Dioceib 

d’Ypres, 
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d* Y près , malgré leur dignké, 
fe virent obligez de fe rendre 
& de publier la Bulle , après 
y avoir lî fortement refifté ; 
mais il le firent avec des pro- 
teftations , dont l’Authorité 
du Saint Siégé demeura enco- 
re plus offenfée : & Innocent 
X. les ayant mandez pour fe 
purger de cès proteftations , 
& étant citez meme pour com- 
paroiftre à Rome ou en per- 
Ibnne ou parProcureur,&ne 
voulans pas obeïr j Sa Sain- 
teté fulmina contre eux une 
fentence d’interdit, &defuf- 
penfion : Et ils furent enfin 
contrains par l’authorité du 
Roy de fe rendre. 

44. Enfin l’année le 
31. de May le Pape Innocent 
X. expedia, particulièrement 
à la priere des Evêques de 
France , la Conftitution Cum 
occafione , dans laquelle il con- 
damne diftinélement cinqPro- 
pofitions de VAuguftin de Jan- 
fenius Evêque d’Ypres com- 
me Hérétiques dans la matiè- 
re de/fl Grâce : cette condam- 
nation diftinûe & de chaque 
Propofition en particulier 
étant d’une extrême impor- 
tance , parce que jufqu’alors 
aucunes des Propofitions de 
Bayus & de Janfenius n’a- 
Voient efté condamnées en 
particulier & déterminément 
comme Hérétiques. Et d’au- 
tant que les Janfenîftes vou- 
loient eluder cette condam- 
nation, ^ cette cenfuré , en 


Ypren, mal de fa grado ijè 
huvieron de rendir à la pro-^ 
mtdgaàon de la Bula , qtit 
tanto avian refifiidoi peto 
contaksproteftas , quedexa^ 
ron nKUt ofendida la autoría 
dad de la Sede Apoftolica, 

Y pendo mandados por Ino- 
cencio X. qiu fe pttrgajfen de 
las dichas protefias , y cita- 
dos también à comparecer en 
Boma por si i b por Procu- 
rador, no queriendo chede- 
cer , fulmino pt Santidad 
contra eVos fentencia de en- 
tredicho , y de ptfpenpon ; y 
por ultimo , compeTidos con 
la autoridad Real, fe huvie- 
ron de rendir. ' 

44. Finalmente el año delfín 
1<Í5 }. 31. de Mayo, laÁ 

Santidad de Inocencio X. 
petición principalmente de hïW 
Obifpos de Francia , expidib 
la Confitucion , Cum occa- 
fione, enquecondena deter- 
minadamente cinco propop- 
eûmes del Augufti no de Cor- 
nelia Janfenio , Obip>o de 
Ypren , por heréticas en ma- 
teria Gracia , pendo fu- 
ma la importancia de efa 
condenación en particular ^ 
porque hafa entonces nh/gu- 
de las propopciones de 


na 


Bayo , y de Janfenio en por- 
ticular , y determinadamente 
avia pdo condenada por he- 
rética : Y queriéndolos Jan- 
fenifas eludir efa condena- 
ción , y cenfura , publicando 
no bmava con fu Janpmo, 
por 
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pay no eontenerje mnguna de 
ellas est fu Auguftino en el 
fentido condenado; y qtse en 
efta queflion de hecho dé fi 
Je conteman ^ h no en dicho 
iihro en el Jèntido condenado 
las cinco condenadas propofi-^ 
dones , podía errar el Sumo 
Pontífice : huvo de falir al 
encuentro à efte vano efugio de 
la contumacia Janfemftica 
la Santidad de Alexandro 
VII, en Ju ConJHtucion Ad 
Sacram de 16 , de Oáuhre 
del ano 1^57. declarando^ 
que las dichas dnco propofi- 
dones eñavan fielmente Ja- 
^ cadas del Auguftino de 
^^^anfinio , Obi fpo de Ypren , 

: condenadas en el fintidp 

pretendido pot' el ; peta nada 
'rjie eño ha hafiado , para que 
^ 4 : la tenacidad infle xlible de efie 
^ Partido aya querido ahfle- 
4 nerfe de defender en libros ^y 
en publicas conclufiones las 
dnco propoficiones condcnb- 
das por heréticas en fu y on- 
Jenioy con fubterfugios buj^ 
eados hafla el dia de oy^ co- 
mo largamente demoftrarí- 
mos dejpues i para que vean 
todos la reverenda con que 
efte Partido obedece à los De- 
cretos de la Sede Apoflolica : 
yfiay, b no ayoy^anfem- 
fias en el Mundo , h en fpla 
la fantasía , como ellos dizen^ 
de fsu implacables Adverfa^ 
ríos, [ ' . 
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publiant qu’elle ñc paríoit 1 > - 


-m 'Í***^J 







5 ' 



de leur Janfenius , puis qu’il . 
,ne fe trouyoit dans fon Á(ga^ 
ftin aucune de ccs Proppfitions 
dans le fens condamné 3 8c 

S [ue dans la queftior\ de fmi , 
çavoir 3 li les cinq Propofi- 
tions condamnées eftoient ou 
n’eftoient pas dans ce Livre 
au fens condamné, le Pape fe 
ponvoit tromper j Alexandr^ 
Vil. dut aller au devant de 
cette vaine efchappatoire de la. 
defobeiíTance opiniâtre des 
Janfeniftcs dans fa Conftitu- 
tion Ad Sacram du 16, Qûo- 
bre i<î57.oùil declare quele«^^ 
cinq Propofitions font fidèle- 
ment tirées de VAttguJlin de|an- 
fenius Evêque d’Ypres , 8c 
condamnées au fens qu’il a 
voulu exprimer : mais rien de 
tout cela n’a fuflSi , pour faire 
que l’opiniâtreté inflexible de 
ce parti celTât de foutenirdans, 
des Livres 8c dans des Thefes, 
publiques les cinq Propoiî- 
tions condamnées comme hé- 
rétiques dans, leur Janfenius, 
avec des fuites qu’iÎs ont cher- 
chées jufques àprefent, com- 
me nous le prouverons cy- 
après fort amplement , afin 
que tout le monde voie avec 

Î uel refpeft ce parti obéît aux 
)ecrets du Siégé Apoftoliquej 
8c s’il y a ou s’il n’y a point 
de Janfeniftes au monde, ou 
s’il ne s’en trouve, comme ils 
difent , que dans l’imagina- 
tion de leurs ennemis irrecon • 
ciliables. 

§.IV. 
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conformité des Decrets Entera confonhidad dâ 
du B.0^ Charles Second ^ avec U los Decretos de el Rey' 

Bref de noftre Trés^faint Pcrc nueftro Señor Carlos 
Innocent XI t. Segundo con el Breve 

de nueftro Santiffimo 
Padre Inocencio XIL 


TW TOus voila arrivez 
I au but principal de 
• 1 - ^ ce Memorial 3 qui 
eft de faire voir à tout le mon- 
de avec une entière evideiiee, 
que c’eft fans la moindre ap- 
parence de râifon , que le Do- 
¿îeur Hennebel a eu la har- 
dieffe d’acCufer le Roy , & fes 
Miniftres de Madrid ^ den’o- 
beïr pas au Bref de noftre 
Très-faint Pere InnocentXII. 
non feulement en ce qu’ils ne 
procurent pas qu*il foit obfer- 
vé, mais même en ce qu’ils 
ordonnent pofitivement le 
contraire. 

4 ^. Pour démontrer cette 
vérité, il n’eft preique befoin 

S ue confronter nettement & 
mplement les Ordres du Roi 
avec le Bref du Pape. Sa Sain- 
teté commande dans ce Bref, 
( qu’on á rappcjrté mot à mot 
au §. I. de ce Memorial num. 
1 . ) aux Evêques du Pays-bas 
Catholique , Qtdcn aucune ma- 
mere ils ne Jbt^rent que qui que ce 
ptùfle ejh'e foit diffamé ou décrié pat' 
cette aceufation vague cette im^ 
putation odieufe de ^^anfenijine ^ à 



4 Ç*TT “\Emos Uegado at 
I '"I principal affum^ 
JL Jl pto de efle Me^, 
mortal , para que confie at 
Mundo con toda evidencia 
quan defiitmdo efià fiquiera 
de una aparente razan et 
aU evimiento delDpéior Hen~ 
nehel de aver aaifado al Rey 
nuefiro Señor 3 y à fusMini^ ¡ 
firos de Madrid de dejbhe- 
dientes al Breve de nuefiro 
Santiffimo Padre Inocencio I 
XII» no folamenteenlaomif ' 
fian de hazer que fia ohede^ 
cido , fino también en la co- 
miffion de mandar lo contra^ 
rio. 

46. Para demofir ación de 
efia vet'dad cafi no fineceffir 
ta de mas alegaciones 3 que de 
un llano > y fimple cot^o de 
los Decretos Reales con et 
Pontificio, Manda fu Santi-^ 
dad en dicho Breve referido à 
la letra en el §. 1 , de efie 
Memorial 3 num. i. à los 
Ohifpos del Pats Baxo Cato- 
IÍCO3 que en ninguna ma- 
ndVa permitan que con 
la vaga acufacion , y 
odipfono^nbrede Janfe- 

niftas 
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niftas fea alguno infama- moins qu'il ne fois confiant par des 
dô , y defacreditado , fin preuves legitimes j qu'il s’efi renda 
<^ue primero confie legi- fufieâi d'avoh' enfeigné ott fiHtcnti 
timamente fer fofpecho* quelqu'une decesPropofitions , <^c. 
fo de aver enfeñado, o Le plus impertinent hereticjue 
mantenido algunas de se pourroitcontefierla jufiice 
efias propoficiones , &c. de l’Ordre qui défend d’ad- 
Ni el mas herético defahogo mettre des acciifations vagues de 
puede poner en dilputa lo ju- Janfenifme , dont des gens 
fiijfimo de efie mandato 3 de malafleéHonnezfe voudroient 
que no valgan acufacioncs fervir pour faire de la peine à 
vagas de Janfenifmo , para quelqu’un fous ce pretexte afi'e- 
que la' malevolencia quiera ééi m d’écouter des bruits in- 
molefiar à ninguno con efie certains de la populace, 
afeitado pretexto , o 
nas vozes del vulgo. 

47. Y es tan arreglado à 47. Et ce que Sa Sainteté 
toda razón lo que aquí di- ordonne en ce Bref efi fi con- 
jponefii Santidad, que hafia forme à la raifon , que mê- 
un Emperador Gentil, quai me l’Empereur Adrien tout 
fue Adriano , à confiilta de Payen qu’il efioit envoia fur 
Serenio Graniano ,Pro-Con- l’avis de Serenius Granianus 
Jùl de Adia, embioàniandar Proconful de l’Afie , com- 
al fuceffbr de efie Minucia manderaufuccefleurdeMinu- 
Fundano , que fin preceder ce Fundanus, que l’on nere- 
primero proban ¡as légitimas çût point les aceufations va- 
no fe admitiejfen acufaciones gués & confufes du peuple ido- 
vagas ,y confufasdel Pueblo latre contre les Chrétiens , fi 
Idolatra contra los Chi-ifiia- l’on n’avoit premièrement des 
nos; fiendo afii , que Adriano preuves legitimes contre euj(. 
fui tan gran perfeg:àdt,r de Cependant Adrien efioit un 
tilos , y enemigo tan declara- grand perfecuteur des Chré- 
do del Chrifiianijmo. Son de tiens, & l’ennemi declaré du 
oh- las palabras de Efdèhio , Chriftanifme. Les paroles 
iih. cap. 8. por Jer tan d’Eufebe { livre 4. ch. 8.) 
delprefente propofito : Stvt- méritent d’efire entendues, 
nio Graniano Legado, tant elles viennent à propos : 
Baron muy noble , eferi- Serenius Granianus Proconfid, hom- 
vib al Emperador , di- me très-noble , ejerivit à l'Em- 
ziendo, que era cofa ini- pereur en ces termes , que c' efioit 

3 uiilima aexar en manos uneinjufiiee très-grande d’abandon- 
e los clamores, del vul- ner entre les maint ^ aux a-is 

G confus 
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du pHtple îe fang des hommes go là fàngrc de UttOÎ 
très-mnocéfts , <l^qmn*eñ(ñentcon- nombres irtótentiffiínos , 
vàincas d'aucun criniè ^ de les y fin ningürt crimen , y 
traiter comme coupables fous le fetd iblo con el nombre de la 
nom de Seâe, Et cettè lettre Se6la tratarlos como à 
dans laquelle Adrien fait cet- feos. Via caria de Adria- 
te défenfe 5 a été rapportée pâr fio , en que mandava efto 
‘ S. Juftin Martyr dans TApo- hiifmo^ la alegànS Juftino 
logie qu’il adrefla à TEmpe- Martyr en ju Apologta al 
feur Antonlnsts Fias , & par Me- Emperador Antonino Fio ^ y 
litón Evêque de Sàrdes dans Meliton ^OhijpoSardcnfe ^en 
fôn Memorial à l’Empereur fu Memorial ni Emperadir 
Mârc Aurele. Le Decret de Marco Aurelio, Tan ajufia^ 
Sa Sainteté eft fi conforme à do es à toda razOfi el Deere- 
la raifon , que ( fi on en change io de fu Santidad, que ( ma- 
lt fujet) on peut dire qu'il a e^é dada la materia ) le alcan- 
fuivi & mis en pratique par fo , y pufo en praûica un 
un Empereur Payen à l’égard Monarca Gentil con toi mif- 
des Chrétiens , contre lefquels mos Chiftianos , en medio de 
il y avoit une fi horrible pet- tenerles movida tan déficha 
, lecution. pérficucion, 

48. C^ui pourra donc croire 4^, ^ien, pues , podrá 
qu’un Roi aufii pieux quevb- créer, que V. Mag.Reypin^ 
tfe Majefté pût envoyer en dofiftmo,pudoemhiàràFlan- 
Flandres dés Ordres qui fuf- des Defiach'os contra eftetañ 
feiît contraires à un Droit fi nàturâl derecho , y en opofi- 
hàtürel 5 & à un Bref du Pa- ciim de un Brève Pontificio Í 
pe ? Avant que d’expliquer ce Antès de declarar efié punto , 
point, l’on le doit fou venir en conviene acOidar lo pùmèro 
premier lieu de l’Ordre dont él Decreto ahîhà menciona- 
ôn a faitmention an §. j. que do , §. i.dèla Mageftaddel 
le R.OÍ Philippe I V. qui eft Señor Rey Fhilipo ^mo , 
au ciel envoia lé 3. d’Aouft que efla en èl Cièlo , de tres 
1649. dansla lettre qu’il écri- de Agoflodè 164^,èncârfâ 
vit au Sereniflimé Archiduc alSe^cnijfimoArchtduqueLéo- 
Leopold , & où il dilbit Í poldo,fiiedizeafft:i^àt\xo 
Quantaufecoiarsfeculier,querin- àl àuxilio féCuîàr , que 
ternonce demande pour faire obéir pide el Internuncio para 
les Janfenifles , que je lui dois don- hazér que obedèzean los 

fier comme défenfii 4 r de Vobeijfànce, jzn^tmznos , que yO 

qtà eft due au Siégé Apoftoliquè , debo dirle , como de- 
■ quand il y a dans mes Eftats des fenfor de la obedien- 
cia 


f 

J cia à la Silla Apoftolica, 
quando en mis Eftados 
àya rebeldes à ella, &c. 
En la qualcm-ta manda tam- 
hienferiammte fti Ma^eftad, 
OM no fi le confulten para las 
Dignidades las perfimas toca- 
das deiyanfinsfmo: V. Mag. 
como piadofi imitador de fit 
AuguJlo,yCatolicifiimo Pa- 
dre, snanda, también lo mifmo 
per fus Reales Decretos -, con 
que en eflos Decretos de V. 
Mag. tio fi contiene mvidad 
ninpma fibre los de fit Atgit- 
Jlifiimo P adre ¡que eflos T heo- 
logos puedan acujhr jufla- 
mente. Lo figunfi conviene 
también obfervar , que efla 
mifina acufaciàn , çomo vere- 
mos abaxo, que eflos hombres 
hazen contra la Corte deEfia- 
ña , la han hecho ¡y la haz^n 
también contra la Corte deRo- 
vta , qttexandofi de ella, con 
eflaí formales palabras de fit 
Memorial, §. I. afirmado, 
que fit condenación en Roma 

Í )roviene de no aver oido 
ino una de las partes , 4 
cuyaperfuafion, y fobre 
fu palabra , contra toda 
equidad , fe diotodo cré- 
dito à las acufaciones 
vagas , y confufas , &c. 
De fierte , quequantas acu- 
faciones Je hizieren contra los 
bonibres de efla fi8a,fia en 
Madrid , fia en Roma , fi 
acafo fe hiziere algún apre- 
cio de ellas , efla ya de Díqs 
que fi han; de reputar par 


Rebelles contre lut, Dans la- 

? [Uclle lettre Sa Majefté dé- 
end auifi expreffément , qu’on 
lui propofe pour les Charges 
des pcrlonnes qui feroicnt at- 
teintes de janfenifme. Vqftre 
Majefté comme très -pieux 
inaitateur de fon Augufte & 
très -Catholique Pere , com- 
mande auifi la même chofe par 
fçs Ordres , qui ne contien- 
nent rien de nouveau & <^ui 
nefoitdansceuxde vôtre tres- 
Augufte Perç, dont ces Théo- 
logiens aient fiijet de fe plain- 
dre. 2 . Il eft auffi ^0 de re- 
marquerque cette même plains 
te , comme non? le verrons 
plus bas, que ces gens là font 
de la Cour d’Efpagne, ont été 
faites & fe font encore de la 
Çour de Rome , de laquelle 
iis fe plaignent dans leur Me- 
morial S* l- afleuranten pro- 
pres termes , que leur con- 
aamnation à Rome > vi^^ fi 
n'avoir entendu qui une des parties 
à la peifuaflon de laqttelle , éf fur 
fa parole , on donna contre toute 
équité creance aux aceufations va- 
gues. (¿?- cûT/fitfit > forte 

que toutes les aceufations 
qu’on faifoit contre les gens 
de cette Seéte, foit à Madrid, 
foitàRome,fipeut-eftre on en 
fit quelque cas , dévoient me- 
me félon Pieupafler pour des 
aceufations vagues ¿v confufis : 
parce qu’on n’en fauroit for- 
mer d’autres , contre une in- 
n.Q/çençe fi reconnue. , & con- 
tre une Doélrine fi Catholi- 
G 2 que. 


^ ) 
que. De plus » comme l’on a 

remarqué^cy- devant, & com- 
me nous le verrons encore plus 
expreflement cy-a près, toutes 
les Bulles que Rome a fulmi- 
nées contre les erreurs decette 
Se¿le,ont été inconfiderées, té- 
méraires, & contre toutes les 
formes ; & on ne les doit re- 
garder que comme des fenten- 
ces prononcées fur des accu- 
fations vagues. Voila un Pri- 
vilège bien rare du Janfenif- 
me, que ny ceux qui les accu- 
fent, ny ceux qui les condam- 
nent, foit Théologiens , foit 
Evêques, foit Rois, foit Pon- 
tifes, n’obfervent jamais à leur 
égard l’ordre de la juftice, ni 
dans les aceufations ny dans 
les fentences ! Ainfiil faudra 
leur permetre d’être feuls les 
parties, les témoins, & les ju- 
ges, dans leur propre caufe, 
afin que les aceufations , & 
les fentences ne s’écartent 
point des regles de la vérita- 
ble juftice. 


49. Venons vifte au cas. 
Nous devonstousavouer , que 
l’on ne doit point confiderer 
ni admettre des aceufations 
vagues i ni contre les Janfeni- 
ftes ni contre nuis autres fe- 
élaires , pour les exclure des 
emplois honorables, des Of- 
fices, & des charges dont ils 
font capables. Nous devons 
auffi tous reconnoitre , qu’auifi 
bien contre lesjanfeniftesque 


acufaàones vagas , y con- 
fuías; parque otro generó dt 
acufacion no cabe contra tan 
notorÎQ inocencia 3 y Católica 
doéirina. Y aun , como arri^ 
la fe apunto , y mas de pro- 
pojtto veremos defpues , quan- 
tas Bulas Pontificias ha ful- 
minado Roma contra los er- 
rores de efta Seáa , han fido 
inconfideradas , temerariaSt 
y contra todo el orden de ju- 
fticia , como Jentencias Jobre 
aafactones vagas. Raro pri- 
vilegio del Janfenijmo , qm 
ni los que los acufan , ni los 
que los condenan , ya fian 
Theologos , ya fian Obijpos , 
ya fian Reyes , ya fian Pon- 
tífices , jamas guardan con 
ellos el orden de la jufiieia , 
ni en las acufaciqpes , ni en 
las fintencias / Con que ferá 
precifo dexarlos à que ellos 
filos fian los Aáores , los Te- 
ftigos , y los Juezes de fie 
mifina cattfa 3 para que las 
acufiwiones , y las fintencias 
no fe apenten de las reglas de 
la vei'dader a jufiieia. 

49. Vamos brevemente al 
cajo. Todos hemos de cotfef^ 
Jar 3 que ni contra Jartfirá- 
ftas 3 ui contra otros algunos 
Seíí arios fie pueden ejlimarf 
ni admitir acufacienes\a.gOi^ 
para excluirlos de los hono- 
res 3 Dignidades 3 y cargos 
de que Jon capares, lodos 
también hemos de confejfar, 
que afsi contra JanfirnftaSy 
como contra quakfquiera 
perfi- 


ferfinas de otra Seâa , fi contre toutes les oerfonnesde 
pueden, y deben ejl'mar, y queque autre Seae , on peut 
admitirlas acufaciones que & on doit conliderer , & e'cou- 
m fueren vagas , y vozes ü- ter les accufations qui ne font 
géras de/ vulgo , fino graves, pas vagues , ni des bruits le- 
frudentes, y fundadas en gers d’une populace; mais qui 
opreciables tejîintonios , o en ÿut ferieufes , prudentes ^ & 
mala fama, con notoriedad fondees fur des témoignages 
de ¡os hechos , que à fus au- fans reproche , ou fur une mau- 
tores los dexen por lo menos vaife réputation accompagnée 
enpoftura,ycalidaddegra- de la notoriété de certains 
vementeJhjpechoJbs.Defuer- faits, qui rendent du moins 
te, que una cofa prohibe fu leurs Auteurs fortement fu- 
Santidaden fu Breve , y otra fpefts. C’eft pourquoi Sa Sain- 
no prohibe , antes la aprueba, teté défend une chofe dans fou 
figtin el axiomadelDerecho, Bref, & ne défend pas l’au- 
cxceptio firmar regulam tre ; mais l’approuve , félon 
in contrarium. Yafiidi- l’axiome du droit : Exceptio 
ze fi Santidad, fmc\ucpri- firmat regulam in^ contrarium. 
mero confte legitima- Ainfi Sa Sainteté dit 
mente fer fofpechofo, premièrement il conEe légitimement 
&c. Prohibe , que aqtteüos qu'il foit fifieâ , 8 cc. Ildefend 
Obijpos figoviernen poracu- à ces Eveques de fe regler fur 
faciones vagas y pretextos des accufations vagues , & fur 
(feaadosdefanfenifmo,pa- des pretextes afeftez de Janfe- 
ra repeler, y excluir terne- nifme, pour rejetter&exclu- 
rariamente à Jifgetos Catoli- re fans raifon desfujets Catho- 
cos , y beneméritos; pero no liques, & qui ont du mérité; 
prohibe , que dichos Obifpos mais il ne défend pas à ces E- 
den efla exclufiva a las per- vêques de donner cette exclu- 
fonas que notoriamente pade- iion à des perfonnes à qui l’on 
cen la nota de fanfemfmo, donne notoirement la note de 
fundada prudentemente en Janfenifme , fondée fur leurs 
• fus mifinos hechos , b enefti- propres faits , ou fur de bons 
niables teñimonios , y Tto en ñ- témoignages ; & non pas fur 
géras prefinciones , y en con- de legeres prefomptions , ou 
fufas habiliUas del vulgo, fur le babil confus du menu 
EJio es mas que claro, peuple. Rien n’eft plus clair. 

50. La dificultad ejlarà 50. Toute la difficulté con- 
en la praélica de efiomifito: fîfte dans l’application & dans 
Si aquellos Obifios , apaffto- l’ufage qu’on doit fairede ce- 
nados en reaüdad^ verdad) cy ; fi ces Eveques , vérita- 
blement 


( > 

l)lem.ent paffionncz fe laîiTènt fe mutven de mtuias vagas, 
rçmuer par des connoiffainces y fin falidos fandamentos ,y 
vagues, fans aucun fonde- cotnQ-qttiireJu Santidad i «n 
jnentfolide, ou, comme dit t^uç prifnçro 
Si^ÙaxetÇyfiinsqit'ilconfteaHr 
paravavt legitmement qtt'tls font 


Yufpeâs. Pour en parl,çï faj^s 


guima.mçnte fer fofpe- 
chofos. Si hemos de difiur- 
rir en efta m^erh , fin /»"- 

cifitada.prepcupacion dcjm~ 
zio r y fin ningtà) apnfeionado 
empeño par </tî ,»« pw aquel 
Partida : coma fe puede , ni 
aun prefitmit: pojsible , que el 
diflatnett iy tefiimonio con- 
çorde de tantas Venerables 
Ohifpos, juntos , que deponen 
deifanfinifmo deefle fuge- 


preoccupation & fans precijn- 
ter ion jugementjdc faiís.aucun 
cngagemeni: ni attachcment 
pour l’un ni pour l’antre. par- 
ti : comment fe peut - il f^ixe , 
ou peut-on prefumer cnj’il foit 
poflîble , que l’avis & le té-r 
moignage unanime de tant 

d’illuftres Evêques aflemblez, œ^janjcntpiw «r y* j-*- - 
qui depofentdujanfenifoted^ to., ypor. configmente . que 
cette perfonne , par cpn£e-i fidicitan que conforme a os 
quent qui demandent que con- reiterados Decretos de • 
formément aux Ordres re'tte- Mag. no fe repute por digno 
tez de Vôtre Majefté on. ne dejèr cotfiuluidopama/gu- 
l’eftime pas digne d’eftrenonir na Dignidad ^ Prefidenaa, 
mé à aucune dignité , Ptefi- q.Ofiijoi Sxfè eftedjâamcn, 
dence , ou Office ; Cjùie ces y tefiimomo concorde y bmlyo 
avis , & çe témoignage unanïr y fea ana actfactotr 

me,dis-)e encore une Fois, fut 
«ne aceufetion vague , legere ^ 
confuie , un pretexte mali, 
çieufement in.ven.té pour e^i 
çlure un homme d’érudition 
& de mérité ? Où Vôtre iyÎ4- •-.-«» “ r 

iefté trouvera-t-elle des acçu« fenfmoy qa* ”^ 
dations de Janfenifme, quine para figmdad de fu Real 
foient pa^ vagues pour la fe.Uf' conciencia ,fien el tefimo- 
reté de faconfdience , & elle m.urnforme de tataosVene- 
ne les trouva dans le tén?oih râbles Obifitos no 
gnage unanime de tant d’illu, lluego mjralmenMlandjy 
ftres Evêques ?. Parlant donç es mpMe que. los Decretos 
moralement,, lleft impoffible deV- Mag. A coma qmere la 
que les Ordres de Voftre Ma. ofadia dp efios hombres ) fi 
iefté ( confime le prétendant j^omer-t^en pepea la. txclupi^ 
çés infolensdeXiCluë aucun dq ^ algún» fifgetos por. 
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yaga y k»e> y cotufa y y un 
pretexto maüciofamente, 
bttfcado y y fingido para ex-^ 
çlmr à an hombre doâoy y 
benemérito ? Donde haOar-à 
Ÿi Mag.açifflâanesdejan- 


ííwí» vagàs de ^anfmfmy f« íajetis pour des itcurationá 
governandofeyco^ofegovier- va|tl* dfe JártfetTi'ñne, tandis 
tia^ por d diáítftttn y y te- ^VH'e fe gouverne , c^mme ' 
Jlmonio conforme de tantos ellfc fait, parÍ’avis, & par le 
vtrtuofosyyfdímPreladosy réittoiguage de taYit dé ver- 
que concordemente deponen tüénic & Sa'ées Prélats , qui 
del fanfenijfnài, "b de Ja gra- dëpofent d’ün coinm'un accord 
ve JhJPecha de JanfeniJmo de qüe quétques-uns'de vosfujets 
óiganos fugetos. Luego ht font atteints OU fortenienc 
Óecretós de V. Mrig. M va- foubtóhnéz de Janfénifrhe. 
dàfon contrarios /T/ Biriié Ainfi lés Ordrés de Vôtré 
Fontifido y como iicttfavWo- Majéïfé ne font en rién ro»- 
Sor Henmhel y con încreibtè oWiïàu.BréfduPape, comme 
falta de verdad y y cdntamo le ï>oôtéùr H'ennebel les en ac- 
defacato , quando disce en fa cülfc àvec auflî peu dé Vérité 
Memorial, que el DeCré- dû refpeâ:, qùand il dit 
to venido de E^aña., dártifonMemoríal,¡ 7 /<r/(ííX?á‘rf 
opuefto al dé V.Santir venuà'ff^agneyOppdf^à'celtiideVô- 
dad , dà licencia à los ireSaÎdtetéy donne fa bride aux E- 
Obifpos de poder âtbi- viffus poür potcvoir arhlin- air entent 
trariamente proceder proceder cimre tous tes pretetidus 
contra todos lOs breten- ft^etísde^ánJíi^e.t)Ms^^ 
fos fofpechofoS dé |an- Ord^esdé Vôtre îVta^elVéïrou- 
fenifmo. En afè decreto de ve-t-oft te mot nrlniraireïnent , 

V. Mag.fe haüàaqueV'avoz qué lé Dofteur Hennebel y a 
arbitrariamente, àjoufté de foy-tnême par une 
de de ftiyo cûn temeridad el grande témerité?QuandVôtre 
DoâorHenndeh liando hd Mâjefté à-t-èlle dit qué Tac- 
dicho V. Mag. qae'bafte la cufâtion vague , hnaiginaire , 
acufacion vaga , imagina- & tOnfufe de janfenifme fuf- 
ria y y coif ufa de JànfmJ- fit, pour eicclure certains fujets 
mo y pma qt(e no fe le con- & pouréirtpêcher qù’ils ne lui 
fulten algunos figetos ? Con- foient propofeTi: ? Il eft donc 
vencefe , pues , tonevidenâay flir 8i évîaent , que lés Ordres 
que los Reales Decretos én du Ë.oy he font en rien oppo- 
nada fin opuctto's y ni con- fez 0u cmttrah es à cé que le 
trarios , à las difitoficiones Bref du Pape à très-iaintc- 
Santas del Breve Pontificio, mertt ordonné, jé ne fçây ce 
No sèqae fe pueda replicar qu’brt peut répliquer à cela. 

¿ efiû. 

51. Dtclarhnos mas efte 51. Expliquons encore da- 
punto, Î)f dos maneras fi van tage ce point. On peut en- 

, tendre 
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tcrtdre tti deux manieres cette pf 4 ede eniênâer ^fla repulía, 
fxptiJJtofi OMcxclufion que Vôtre b exclufiva , que encarga 
Majefté commande que. Ton V.Mag. tengan en Ja Uaps 
donne dans le Pays-bas à tous Baxo todos los adherido^ y 
les adherâns de Janfenius & à fojpechofos de Janfenifmo. O 
tous ceux qui font fufpefts de que fean echados , y defpo- 
Janfenifme, Car on peut en- jados de las Dignidades ^ y 
tendre par là 3 ou qu*ilsfoient cargos que yà tienen en pof 
chaiTez ^ depomllez des Offices feffton; o que m fean conful- 
&,des Charges, dont ils font tados , ni 'admitidos à las 
déjà en poffeifion , ou bien Dignidades ^ y cargos que 
qu*ils ne ’foient pas nommez pueden afpirar. Para lapri- 
ni admis aux Offices & aux mera repulfa ( que propia- 
Charges aufquelles ils pour- mente es no f puede 

roient prétendre. Quant à la dudar fe necefsita que pre- 
premiere exclufion ( qui eft ceda pr'tmerojwidkcaprohan- 
propremcnt une peine ) on ne , con todas las fofemnida- 

içauroit douter , qu’il ne foit des que feríala el Derecho, Y 
heceffaire 3 .qu’une preuve ju- lo contrario ^ ni lo ha tnan- 
ridique la-prçcede , avec tou- dado '^ ni lopuede mandarV. 
teslesfolemniteZ3quifpntor- Mag. pues feria un injufto 
données par le Droit. Leçon- defpojo,^ una mamñefla 
traire de céla , n’a été corn-' infi-accim de todo derecho na- 
mandé^’^ni pû l’être pa.r y ô- iural y y poftivo ^ como ms 
tre Majefté, car ce leroit un advierte mieflro Santifsima 
injufte dépouiHement , < 8 ¿ une in- Padre , quandodize ^ fin que 
fradion manifefte de tout le guardado d orden de de- 
droit naturel & pofitif , com- recho fe le pruebe pri- 
me nôtre très-SaintPere nous mero aver merecido tal 
en avertit .quand il dit : Sans pena. Y con eña precifion 
que guardant f ordre du Droit on ait de prohan fas eft an oy priva- 
prouvé auparavant qtd on a mérité dos y y defterr ados algunos 
une telle peine. Et après des preu- ^anfiniftas , como Gamma- 
xts fi précifes & fi certaines il ro Huyghens y y otros acriba ' 
y a aujourd’huy quelques Jan- mencionados ; y ni aun con 
lénifiés qu’on a exclus & ban- todo qurn-en confeffar y que 
HÍS3 commeGummarusHuy- eftàn condenados conforme à 
gens, & autres, dont on a derecho, Ylo mifinofe.ha de 
fait mention cy-devant j qui entender del que eft a yho^2i- 
ne veulent pas encore avec ü éh pojfefsiony v, g, de al- 
toutcelaconreflcr 3 qu’ils font guna Dignidad y por efthr<. 
condamnez félon l’ordre du Canónicamente cU&o para 


( 


eVa. Pero para la feganâa 
repulfa^ h exchfiva (que 
propiamente Bailando no es 
pena ) de no fer confiât ados ^ 
ni admitidos los que padecie- 
ren fundadamente la grave 
nota de Janferàfmo , es mas 
que âerto , que ni Ju Santi- 
dad en efte Breve 3 ni ningún 
Canon Ëclefeaftico 3 ni texto 
Civil requiere 3 que preceda 
primero una juridicaprolan- 
fa en toda forma 3 con todas 
las filemnidades que el Doéîor 
Hennebel apunta en Cu Me- 
morial 3 dizàendo ; fino es 
defpues de averie proba- 
do, fegun la forma jurí- 
dica, y légitima, aver 
merecido tal pena. 


^ 2 . Desbazejè con toda 
cimidad efta clara equivoca^ 
àon 3 con que qutere ofufiar’ 
efta materia afeéîadamente 
tl Doélof' HetmeheL Para 
que un Arçoli/po de Toledo no 
confiera un Curato à un Opo- 
fitof' 3 benemérito por fus lè- 
veras 3 por las noticias priva- 
das 3 bien fundadas 3 graves 3 
y prudentes , que tieqe de Ju 
incontinencia 3 nadie dir h que 
efta obligado à formarle pri- 
mero procefios con toda la 
forma . jurídica 3 y folemne 
proban ça de *efla excepción ; 
pero todos diremos , que pa- 


‘ 

Droit. Et la meme chofe fe" 
doit entendre de celuy qui eft 
àé)2L’ comme en poffeffion , par 
exemple de quelque Dignité, à 
laquelle il aura été elii cano- 
niquement. Mais quant à Tau- 
tre exclufion.( qui à parler pro- 
prement n’eft pzsuwQ peine) 8 c 
qui confifte à ne pas nommer 
ni admette aux Charges au- 
cun de ceux qui font griève- 
ment notez de Janfenifme, il 
eft plus que certain , que ni 
Sa Sainteté dans fon Bref, ni 
aucun Canon Ecclefiaftique , 
ni le Droit Civil ne demande 
pour cette exclufion aucune 
preuve juridique dans les for- 
mes, & avec les folemnitez 
que le Doñeiir Hennebel mar- 
que dans fon Memorial , di- 
sant : finon après avoir prouvé ^ 
fuivant la forme juridique Jy* /e- 
gitime 3 qu*on a mérité une telle 
peine, 

52. L’equivoque manifefte 
dont le Dofteur Hennebel af- 
feâe de fe fervir pour emba- 
raffer cette matière , fe dé- 
truit évidemment. Perfon- 
ne ne dira par exemple qu’un 
Archevêque de Tolede qui 
refufe de donner une Cure d 
quelque oppofant qui a du mé- 
rité à caufe de fon érudition, 
mais dont il connoît l’incon- 
tinence par des preuves fecre- 
tes, mais bien fondées, foli- 
des & de bon fens 5 perfon- 
ne, dis-je, ne dira , qu’il foie 
obligé avant toutes chofes de 
luy faire fon procès danstou- 
H * tes 


tes Ies formes , & de donner r a poderle defpojar 
des raifons authenriques de mente del mïjîtno hene^io y 
Cette exception. Mais tout le que yà tenia en polfefsioñ po^ 
monde dira, que pour le pou- la excepción delà incontinent» 
\o\x dépouiller )nïicmtnt i caufe cia , necefsitarà indijpenja^ 
de ion incontinence du bene- hlemente , que preceda pri-» 
fice , dont il eftoit déjà en pof- mero jurídica prohança con 
feílion, il eft d’uneneceffitein- todas lasfolemnidades*^ que 
difpenfable , d’y proceder avec los Sagrados Cánones preferid 
des preuves juridi<jues,& avec ben : porque eila fegundare-» 
toutes les folemnitez qui font ptilfa ^propiamente espena'^ 
preferites par les facrez Ca- y à nadie fe le cafliga con 
non s: parce que cette fécondé pena por culpa ^ que no eftè 
cxclufion eft proprement une juridicamente probada: Pero 
peine y & qü’on ne punit per- ejfotra primera repulfay de 
fonne pour une faute j ii elle no admittirle al Benefaio que 
n’eft prouvée juridiquement, pretende y propiamente^ ha» 
Mais la première excluiîon par blando , no es pena ; y afsi 
laquelle on ne le veut pas ad- para ella no ay obligación de 
mettre au Bénéfice qu’il de- que preceda jurídica proban» 
mande, n’eftant pas à propre- ça en toda forma y y b'afla 
ment parler, une iln’y para no admitirle la noticia 
a point d’obligation qu’elle * pnv/7^/7 con fondamentoî 
foi t précédée de quelque preu- graves y y pi^udentes, Puespor 
ve juridique, quf^oit faite donde y fin hazrr opoficion al 
dans toutes les forinés : & pour Breve Pontificio , no podrá 
ne le pas admettre , c’eftaiTéz F. Mag, fus Governadoret, 
qu’on ait une connoiflance « y los Ohijpos del Pais Baxoy 
privée , avec des raifons foli- no confidtar , ni admitir h 
des & de bon fens, qui mon- los Oficios , Dignidades y y 
trent qu’il eft incapable. Regencias à los fitgetos gra» 
Pourquoidonc V.M. ne pour- veniente notados de Janfi» 
roit-elle pas fans s’oppoferau nifino por prudentes funda» 
Bref du Pape commander â mentos y y teflimonios y aun» 
fes Gouverneurs , & aux Eve- que no pi^cedan todas las 
ques du Pays-bas , de ne pas probanzas jurídicas y que pre» 
nommer ni admettre aux feribe el Derecho l 
ces, Dig*nitez , & Régences 

ceux qui feroient grièvement notez de Janfenifme fur 
de bons fondemens ou témoignages ; quoyque l’oft 
n’en eût pas toutes les preuves juridiques que le Droit 
demande? . 

* ' 5Î* 
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. Sola la folpecba por 53. Lefeulfoupçon, quieft 
lo menos prudente j y bien moins raifonnable & bien 
fundada de traycion al Rey y fondéidetrahifon contre le Roi 
b à la Patria i la tienen por ou la. Patrie , eft tenu dans 
haft ante ^yjuftificado motivo toutes les Republiques. & par 
todas las Repúblicas y y los leurs Legiflateurs pour un mo- 
Legifladores de ellas y para no tif fuififant & très-jufte de ne 
conferir los 'pueftos y y cargos pas donner les poftes & les 
4e confian ça à ¡os fiigetos charges de confiance , à des 
que padecieren efia infame fujets qui auroient cette note 
■nota y 0 fojpecha. Pues por d’infamie, ou que l’on foup- 
que no firh fuficiente , y ju- çonneroit. Pourquoy donc ne 
fiificado motivo paranocon- lera-ce pas un motif jufte & 
faltar , ni conferir ¡os Oficios fuififant de ne pas nommer ni 
Seculares de la República y admettre aux Offices feculiecs 
los cargos de aimas , la pre-^ de l’Etat , ni aux bénéfices qui 
dicamn de èl Evangelio y y ont Charge d’ames , ni pour 
la conjenança publica de ¡a la prédication* de l’Evangile , 
jubentiéd à fiigetos fundada- ni pour enfeigner publique- 
mente notados , y jfojpechofos men t la jeunefie, des perfonnes 
■del crimen de traycion k Dios y qui font avec raifon notez ou 
J à fii Yglefiay con ¡os per- foupçonnez .de trahifon con- 
verfos dogmas de fu condena- >tre üieu? & contre fonEgli- 
4a doâfrinal'Vea ypueSyaora fe, à caufe de leurs mauvais 
el Doéior Hennebel con que dogmes & de leur Dodlrine 
verifimil razón puede dezm à qui eft * condamnée ? Que le 
Ju Santidad y que no fe puede Doóleur Hennebel voie donc 
procedet* contra ¡os hombres à prefent avec quelle - appâ- 
té fu Seâia condenadapor ¡a rence de raifqn il a pu dire à 
fino es con previa -SaSaînteté, qu’on ne peut pas 
información de caufa, proceder contre les gens de fa 
,con compelacion de pro- .lefte qui a été condamnée par 
’ ceiTo, cbn examen de te- l’Eglife : finon avecune preaUa- 
ftimonios,y con las otras ble infàrmationde caufe y avec con- 
probanças jurídicas fo- teftaiion de procès , avec examen 
bre la fimple, y aÎTerta de témoins y avec les autres preu- 

.fofpecha 5 no diflinguieàdo ves juridiques y Jur un fimple ¿^¡e- 
*£7ttre el defpojo pofitivo de ger foupçon; ne faifant aucune 
los cargos y y Dignidades y àïïiïnhiontixxxQlQ dépouillement 
que yàjfè pojfeen y y que en pofitif des Charges & Digni- 
rigor es pena , y la repulfa tez qu’on poffede déjà , ce qui 
negativa de no confultar , ni en rigueur eft imtpeiney & l’ex- 

H 2 du- 


( 6o 

cluíion négative , qui coníifte 
à ne pas nommer , ni admet- 
tre aux Emplois & aux Digni- 
tez ceux qui y pourroient pré- 
tendre î cette exclufion ne- 

Î ;ative n’étant pas, en parlant à 
a rigueur , une peine. 

54. Qui a donné ce Privi- 
lège particulier à l’Herelie des 
Janfeniftes , qu’on la doive 
traiter d’un autre air Sc d’u- 
ne autre maniere que l’Here- 
lie de Calvin, ou celle de Lu- 
ther? Ces gens -là ne doute- 
ront aucunement , que pour 
exclure ou pour ne pas admet- 
tre quelqu’un aux charges , & 
aux Dignitez à caufe du Cal- 
vinifme ou du Luthcranifme, 
ce ne fût alTez d’en avoir un 
foupçon raifonnable , & fondé 
fur le témoignage des Evêques 
du Pays-bas J fans qU’ilfûtne- 
ceiTaire que cette exclufion né- 
gative eut été précédée de 

f ireuves juridiuues avec toute 
es formàlitez au Droit. Pour- 
quqy donc n’agira-t-on pas de 
la même forte contre les Jan- 
feniftes, qui font des Héréti- 
ques déclarez par l’Eglife ? 

5»?. Le myftere eft. Sire, 
que les gens de cette faéHon 
Heretique prétendent de faire 
par cette adreiTe qu’il foitim- 
poifible à V. M. Catholique 
avec tout fon zele de bien 
pourvoir à aucune Charge. 
Car fi à chaque Dignité ou 
Charge que V. M. auroit à 
conférer, & parmi les pretén- 
daos de laquelle il fe trouve- 


) 

admitir à lot figeios para 
ht empleos y y Dignidades’, 
que pueden pretender j la quai 
reptdfa negativa, en todo ri- 
gor hablando, no es pena. 


54- ha dado ejle 

partictilar privilegio à la he- 
regia Janjeniana, que con 
ella fe aya de ufar de dift 'm- 
tos tratamientos , y eftilos , 
que con la heregia de Calvi- 
no , o Latero, ? No dudarán 
ejlos hombres , que para ex- 
cluir, o no admitir à los car- 
gos , y Dignidades à algm 
fugeto por la excepción de 
Calviniña , o Luterano , ba- 
ftarh la fojpecha grave ftm- 
dada en el prudente teflimo- 
nio de los mifinos Venerables 
obijpos del Pais Baxo , fin 
que para cfta negativa re- 
pulfa fea neceffario ptecedan 
probanfos jurídicas con toda 
Informa de Derecho. Pues 
porqué no también contra los 
feugetos Janfemftas , que fin 
Hereges declarados por la 
Iglefita? 

El cafo es , Señor , 
que la inquieta feagacidad de 
los hombres de efla herética 
facción pretenden hazer int- 
pofsibles las juftas providen- 
cias del zelo Católico de V. 
Mag. porque fi à cada Di- 
gnidad, o caigo, que V.Mag. 
huvteffe de corferir , aviendo 
entre los pretendientes algu- 
no, o algunos adheridos, ó 

fofpc- 




filpechofis de Jmfetùfino ,Je 
necefshajfe primero , para no 
conferirles tal Dignidad ^ b 
tal cargo , de jurídicas pro- 
banças, con todas aquellas 
prolixas folemtàdades que los 
Sagrados Cánones prefiriben, 
para deffqarà los fugetosde 
aqueüo que yà poffeen; bien 
fe ve quan embarazflfas fi 
harían eftas provifiones de 
cargos -, y Dignidades : y afi 
fi , que las juftas profvidtn- 
cias de V, Mag. fi pondrían 
en términos de una praêiica 
moralmente impofjtble, y por 
otra parte de gravijsimos in- 
convenientes , 


Manda tamUen V. 
M. {y no puede mandar cofa 
mejor) que los MiniftrosSe- 
ctdares de aquellos fus Reales 
Confijos no fe entrometan en 
califas de Eclejiafticos ■, ni 
admitan recurfos para impe- 
dir las dijpojiciones de los 
Obifhos contra Eclefiaflicos 
adheridos , b fofiechofos de 
adherir à las doíírinas con- 
denadas de Janfimo. Iten , 
que dexen libre faadtad à 
los dichos Obijpos para que 
pt'ohiban , recejan , y fiipri- 
man libros , y efiritos impref- 
Jhs de jas nuevas malas do- 
élrinas , que inficionan , y 
turban afelios J tu Eftados 
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rpit un ou pluficurs de ceux 
qui font attachez aujanfenif- 
nle ou qui en font foupçbn- 
nez^ on eftoit obligé avant 
toutes chofes.pour ne leur pas- 
conférer cette Dignité ou 
Charge, d’avoir des preuves ju- 
ridiques, &d’obferver toutes 
CCS longues folemnitez que les 
faints Canons veulent que l’on 
garde pour depoiTeder ceux qui 
en font en poüeifion j quel em-, 
baras n’y auroit-il pas quand 
il s’agiroit de pourvoir à ces 
Charges & à ces Offices ? Ainli 
tous les foins que VoftreMa- 
jefté fe croit obligé d’appor- 
ter pour y bien pourvoir , fe 
trouveroient réduits à^quelque 
chofe de moralement impof- 
iible ; outre que d’un autre 
coftéil y auroit de très-grands 
inconveniens. 

5<i. Voftre Majefté ordon- 
ne auffi ( & Elle ne pouvoir 
rien commander de meilleur) 

Î [ue les Miniftres de fes Con- 
eils n’ayent point à fe mêler 
des caufes Ecclefiaftiques , ni 
à admette des recours , pour 
empêcher les Evêques de pro- 
ceder contre les Ecclefiafti- 
ques qui adhèrent , ou font 
ioupçonnez d’adherer aux opi- 
nions condamnées de Janfe- 
nius. En outre, qu’ils laif- 
fent aux Evêques tout pou- 
voir & toute liberté de dé- 
fendre, retirer, &fupprimer 
les Livres & -les Ecrits im- 
primez où s’^feignent les er- 
reurs des noifRlles opinions » 
# qui 
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oui mfeaent & <^u¡ troublent Cítisos. Tueden fer De^ 
fes Eítats Catholiques. Peut- cretos mas juflos , y mas 
il y avoir des Ordonnances piadofos , y mas cmtados 
p US juftes , plus religieufes , & al taíle de un Monarca Ca^ 
P*^^.“ígoesd’un Roí trc^Ca- tolicifsimo , para preferí 
tholique, pour conferver fçs var,y para arrancar las 
RtatS} & pour en arracher les malas yervos de la hcregia- 
OTauvaifes herbes de l’herefie? en a^tellos fu* dominios ? 
\ Olla pour le general. Et que Efio por lo general. Yquefe- 
^^^■ce fi Voftre IVIajefte a en ra f por lo particular tuvie^ 
particulier des raifonstres-im- re V.Mag. motivos de gran 
portantes, défaire cesdefen- peje para inhibir con efiosor- 
fes a pluíieurs de fesMiniflrcs denes à mttebos de aquellos 
feculiers, qui fuivant le bruit fm Mtmftros Seculares ¡ que 
commun font grièvement no- fegun fama piélica , ejíám 
tez d’adherer aux Janfeniftes gravemente notados de adhe- 
& d’en être les protedeurs/ rentes , y de proUdores de 
Woftre Saint Pere. Innocent íos fanfemftas ? lo 

All. voudra-t-il le contraire? contrario nueftro Santijshno 
Ce ferbit un blafpheme que Padre Inocencio XIL ? Blas- 
dozer dire une tdle chofe femó fera el que tal cofa pre- 
d un tel Vicaire de Jesús- fumieredetalVicariodeChri- 
ChriST , ces Ordres que V. fto , fiendo tan conformes 
XVI. donneroitcftant ficonfor- tftasprovidenciasdfV. Mag. 
lues aux íacrez Canons, qui à los Cánones Sagrados y que 
veulent que les Eveques feuls Jblos los Obtffios , como In- 
.Comme Inquifiteurs ordinal- quijîdor et Ordinarios ,pucda9 
.res,puilTent fupprimer, & def- recoger , y prohibir libros en 
1 ^5* livres qui touchent toatertas doélrinales ; y qtte 

laDoftrinej&^uecommefuc- çomo Prelados fuceffores de 
ceiTcursdcsi^otreSjilspren- Jos ApofioUs^ conozcan de 
nent connoillance des caufes las caujas de Jos Eclefiafticos 
des Ecclefialliques vos fujets, fus Jubditos , y caftiguen y y 
lespuniiTent , & qu’ils apporr pongan remedio a fits efean- 
_tent remede aux fcanclajies dalos , con conoetmiento pri- 
qu’ils donnent, privativement vativode los Mmijlros Secu- 
aux Miniftres fcculiers. Et Jares.Ycontodovèmos ,q$te 
avec tout cela nous voyons m anitu'ofidad en un Doéîor 
que le Doâeur Hennebelala fiemtebelde acufar.àV.Mag, 
hardiefled’aceufer Vôtre Ma- porque inhibe de-efia ejpiri- 
j^^iP^rce qu’elle défend à fes tuai istconvencia à fis Reales 
Miniuresdef(!||^efler descho- Minfrot, Puede dexar de 
. ^ mmda- 


waniarh afú un Rey , que fes fpirituellcs. Un Roy qtli 
fe precia de Católico ^ Qmen fait fa principale gloire de fa 
no ve aqm la ciega pafsion Catholicité 3 peut -il ne pas 
deejios Senarios ? commander ces chofes ? C^ui ne 

. voit pas ici la paflion aveu- 

■ . . gle de ces Seâaires 

s. V. §: V. > 

Denlueftrafe con toda On fait voir trh-cîairement , qidil 
evidencia , que ay aun y a encore desjanfeniftesdans 

Î anfeniftas en el Pais le. Pays • bas Catholique. 

laxo X'atolico, 

•ÿy.'^T^Rétendenefioshom» 57.^^^ Es gens prétendent 
bres perjüadtr yipie § de faire croire , que 
^ ftm vagasZ/Ji acu^ les plaintes que Ton 

faciofies de Jh Janfenifmo^ fait de leurjanfenifme font des 
porque ajfeguran , que yà no aceufations vagues, pzrcc qu’ils 
ay Janfeniftas en el Mundo, aifeurent , qu’il n’y a point de * 
jtno en fola la fantasia de^ janfeniftes au monde , fi ce 
fiemplada de fm mamfos n’eft dans rimagination troa- 
Adverfarios; que es notable blée de leurs adverfaires ; ce 
dejpejo , y falta de rubor , à qui eft une infigne hardiefle 
vijla de loque fMiniJmoshe- oC une grande impudence, 
ebos eftàn publicando en Ca- puis qu’on voit qu*eux-mê- 
thedras y en Pulpitos ,en Li^ mes le publient en Chaire 
hros impreffhs y y en Tbefesy & dans les Ecoles , dans des 
0 Conclufiones publicas , ' que Livres imprimez & dans des 
fiindan una notoriedad de fit Thefes ou Conclufions publî- 
Janferùfino , fegun la regla ques 5 ce qui fuffit pour que 
de los furifconjùltos* leur Janfenifme foit d’une 

notoriété publique 3 fuivantla 
regle des Jurifconfultes. 

Eflo quieren eUosdhr 5 8. C’eft ce qu’ils donnent 
a entend^ en el principio de à entendre au commencement 
fa Memorialimprelp)y§. !.. de leur Memorial imprimé 
' donde dizen : Con el pre- §. l. où ils difent: LesAdver^ 
texto que ay una Seéfa faires , fims pretexte qu'il y a une 
•' nueva 3 que llaman de nouvelle Seâe qtd on nomme y anfi^ 
Janfeniftas , facan los niftes , tirent fubrepticement d*E^ 
Adverfarios fubrepti- Jpagne quelques Ordonnances , pour 

• exclure 
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txchre da Gotrnernemm de laRe^ cîamente algunos De- 
ptbliqae y des Bénéfices ^Digm- cretos de Eípaña para 

fez Ecclefiafliques les hommes les excluir del Govierno de 
plus ffava7js les plus capables» la República , y de los 
Et plus -bas avec la même Beneficios, y Dignidades 
hardieiïe : 6 V/ fiijfit d'inventer Eclefiafticas à los hom- 
des noms de Seéîes fans exprimer b res mas doños, y mas 
quelles font les erreurs qu^ elles capazes. Y mas ahaxo con 
contiennent , fans prouve}' que cl nùfmo dejpiqo .* Si baila 
ceux à qui on les attribue , foient w- in ventar nombres de Se- 
ritablement entachez de ces efreurs , 61 as , fin expreiTar quales 
¿?-c.par où on voit avec com- Ibn los errores que en- 
bien de fermeté ils nient le cierran , y fin probar,que 
fait de leur Janfenifme effe- aquellos à quienes fe a- 
¿Hf a quelque notoire qu’il tribuyen fon Verdadera- 
foit. / mente tachados de taies 

? . . errores , &c. Donde fe vè 

quan rejùeltamente niegan ei 
' • ' : hecho tan notorio de Jù pre- 

^ fente ^anfenijhw, 

^ 9 . Il eft bien vray , que 59. Es verdad y que efla 
lors, qu’ils nient fi conftam- mifmarefoluâon conque nie^ 
ment ce fait , ils le font avec gan efie hecho , la ponen 
un tel artifice q^u'il femble con tal artificio y que mas 
qu’ils nient plûtoft que les opi- parece niegan e/ derecho de 
nions de, leur Janfenius aient eftàr bien condenadas las do- 
été condamnées dans les for- Urinas de fu Janfenio» No 
mes. Il n’eft pas facile de bien es fácil entender la ambiguë- 
entendre les termes ambigus dad con que fe efcondeny y 
dont ils fe fervent pour fe cou- no fe explican , para no fer 
vrir : Et ils ne s’expliquent cogidos en affercion ninguna 
.pas, de peur d’eftre pris s’ils determinada; pues y a niegan 
aiTeuroient <melaue chofe de folamente la jufltficaàofî de 
deterininé. De là vient que las condenaciones Pontificias: 
-tantôt ils nient feulement que y ajfi y que no fon reos de 
la cenfure du Pape ait été faite mantener hei'egias jufiamen- 
ielon les regles 5 ainfi ils foû- ,te declaradas pot' taies; y yà 
.tiennent , qu’on ne les peut pas parece megan folamente y qui 
accufer de foû tenir des here- aya quien defienda las dichas 
fies qui- aient été juftement de- pf'opoficiones» 
jclarées comme telles i & tan- 

.tot il femble qú’ils nient feulement qu’il y ait quelqu’un 
qui foûtienne ces Propofitions. do. No 
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^o.Noferhp^oIixiârJtraf^ 6o. Ce ne fera pas eftre 

¡adnrailíúfifspalahi'aéidelci- trop long que de traduite ici 
tado Mémorial imprejfo y les paroles de leur Memorial 

Nutica huvo calumnia imprimé i §. i. Il n*y eut jamais 
mas groffera;, que de acu- calomnie plus grofjtere que de les ac^ 
farÎos de mantener eftos atfer de foûtenir ces en'eurs;d*au* 
errores ; porque nadie es tant que perjbnne n^eft admis même 
admitido y aun à los Gra- aux degrez de fimple Bachelier , m 
dos de fimple Bachiller y de Bachelier fot mé y ou de Licencié 
ode Bachiller formado, en Théologie y qui ait prejlé le fir^ 
^ de Licenciado en ment de recevoir d'objèrver re^ 
Theologia, que no ayà ligieufemeut les Bulles contre les cinq 
hecho juramento de re- Propofitions, Et incontinent 
cibir, y de obfervarRe- p\\xsA>2í%yleíírsAdverJ'airesnelesont 
ligiofamente las Bulzs jamais pâ convaincre à Rome d"au^ 
contra las cinco propôfi- cune opinion contrahe aux Cofifiiiu^ 
ciones, Y luego masabaxo: fions des Papes à V égard des cinq 
Nunca fus *\dverfarios Propofitions, Où l’on voit qu’ils 
los han podido ‘conven-^ n’ont nulle honte , & avec 
cer en Roma de alguna quelle hardieiTe ils nient le 
opinion contraria a las fait t mais qu’on life attenti- 
Conftituciones de los vement tout le Memorial , & 
Papas, acerca de las ci n- on verra qu’ils nient que leur 
CO propoficiones. Aqm fi Janfenifme ait été condamné 
iiéel ningún rubor , y la mu- dans les formes* Ils attribuent 
cha animofidad con que nie- tantôt au chagrin &aupou- 
gan e/ hecho j pa-o leafecon Voir de la F rance , & aux four-»- 
toda atención todo el Memo- beries des Jefuites, toutes les 
rialy y fe verá , que niegan GoníHtutibns que la Cóur de 
el derecho deeflár fu Jan- Rome a fait contre leur Jan^ 
finio juftamente condenado* feniusfa*ns.qu’ilsayent été ouïs 
Yà atribuyen al fobrecejo , y comme le demando! t l’équité^ 
poder delà Francia y y à las ôc comme il étoit neceiTaire 
artes de losjefiiitasy quan- pour bien examiner uneafFai-»- 
tas Conftituciones Ijnit falido re detelfeconfequence. Tan- 
tontra fu Janfenioen la Cu- tôt ils aiTeurent pofitivcment^ 
ria Romana y fin fer ellos ot- que leur Doârine n’eft autre 
dos y como pedia la igualdad que celle de S. Augufiin (^deS, 
de la juflicia y y el maduro Thomas , fitr la matière de lagra^ 
examen de tan grave caufa, ce , conU'e Pelage ; & qu’ainfileS 
Yà claramente afirman y que cinq Propofitions ne font pas 
fii doélrina no esotra , que la cX)ndamnées , ni n’ont pu l’ê- 
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tre dans le fens auquel leur <¿5?San Aguftin,ydeSârt- 
Janfenius les a enfeignées. Je toToinàs, en materia de 
rapporte les paroles du §. i. Gracia > contra Pelagioi 
par lefquelles ils afleurent i y affi ^ que lai cinco propofi-^ 
qu’ils n’ont etç condamnez à clones no eftàn^ ni pueden 
jKome 5 que parce qu*on n* a ouï ejiàr condenadas en tl fenti- 
qtdune des deux parties yà lapeiftiu'- do y que las dixo fujanfenio^ 
Jton de laquelle fur leur dh e y on Repito fifs palabras de /liriba 
À donné y cont7'£ toute équité , fw.r del §. I. donde Je ajîrmany 
tiere creance aux accufations vagues que el aver falido condenados 
confujès y par leJ'quelJes elle op- en Roma , proviene de no 
pritna Jà pat tie advetfi y fans aver oido fino una de las 
qtdon ait jamais ouï friecfemcnt , partes , à cuya perfua* 
ny en jugement reglé contra* cion > y fobre fu palabra, 
dióloire , ce qtdelle avait à y op- contra toda equidad, fe 
pofer pour Jà jufiificaîion. Voila dib todo crédito à lasa- 
jufques ou va ririfolence in- cufaciones vagas, yeon^ 
fupportable de ces gens, oui fufas,conlasqualesatro»- 
ofent accufer de nullité les pello à fu parte contra-- 
Conftitutions émanées de Ro- ria, fin que à efta fe Je aya 
me contre leurs opinions faute jamas oido àfangre fría, 
d’avoir ouïleiirs défenfcs lui- ni en juizio reglado , y 
vant toutes les loix : d’où il contradiâorio , lo que 
s’enfuit que deux Papes ont renia que oponer para fu 
agi contre toute forte d* équité ^ ]ufi\&czçïotï, HaJlaaqmla 
lors qu’ils ont condamné les ititolerahle audacia de ejlos 
cinq Propofitions- . ; : hombres y queacufan de nuit- 

! dad las CmJHtidciùnes dim/k^ 

nadas deRoma contra ftss doâJrinaSy par la falta legaldè aver wr 
do fis dejetfas , y por cofifigniente ^uc obf'aron .contra toda 
equidad dos Sumos Pontijicés eñia condenacicn de las cinco pro^ 
poficiones, 

61» L’oii voit bien le but • 6l» Bien Jé ve à lo que 
où tendent ces gens là par cet- ejlqs hotnbt'es tiran con ejîà 
te ambiguité étudiée j en niant ejlndiada atiéigisedad de yà 
tantôt feulement le /^V, & tan- filamente negar el hecho y y 
toft feulement alinde ,yà Jhlamente negar el dere- 

fe confervér la liberté , & la cho y para que Ju licencia yj/ 
hardieíTe de recourir tantoílá atrevimiento pueda tener' re^ 
l’un, tantoft à l’autre ; & de cmfo de un cafo àotroyypo-- 
pouvoir dire qu’on ne leur dir pintarfi inocentes de de^ 
peut reprocher de ibùtenir fender aâualmentt cl ^anr 

i finifmo 
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Jhifino,quandoIosacHaren adtuellement le Janfenifmc j 
de efte hecho los Obijpos del quand les Evêques du Pays- 
Peüs Baxo :ypor fi alguna bas les accuferont de ce fait : 
vez fueren convencidos del he- & en casqu’ils- fuíTent une lois 
cho •> recttrrir entonces al atrt convaincus du fait, de pou- 
fubtetfugio del Derecho deno voir recourir au Droit , d i- 
efiàr legahnente condenado fu fant que le Janfenifme n’a pas 
Janfenifino. Y fieftacvafion été légitimement condamné. 
no feadinitiere pordcfahoga- Et fi cette evafion ,parlaquel- 
da contra la autoridad Pon- le leur cœur fe décnargc con- 
tificia , fi rcftigiarhn enton- tre l’authorité Pontificale, 
ces 0 la otra cMacion de no n’eftoit pas admife , ils au- 
av'er fido condenadas lascin- roient pour lors recours à l’au- 
co propoficionesdefn ^anfi- tre chicane difant que les 
nioen Jü fintido propio, y cinq Propofitions deleurjan- 
arcano, h que no fi atendèt fenius n’ont pas été condam- 
en Roma , poraver o'tdopre- nées dans fon propre fens , qui 
cipitadamente las acnfaciones eft caché , & auquel on n’a 
vagas y ntaliciopii de Fran- pas fait attention à Rome, 
cefis , y de Jefuitas, .parce qu’on y a entendu avec 

. précipitation les aceufations 

vagues & malicieufes des 
François & des Jefuites. 

61. Entenado eflo afiii, 6 i, Cela eftant ainfi, pour 
para mejor comprehenfion de mieux comprendre cette afrai-< 
efie gravifftmo negocio , y del requiert de la derniere im- 
cabilofo artificio de efios Se- portance, & l’artifice chica- 
darios , paffè)nos yà ademo- neux de ces Seélaires , venons 
firar el hecho de aver aan maintenant à prouver le faity 
Acetrimos ^anfiniflas en el qui ert , qu’il y a encore au 
Mundo ;y afii qiK no fin pre- monde d’opiniâtres Janfeni- 
texto qfeâado , ni vagas ftes : & qu’ainfi ce n’ert pas 
las acujheiones de yanjinif- un pretejtte âffefté , ny une ac-» 
mo las que vienen h Madrid, cüfation vague de Janfenifme , 
y las que facan tanjuftifica- qui ert allée jufques à Madrid, 
dos Dejpachos de V. Mag. « qui a obtenu des Ordres lî 

jurtes de Voftre Majefté. 

ig. La primera demofi%a-> tfg. Lapremiere preuve de- 

cioti, fi toma de fu mifina mônrtrative fe prend de leurs 
dolorofa querella. Si yhnoay propres plaintes & de leurs la- 
Partido de Janfinifias en el mentations. S’il n’y a plus au 
Pais Baxo, porque à ^os Pais-bas de parti de Janfeni- 

I Z ftes ; 
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|tes r pourqooy les Ordres que homlres Us datkn tonto lot 
V. M. a donnez contre ce par- Defffochosde V. Mag. contra 
ti , leur font-ils tant de pei- eJÎe Partido ? A qtàen yà m 
ne? Pourquoi celui qui ne tient pifa con pies dejanfenirmo , 
rien du Janfenifme, fe fent-il qnè fe U dà deque al Jonfe- 
blefle de ce qui ne prcfle que niftdo le apriete tanto elza- 
le Janfenifme ? Qui a iamais pato ? Quien jamás por el 
fait tant de bruit pour la don- dolor ageno ha levantado 
leur qu’un autre fouffrc ? Ve- tastto el grito I Verdadera- 
ritablemcnt. Si re, iln’eftpas mente , Señor, no es fácil 
aifé de repondré à cet argu- rejponder áefle argumento, 
ment , ni au foupçon violent ni à la gravijfima fofpecha, 
qu’ils donnent par leurs cris que engendra tan cjamorofx 
8c par la peine qu’ils fentent dolw-, de que el Partido de 
de ce que le parti de Janfe- Janfemo Je balle tan desfa- 
nius eit fi fort dans la dif- vorecido deV.Mag. y defm 
grâce de V. M, & de fesprin- grandes MiniJIros de Ma- 
cipaux Miniftres de Madrid, drid. A que feañade ,quelos 
Il faut ajouter à cela , que ceux que principalmentejè quexan 
qui fc plaignent le plus à Ro- en Roma de ejlos Reales De- 
me de^s Ordres de V . M. font o'etos , Jôn aquellos^ mifmos 
les memes Théologiens, que Theologos, que anualmente 
l’on a añuelcment privez ejlan padeciendo la pena de 
de leurs Offices, & exilez : privación de O^s, y de dc- 
pour avoir été convaincus JHerro, por convencidos dcl 
de foûtenir le Janfenifme , Janfemfmo, ajji en laCa- 
taht dans la Chaire , que dans thedra , como en Libros con- 
des Livres qui ont eue conr denados por Tribunales de la 
damnez à Rome Sc à Madrid , F'e en Roma , y en Madrid, 

f >ar l’Inquifition : tels que font quales fin los cinco Doâores 
es cinq Dodleurs de Louvain, Lobamenfis , citados arriba 
nommez cy-deiTus au §. i, enel%. i.num. yen- 
homb. 2 J. & entre autres le pe ellos el ceFebre Doâor 
celebre Doéleur (îommare Gummaro Huygens. Veanfi 
Huygens. Qu’on voie qui font los que firman ejla querella 
ceux qui ont figné la plainte dada en Roma, y fe vera fi 
qui a efte prefentée a Itome, Jôn, b no J on convencidos de 
8c l’on connoitra s’ils font, Janfinifias. 
ou ne font pas convaincus de 
Janfenifme, 

« 4 , La fecpnde demonftra- tf4. Lafigunda,fitoma 
tion fe prçnd de cette foible «fe aquella d^ada preten-. 

, fion,^ 


( ) 

Jton^ quümamfíejlan hsAu-- prétention, cjue les authcurs 
tores M Memorial mprejlo y du Memorial imprimé, &re- 
y repartido en Madrid ano dé pandu à Madrid l’an \ 6 <) 6 . 
1696.%. 1. de quepor quan- §. i. déclarent , fçavoir, que 
to no fuet^on ellos dtdos en n’ayant pas été ouïs à Rome au 
, Roma al tiempo de condenar tems qu’on condamna comme 
pm‘ heréticas las anco p‘opo- heretiques les cinq Propoiî- 
Jtciones de Jh Janfemoy fino dons de leur Janfenius , leur 
filamente la parte contraria partie y ayant été feulement 
cw/y^acufacionesvagas, écoutée avec fes accufacions 
Y confufas contra toda gués y (i^ cofrfitfis contre toute eqtti- 
equidad, teniendo ellos té y ^dant qtCils avaient de quoy 
que alegaren contrapa- fijf^ifier-y ils prétendent, 
ra fu juñificacion : Pafi y a toújours lieude faire ce qui n^a 
Jan à pedir , que lo que ha- pas encore été fait jufqu^à préjent , 
fta aora no fe ha hecho, &c. Cette fottepreteníion fait 
iîempre ay lugar de ha- voir á l’œil, quecesTheolo- 
zerlo, &c. Bnlaqualmal giens font iî engagez & fi opi- 
mirada pretenfion fi vé con niatres à foûtemr les cinq Pro- 
los ojos y que eflos Theologos pofitions de Janfenius , que 
fin tan empeñados defenjorcs pour en défendre la pureteils 
de las cinco propojtciones de ne fe mettent pas en peine de 
Janfinio , qtiq pof' focarlas commettre de fi grandes irre- 
en limpio y no dudan arrojar- verences contre l’authorité du 
fi à tantas irreverencias con- Siégé Apoftolique , aiantl’in- 
tra la autoridad de la SiUa folencede dire hautement que 
Apojlolica y publicando y que fafentence ejl contre toute équité; 
eflaoh'oenfufintenciacon- & que le jugement que deux 
tra toda equidad 5 y que Vicairesde |e Sus-‘Chr I ST 
dicha fentencia de dos Vica- ont prononcé ex Cathedra eu 
rios de Chiflo , dada ex Ca- matière de Doélrine , peut en- 
thedra en materia dogmati- core eftre reformé , &c. Et 
ca y es aun capaz de refor- avec tout cela nous devons 
marfiyd^c, Y hs que atan- croire que ceux qui fe decla- 
ta cofla de irreverencias y y rent fi opiniâtres défenfeurs 
de errores fi mueflran defen- de Janfenius ne font pas Tan- 
Jbresian empeñados dejan- fenîftes ? Je ne fçay pas îi on 
finio y hetnos de creer queno trouvera une feule perfonne 
fion janfiniflas ? No sè fi au monde qui ne le croie pas, 
avt^à en el Mundo quien lo ’ 

crea. ' 

^5» Lñ tercera demofira^ . ^5* La troifiéme demoa- 
k ftration 
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firation fe tire de la nouvelle 
impreflion des œuvres con- 
damnées de Michel Bayus,que 
l’on a r’imprimées l’année 
dcrnicreitf9<^> au fcandalede 
tous les Catholiques à Colo- 
gne ( comme ils le veulent fai- 
re croire ) avec une Préfacé 
infame , oU celui qui les a mis 
en lumière dit fans détour 8 c 
fans déguifement » que tous les 
Papes , qui ont conde mné les 79. 
Propojîtions de Bayus ^ les cmq 
de ^anfemas fe font trompez t par- 
ce que la Doéirine de ces deux ex- 
cellents Doiïeurs efl la tnênie que 
celle de S. Paul , que S. Augujlin 
0 expliquée en écrivant contre les 
Pelagienti en forte qu'il n'y a pas 
d'autre moyen de défendre l'Eglifey 
de l'exaifer d'èftre Pelagienne , 
que d'avouer ingénument que tous 
ces Papes fe font trompez en con- 
damnant Bayus ^fanfenius^ Ce 
fait , ou pour mieux dire , 
cet incroyable fcandale , eiî 
cffeéHf, très-certain & no- 
toire. Qu’ils difent prefen- 
tement , qu’il n’y a plus de 

J anfeniiles au mondes & que 
es Jefuites, qui les ont accu- 
fez de cet execrable attentat * 
font des Théologiens fans con- 
fcience , qui vont mentir à 
Rome , aneurant par des ac- 
eufations vagues » que cette 
Seéle vit encore en Flandres* 
afin de mettre l’Ecole Pela- 
gienne de leur Pere Molina* 
dans un meilleur porte , par 
cette calomnie monrtrueufe. 
Il faudroit eftre bien aveugle. 


cioHy f halla en la nueves 
imprejjion de las obras con- 
denadas de Miguel B ayo , que 
cl año pajfado de 1696. cors ■ 
efeandalo de todos los Cató- 
licas fi refiamparon en Colo- 
nia ( figun quieren dar à en- 
tender) con un infame Pre- 
ludio , en que y à fin mafiara 
ninguna dize el que las faca 
d^uz ; que erraron todos 
los Papas, que condena- 
ron las fetenta y nuebo 
propoficiones de Bayo , 
y las cinco de Janfenioj 
porque la doétrina de 
eftos dos infignes Dofto- 
res , es la mifma que la 
de San Pablo, explicada 

f »or San Aguftin contra 
os Pelagianos ; V que af- 
lî no ay otro modo de de- 
fender la ïglefia , y li- 
brarla de fer Pelagiana* 
finoesconfeiTando inge- • 
nuamente, que erraron 
todos ertos Papas en con- 
denar à Bayo , y à Janfe- 
nio. Efie hecho , 0 por me- 
jor dezir ,tftt increme efean- 
dalo , es hecho reaf certifsi- 
mo , y notorio. Digan aora, 
que yà no ay fanfinifias en 
ci Mundo , y que los Je fût as 
que los aeafaren de efie exe- 
crable atrevimiento i fon unos 
Tbeologos defalmaÁis , qtte 
van à mentir en Roma , ajít'- 
rttando con acufmones vagas^ 
que vive aun en Flandes efia 
Seéla , por mejorar de pueflo 
bs Bfcaela Ptlogiana de fu 
Padre 


Padre Moíma , conefiamon- fi on ne vouloit pas ouvrir les 
firuofacaltanma^ Muyácgos yeux à une ü grande. lumière* 
handeeftàrlosque no qm^-' 

X. ren abrir los ÿoîitantaiuzt . . 

66 . Donde también Je de-^ 5 . On doit aufllr remarquer 

le advertir, que eBos malos fur cela, que ces malheureux 
Dijcipulos ^Baÿohanqueii- difciples de Bayus ont voulu 
do fer en la contànuwiafobre furpalTer leur Maiftre même en 
fu mijmo Maeflro ipues jten* opiniâtreté j puis qu’il eû cer- 
do a(K , que Bayo Je rindió tain que Bayus fe rendit enfin 
por idtimo à las dos Conjii- aux deux Conftitutions des Pa- 
tuciones Pontifotat dePioV; pes Pie V. & Grégoire XIII. 
y de Gregorio XIli. abjuran- abjurant, deteftant , & anar 
do , detejlaudo f y anatema- thematizant, fes erreurs con- 
tizaudo fms cotuùnados erro- damnées , au fens même au- 
res , cott grande exemple en quel elles avoient été cenfu« 
Auto publico, delante del rées parces Bulles donnant un 
Padre Francifio de Toledo , bel exemple dans un aâe pu- 
yefuita , y defpues Cardenal blic , devant le Pere François 
de la Santalgléjia , ydelan- T olet , Jefuite & depuis Car- 
te de toda la Uttwerfidad de dînai , & en prcfencc de toute 
Lobaytta,endia 14. de Mayo l'UnivcrfitédeLouvain,le 14. 
de \s%o. en el fentidomif- de May lç8o. Et il eft dc- 
mo enque las reprobavan las meuré jufques à fa mort dans 
Bulas , y que b^a la muer- le même fentiment Catholî- 
tefe mantuvo fiempre en ejh que , comme un bon fils de 
tnifmo fenùr Catoltco, como l’Eglife : mais après tout, je 
buen Hijo de la Igkjta ? Con le (fis encore une rois , cesme- 
todo , eftos malos Dijcipalos, chans difciples ont voulu fur- 
buelvo à dezàr , ban querido paiTer leur Maiftre en opinia- 
exceder à fit Maejhro en la treté , faifant r’impnmer j 
pertinacia , rejlampando ao- comme je l’ay dit, tous fes 
ra, como và dicho, todas ouvrages quqyque défendus j 
ftee obras probibidat , y con avec une préfacé fi injurieufe 
preludio tan itquri<Ji à la SU- au Siégé Apoftolique, & qui 
la Apojloliea, dejpreciando méprife les Bulles de fi grands 
las Bulas de tantos Papas. Papes. Et voyant cela , nous 
y à vijla de ejlo besitos de devrions croire qu’il n’y a ni 
creer , que ayà no oyBayMtos, Bayaniftes ni îanfeniftes au 
nifanferúanos en elMttndo} Monde ? Sans doute quec’cft 
Sin dt^a , que la malicia in- la malice ingenieufe des Je- 
fidiofit de lot fefiàtas ba fuites qui a fait faire cette 
. nouvel- 


nouvelle imprelfion de ces ou- remprefio efias oh'as cjon toH 
vrages avec une Préfacé lî audaz proemio para malqui- 
infolente pour rendre plus ftar mas à efte fu conu aria 
odieux un parti qui leur eft fi Partido. Y avrà aun quien. 
contraire, oe trouvera-t-il en- en medio defte meéo dia fi 
core quelqu’un qui au milieu mantenga porfiadamente en 
de ce grand jour s’obfiine à taparfe ¡os ojos para no ver 
fermer les yeux pour ne pas efte fatal etnpeñado J anfenifi 
voir le funefte engagement de mo ? 
ces gens dans le Janfenifme. 

67. La 4 » Demonftration 67. La quartadenioftra^ 
(puis qu’il paroitque cen’eft ùon ( pues parece dehe efti~ 
pas un fimple foupçon ) fe marfepormasquefojpecba) 
prend du Livre 'mûluXéBihlio- fi defeubre en ei libro intitu- 
theca Hijpana vêtus , tome I. ¡ado Bibilotheca Hifpa- 
dont nollre Illuftre Don Ni- na vêtus, tom. 1. fa Au-^ 
colas Antonio eft Auteur. Il tor nueflro celebre D. Nico- 
fut imprimé à Rome l’année làs Antonio, imprejfoen Ro- 
J'tfpi. Aul. 6. ch. II. ilfait ma año X676, enellïh. 6 . 
l’Hiftoire des eferits de Pru- cap. ii. donde hiftorianda 
denc'e , Efpagnol de nation , & los efiritos de Prudencio , 
Evêque de T royes en France, EJpañol de Nación ,y Obifpo 
& il y raconte comment Hinc- de fraya en Francia , refiere 
mar Archevêque de Reims como Hingmaro , Arfobifpo 
dans fon traite de pt adejlinatio- Remenfe, en Jù Tratado de, 
ne Dei delibero arbitrio , adrelTé Predcftinatione Dei, & 
à l’EmpereurCharles le Chau- libero arbitrio , al Empe^ 
ve , contre les Heretiques Pre- rador Carolo Calvo , contra 
deftinatiens , aceufe d’He- los HeregesPredeftinacianos, 
refie plnfieurs Propofitionsde aeufa de heréticas muchas 
noftre Prudence , & entre au- propoficiones de nueftro Pru- * 
tres la fécondé , dans laquel- dencio,.y entre ellas lajegun- 
le cet Evêque afteuroit que le da, en que afirma, que la 
S/ï»g’</ijESus-CHRiST avoit Sangre de Chriftofeder- 
hien été répandit pour tota ceux qtà ramo por todos los que 
croyent : mais non pour ceux qtà creen; pero no por los 
n' avaient jamais cru, ni ne croyaient que nunca creyeron , ni 
pas encore , qui necroiroientja- oy creen, ni nunca han de 

mais. Noftre Don Nicolas An- creer. Y tomando dicho D. 
tonio prenant la défenfe des Nicolas Antonio la dfenfa de 
fentimens de Prudence contre las Doélrinas de Pru^cia 
la cenfure de Hincmar & fin- contra las cenfuras de Hing- 

moTt 


B 


f 73. ) 

€Wtpvvhenáiett¿o en guikrement de dette fecosde 
tÿas la 4 icha fropofiden fi- Propofition touchant le Sang 
gwida de la fi^gre de CM- de JeSUS-ChriST , dit expret 
fio dize cütegmcûmente fémem ces paroles au nom- 
ifias formales pnlabras en el hre . nnms véritablement les 
mm. 26^. PeroveVdade- fintmens de Prudence font Catho^ 
trámente fon Católicas liques , ils ne méritent pas la 
las fentencias de Pru- âinjure de Hmctnar. Puis il viene 
dencio, y no merecen la auiïi-toft à qualifier particu- 
cenfura ae Hingniaro, V lierement cette fécondé Pro- 
paffa luego ejfpecijúamente à ^ofitioii de Catholique , lui 
calificas' de Católica la dicha otant la note d’Herefie, que 
propoficion fegtmda , dfen- Hincmar luy aVoic donnc'e. 
diendolade la c enfin a de be- 
regia ^ que Hingmaro le da- 

v/j* > 





tfS. Saben ^ pues y todos 8. Or tous les Théologiens 

los Theologos y que efia pro- fçavent , que cette fécondé 
poficion figunda de Pruden- Propoïition de Prudence Evê- 
cio Trecenfi y es la quinta de que de Troyes 5 eft la derniere ^ 
las cinco propoficiones conde- des cinq Propoutions qui ont 
nadas de heréticas por dos Su- étécondamnées comme Here- “ 
fnos Pont fices Inocencio X,y tiques par deux Souverains 
Alexandro VIL en Augu- Pontifes Innoceffc X.dc Alex- 
ftino de Cornelio Janfimoy andre VIÍ. dansPAuguftin de 
Obifpo de Vpren y cuya pro- Cornélius lanfenius. Evêque 
poficion quinta condenada y d’Ypres , dont la cinquième 
: EsdeSemipeia- Propofition condamnée >cft 
gianos dezir , que Chri- conçueen ces termes, Semipela^ 
fto murió , O derramo fu gianu/tu fi dicere Chriñum efie pro 
fangre por todos los onmhas mortuum y autfimguinem 
hombres. Aora^ypueSy la Jmmfudijfi. Or laDoârine de 
do&rina de efla quinta pro- cette cinquiémePropofition de 
poficion de yanfinio y es la Janfenius,eft la même que celle 
mifina que la doâtrina de la de la fécondé Propofition de 
figunda propoficion de Pru- Prudence, lans qu’il yaitau- 
déneio ^fin diftincion ninguna cune différence quant à la fub- 
en la Juftancia ; la de Jan- ftance ; & celle de janfenius 
fimo es declaradamente he- eft déclarée Heretique : donc 
retica : Luego lo es también celle de Prudence reft auffi , 
ta de Prudencio y como enton- comme Hincmar l’avoit pre- 
cts pf'etendia Hingmaro. -tendu alors. 

K 69. Mais 
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69. Mais l’ouvrage où Don 
Nicolas Antonio traite ouver- 
tement de Catholique , la 
Propolition de Prudence, qui 
A nioit (/rte le Sang de JeSus- 
ChkiST eût été verfé pour tous 
tes hommes , ne fçauioit eftre 
l’ouvrage d’uii écrivain Ca- 
tholique & enfant de l’Eglife: 
& par confequent ce ne fçau- 
roit eftre l’ouvrage d» noftre 
Don Nicolas Antonio, qui a 
été un véritable enfant de l’E- 
glife , & très- Catholique , 
comme nous le fçavons tous, 
& de la fagefle de qui on doit 
prefumer, que comme il étoit 
Jurifte , il ne fe mclloit pas 
d’une eftude qui n’eftmt pas 
de fa profeflyn. Ce ne.fçau- 
roient aufliî être les paroles du 
Cardinal d’Aguirrepar ordre 
& aux fraix de qui cette Bi- 
bliothèque foftume de nôtre 
illuftre Efpagnol a. -été impri- 
mée à Rome : &l’onnefçau- 
roit concevoir f comment un 
li grand Maiftre en Théologie 
& un Eminentiffime Cardinal 
n’a pas corrigé dans l’original, 
mais a laiiTe paiTer & impri- 
mer,une propolition fi expref- 
fémentdefenduë, &quia’ail- 
leurs eft fi impie & fi fean- 
dalcufe, laquelle traite deC/r- 
tbolique une Doftrine qui a été 
deux fois declarée hérétique á 
Rome. Donc en raifonnant 
<lu premier au dernier on peut, 
& on doit prefumer ( & je ne 
fçay pas ft on ne le doit pas 
afleurer, plutôt que dele pre- 


69. Lut¿o tfla defenfadu 
D. Nicolas Antonio , conque 
à boca llena cahjuadade Ca- 
tólica la fegunda propoficion 
de Prudencio i que negava 
averfe derramado por 
todos la fangrede Chri- 
fto , no puede fer obra de nht- 
gun *E/critor Católico Hijo 
de la fglefia : Luego no pue- 
de fer obra de mieJlroD. Ni- 
colas Arrtonio , que fa'e Hijo 
Catoliciffimo de la Iglefia, 
cotno todos [abemos y y de 
cuya fabidtaia fi debe prefu- 
mir , que como Jurifionfal- 
to no fi meteriaen factdtady 
que no era de fit profeffion. 
Tampoco pueden fer palabras 
del Cardenal de Aguare , por 
cuya orden , y à ctiyas expen- 
fas falih en Roma en luz efla 
Bibliotheca poftuma de mu- 
jiro infigne Efpañol : Ni ca- 
be^ que la gran Tbeologiade 
tan gran Maefiro y Carde- 
nal no reparajfe en el origi- 
nal y y que dexajfe correr pa- 
ra la ejlampa ma affercion 
tan de propojito defendida ¡y 
por otra parte tan impia , y 
tan'cjcandalofa , que calijíca 
de Católica una doííñna 
dada dos vezes en Roma por 
Herética. Luego de primo 
ad ultimum fe puede ¡ y fe 
debe prefumir (ynoséfi con- 
firmeza , que paffedeprefim- 
cion ) que efta dfenfa , y ed- 
ificación de la figunda pro- 
poficion de Prudencio , acer- 
ca de la fimgre de Cbrijlo y 

la 




ia itftrodnxo en la Imprenta fumer) que' cette défenfe qui 
algún Janfemjla , delosmu- juftifîc la fécondé Propofition 
chos que andan encubiertos en de Prudence , touchant le fang 
el Mundo , parador eflaau- de JeSus-ChRIST , a été fou- 
toridad titas h la do&r'ma réedans l’impreflîonpar quel- 
condenada de fu Janfenio que Janfenifte , de ceux qui 
cm el nvmbre de un Cardenal courent le monde fans être 
de Aguare, y de D. Nicolás connus ; afin que le nom d’un 
Antonio. Cardinal d’Aguirre , & de 

Don Nicolas Antonio, don- 
ne encore plus d’autorité à la 
Doélrine condamnée de leur 
* Janfenius. 

70. Laquinta,yprinci- 70. La & principale 
pal deinoflracim de que aun preuve qu’il y a encore des 
ay yanfeniflas en el Pais- Jartfeniftes au Payabas , fe ti- 
Baxo ,jè manifiefta enlosli- rc evidemnïent des Livres, 
hros, que cada dia fe piéli- que l’on met tous les jours en 
can ,y enlasThefes ,quefi-e- lumière, Sf des Thefes qu’on 
quentemente fi defiendencon foûtient fouvent avec les cinq 
las cinco condenadas propofi- Propofitions condamnées , 
ciones , affi en la Univerfidad tant dans l’Unîverfité de Lou- 
deLobayna, como en otras vain qu'ailleurs. Et parce que 
partes. Y por que eft a ver dad cette vérité eft d’une eviden- 
es tan notoria en el Pais- ce publique au Pays -bas , & 
Baxo y el Spccimen (\\ic le Jpecimen Tbeologicum , 8 c 
Theologicum,yonww«- plufieurs autres écrits ne laif- 
chos efcritos , no dexan ra- fent aucun lieu de douter de la 
Ton de dudar de elle real he- vérité de ce fait, je me con- 
clm, me contentare cm el tenteray de l’illuftre témoi- 
gravijjtmo tefiimonio de ttue- gnage de nôtre très-fçavant 
jiro S^ientiffùuo Cardenal Cardinal d’Aguirre que ces 
de A^trre (con quien eños Seâaires veulent , quoy qu’| 
Seâlarios hqujlamente qtùe- tort, faire leur protefteur,dans 
ren efiudarfi ) que en aquel fon excellent Livre de ladef- 
fu celebre tomo de la Dejen- fenfe de la Chaire de S. Pier- 
j 3 de la Cathedra de San re- ( qui luy a mérité la Pour- 
Pedro (que le merecióla Put'- pre, à laquelle il a été élevé, 
ptaa , à que tan dignamente avec tant de juftice) dans la 
fn'e ajjumpto)enladiip.xi. difp. zi. feû. I. num. 4 - par~ 
fis. I. mnn. 4. pablando lant de la première des cinq 
de la prunera propojtcioa <de Propofition^ de Janienius qui 
- . K Z ont 
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ont été condamnées comme 
Hérétiques , dit ces mênies pa- 
roles : Voyofis maintenant fi la niême 
pfcpofitiouy dp*pfife au mèmefens^ 
tí efl pas foûtenuè par les nouveaux 
Atguñimens de Flandre particu- 
lièrement par ceux de Lotevaîn, Et 
après avoir rapporté mot à 
mot les Thefes de Jean Lovi- 
nus, deMacaire Havermans., 
de Grégoire Goorlaeken , dans 
lefqueues on foûtient formel- 
lement la première des cinq 
Propoiîtions de Janfenius qui 
ont été cenfnréess avec la da- 
te du jour*, du mois , & de 
l’année : ce Cardinal ajoute; 
Je demande en quoi cette Propofi- 
tion efi Sff 'erefîte de celle de J anfe- 
fÙHs qui efi cfmdamnée. En outre 
il conte entre les défenfeurs 
de cette preniiere Propoiî- 
tion, ci tantleurs Thefes, & 
•leurs propres paroles , avec la 
date du jour , du mois & de 
Tannée , Gérard van Werm 
Doéleur de Louvain, André 
Laurent Doéleur de Louvain, 
•& TAutheur de V écrit ^ qui a 
pour titre : Deux Propofitions 
clarrement démontrées : puis le 
Cardinal ajoûte; Jedemandeen 
quoi ces Auteurs s^ éloignent de la 
Propofition condamnée de Janfe- 
ttius ? Et quel œuf efl plus femhla- 
hle à un autre œuf y que leurs The- 
fes le Jont à ceñes ^ Janfenius l 
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las cinto de Jànfemo conde- 
nadas por heréticas , dize 
eflas formales palabras : 
Veamos aora íi eílamif. 
ma PropoficiOrt , y en el 
mifmofentido la defien- 
den los Nuebo-AguíH- 
nianos Flamencos, prin- 
cipalmente los . Loba- 
n i enfes. Y deflwes de traer 
à la letra las Thefesdejua» 
Lovinus , de Macario Aver- 
mans y de Gregorio Goorlae- 
ken y en que defienden for- 
malmente la primera fropo- 
ficion de las cinco condenadas 
de JanJenio con fu dia , nteSy 
y año y añade dicho Carde- 
nal : En qué , pr^unto, 
fe diftingue efta ftopo- 
ficion de aquella condcr 
nada de Janfenio ? heny 
produce , cotno def en fores de 
la mifma pfimera propofi- 
cioft y citando fus T hefes , y 
fus palabras formáles y con 
fu dia y mes , y año , à Ge- 
rardo van WermyLohanienfey 
a Andreas Laurent , Loba» 
nienfe^y al Autor Sche- 
diafmatis, que timepor ti- 
tulo : Dos propo^iones 
clariflimamente iiemo- 
ftradas. Y defpues añade el 
Cardenal :Y.n que, pre- 
gunto, fe apartan ellos 
Autores de aquella PrO- 
poficion condenada de 
Janfenio ? Y qué huevo 
ay mas parecido à otro 
huevo^ que fus Thefes j, 
j^las de Janfenio l 
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71. VpaJpmJo » Ja /?- 
ganda herética propojtcion de 
^anfenio , dize ajji el mifmo 
Cardenal : Y que muchos 
RecencioresF lamencos, 

Í particularmente Lo- 
anienfes, cílén atolla- 
dos en el mifmo lodo, 
aun defpues de la Confti- 
cucion de Inocencio , de 
aquel tremendo rayo de 
fuanathema, parece con- 
ftar cía rabílente de innu- 
merables teftimonios,y 
defusThefes; qué Jas trae 
con fis formales palcas , 
conju diaj mes , y año , y ¿ 
fm Autores Laarentio Nee~ 
fen , al Asaor de la Theji en 
el Seminario Arfofñjpal de 
Malinas , à Antonio Leehaf- 
Icyy à otros anteriores , co- 
mo Liberto Fr omondo y fuan- 
Sinnichio , y à fus fequaces 
Andreas Laurent , Philale- 
tbes y Gregorio Goorlaecheny 
¡a Facultad Lpbatáenfe en la 
juftificacion de la Cenfu- 
ra en jpuchas partes , Ge-, 

, rardo van fVerm , Lamberto 
Vincftst y y » Hrtfiofa Van- 
Saftinghen. 

Y añade à lo tdtmo 
tfle p-an Pterpurado: Ellas, 
y femejanres cofas eftos 
Autores , y muchos de 
ellos muy recientemen- 
te , y ello mucho(|||iños 
defpues del Diploma de 
Inocencio Dezimo , y de 
Alexandro Séptimo. Y 
dexando enormes tbfirdosde 
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71. Et paflant à la i. Pro- 
pollüon Heretique de |anfe- 
nius , le ^meme Cardinal par- 
le ainli : qtte plufieurs Flamands 
modernes y S" particulièrement de 
Louvain y fe foient filis dans ce bour~ 
J>ier y même apres la*Conftitutiou 
d'innocent , ^ le terrible foudre 
de fin anatheme , cela paroift evi~ 
dent par des témeáguages imeom- 
brables , ¿r par leurs Tbefes. II 
en rapporte les pro'pres paro- 
les, &ladatedu )our,dumois 
& de l’année , comme auffi 
leurs Autheurs Laurent Nce- 
fen J l’Autheur de la Thefe 
foùtenuë au Séminaire Ar- 
chiepifcopal de Mali nés, An- 
toine Lechaille , & autres plus 
anciens comme Libert Frb- 
mond, JcanSinnich, &ceux 
quilesontfuivis, André Lau- 
rent , Philalethes , Grégoire 
Goorlaeken , la Faculté de 
Louvain dans Xz^uftifîcationds 
fi C«i^ven plulîeursendroits, 
Gérard van Werm, Lambert 
Vincent, & Rofnate van Stfr 
tingen. 


7Z. Et cet Eminentiflimc 
Cardinal ajoute à la fin ces 
choies autres fembl obles y ces Au- 

theurs plufieurs d'eux tout nou- 
vellement y S‘cela plufieurs années , 
depuis la Bulle d'innocent X. 

S Alexandre VIL Et lailTant 
à part les abfurditez etiormes 
de ces opinions , le Cardinal 
conclud endifant ; dans ce Heu 

feut 
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jfetu on a eu foin de tranfirire les 
Tbefes des nouveaux Anguflitùens 
(c*eft-à-dire des JanTeniftes) 
parce qtdil pnroiflqu\ïksf(mttouU 
à fait les mêmes que Inféconde Vro^ 
pofition f¡ui^ été condamnée ^ dp* 
notée d'Heiefie, Il pourfuit en 
démon tran t a V ec la même mé- 
thode comme Ton foutient 
encore , particulièrement á 
X^ouvain dans des Thefes pu- 
bliques ^ fans fecacher^latroi- 
iîëme 5 la quatrième > & la 
dernieredes cinq Propoiitions 
* que deux Papes -ont condam- 
nées d’Herefie. Eft-ce là n’y 
avoir plus de Janfeniftes au 
monde. ? 
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71 « Nous avons veu ici ( à 
Madrid) TEnvoyé des Anti- 
janfeniftes du Païs-bas, (que 
V. M.,a envoyé enfuite à Ko- 
me ) nommé le R. P. Fr. Pa- 
trice Duffi , Irlandois Reli- 
gieux de Saint François , par 
les inftances duquel V.M. fit 
voir aux principaux Theolo*- 
giens de cette Cour une lon- 
gue lifte des erreurs horribles 
que les Janfeniftes foutenoient 
en Flandres 3 & nommément 
leurs Auteurs , & les Livrés 
• & les Thefesoù elles fe trou- 
vent, en marquant le jour,, le 
mois , & l’année. Et V. M, 
ayant jugé avec raifon qu’on 
en devoit renvoyer l’examen 
& laCenfure au Juge Souve- 


eflas doârinas^ conduire H 
Cardenal^ diziendo : Enefte 
lugar folo fe ha puefto 
cuidado en tranferibir 
las Thefes de los Nuebo- 
Auguftinianos ( efto es de 
los J anfenifias ) que pare- 
ce fer del todo las mif- 
mas con la fegunda pro- 
poficion coridenada , y 
notada de heregia por 
Inocencio. V profigue con 
el mtfmo methodo^demofir an- 
do , como en Lohayna parti- 
cuJarméHte fe defienden aun 
en Thefis publicas à cara 
dejcubkrta , la tercera , la 
quart a , y la quinta propo - . 
ficiones condenadas de Inre- 
gias por dos Papas, Y efto es 
no aver y à en cl Mundo J an- 
feniñasy 

73. Aqui vimos en Ma^ 
drid^ embiado de los Anti- 
^anfeniftas de el Pais Boxa 
(ydeftfues embiado à Roma 
por V, Mag, ). al R, P, Fr, 
Patricio DuJfiOj Irlandés, 
Religiojo de N,P,S^ Fr an*- 
eifeo 5 à cuyas inftancias hizo 
ver V, Mag, por los primeaos 
Theologos de efta Corte un 
largo Elencho de hmrorofas 
ps'opofiàones Jartfeniftas,que 
aàlua/mente fe defendían en 
Flandes , fenalando fus Ase~ 
tores , fu 6 . Libros , fia The- 
fes , ipr Jiida , mes , y> año» 
Yaviendo parecido àV,Mag» 
remitir Jii examen, y cenfura, 
como era razón 3 al Supremo 
Juez de las controverfias , 

pafsQ 
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pafsb cotitSas àRomaeltÜ- rain des Controyerfes, le RV 
eho Reverendo Padr< Duf- P. Duffi les porta 4 Rome, ■ 
fio, nuea^vo por ultimo de où il obtint d’Alexandre 
la SantMd de Alexandro VIH. la fameufe condamna- 
Oéiavo la celebre condenación tion de trentj une des Propo- 
de treinta y ma de fus mu- fitions qui avoient ete denon- % 
chas propoficiones , reprefen- cees au Saint Siege a dont ;es 
todas oe la Ma Apoftolicoy unes regardoient le JanfeniÎ^ 
pef^tenecievtes mas aljan- ine , les autres le Rigoripi^, 
rmrnw , otras al Rigonfmo, & d’autres la Nouveauté : Sa . , 
y otras à la Nffvedady ad- Sainteté avertiflanten faBul- 
viertiefjdojii Santidad en di- le qu’en condamnant feule- 
cha Bulot tjo pretendía pot^ ment celles -la, il ne preten- 
efl» aprobar lai otras reflan-, doit point approuver les au- 
tes propoficiones i que las re- tres, mais qu il les refervoïc 
mitia à mas madm^o exa- à un plus ferieux examen. ^ : 
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74. Efla mifina hrefl-a- 
gahle verdad Je vè' con los 
ojos en aquel cWehre Libro ^ 
o Cathalogo y que el año de 
I<Î 92 . de orden fiel Carde- 
nal Cybo y en nombre de la 
Sagrada Congregación del 
Santo Oficio de RoJJta , Jaco 
à luz el Af'fobijpo de Mali- 
nas y en que recogió todas las 
propoficiones Janfemanas , 
que recientemente fe defen- 
dian en los Eflados de Flan- 
des y y autenticadas de No- 
tarios Apofiolicos : V fuH an- 
ta fu multitud y y tanto fu 
hotror , afii en Roma , como 
en efla Cof te de Madrid , que 
los hombi'cs de efle audaz 
Pattido fe entregaron defde 
entonces por algún poco tiem- 
po à mí filencio meds ofoy 
viendo no podían ijegar fit 
aéhtal yanfenifiíío tan pa- 
tente al Teatro de todo el 

. • . ■ - - 


74. Cette vérité incontefta- 
ble fe voit encore feníiblement 
dans le Livre ou Catalogue 
que r Archevêque de JVlalines 
ht paroître en Tannée 
par Tordre du Cardÿial Cibo 
au nom de la Congrégation 
du Saint Office de Rome s & 
où Ton avoit ramaffé toutes 
les Propofitions du Janfenif- 
me qu’on avoit nouvellement 
foûtenuës dans les Etats de 
Flandres , .avec Tatteftation 
des Notaires Apoftoliques. Il 
y en eut un fi grand nombre, 
& Ton en eut tant d’horreur 
auffi bien à Rome qu’en cette 
Cour de Madrid , que les gens 
de cet infolent Parti fe con-i 
damnèrent alors pour un tems, 
au filence où la crainte les re- 
duifoit, voiant qu’ils nepou- 
voient defavouër leur Janfe- 
nifme qui paroiflbit à décou- 
vert aux yeux de tout lemon- 
: de. 
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de. Ce Livre de P Archevê- 
que de Mali nés avoir pour ti- 
tre : PropofitioMs rejmndaes où 
PétjsAxts 5 recueillks par POrdrede 
ia Congrégation di 4 ÿdnt Office , 
dénoncées au Suprême lYthunhl du 
Pape Innocent XII, par ¡es fheo^ 
iogiens qtd défendent la Foy Catho^ 
Uque S* V autorité des Sotiverains 
Pontifes, Le même Archevê- 
que deMalincs donna le quiur 
xieme Janvier de Tannée i 9 ^ . 
un Decre| par lequel ildéfen- 
doit foixahte-dix tant Livres 

0 

qu’autres petits ouvrages où 
Tou enfeignoit les mêmes fen- 
timens de Janfenius. Et avec 
tout cela l’on aura encore au- 
jourd’hui Timpudencedenier 
que l’on continue à défendre 
ic à foûtenir le Janfenifme^qui 
a été tant de fois condamné 
comme Hérétique ? 
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7 ^. Et parce que cette per- 
nicieufe illufion eft iî répan- 
dues je ne refuferay pas de 
rapporter ici avec une entière 
àdelité quelques-unes de ce 
^rand nombre de propofítions 
que l’onfoûtient aujourd’hui. 
Èn la nouvelle Edition des 
oeuvres de Bayus, faitea Co- 
logne l’an 16^6, en la x. part, 
pag. & X34. l’on par- 
le de la Cenfure de Pie V. 
avec cette infolence. Les Ju- 
ges moins prévenus efliment que cet- 
te Cenfiere a été plutôt donnée pom' 
la ruine de la vérité Catholique , que 


Mundo, EiUiîIMro ddS-¿ 
cho Ay^ohçlpo de Malinas fe 
intitula affi : P|Kpotici6-> 
.nés difeminadas en el 
Pais-Baxo,recogidas por 
mandado de la Congre- 
gación del Santo Oficio, 
y delatadas al Supremo 
Tribunal de Inocencio 
XII. Pontífice Máximo, 
por los Theologos de- 
fenfores de la F c Católi- 
ca , y de la Autoridad 
Pontificia. Y Hmifino^^ 
íobiffio de Malinas el año paf 
fado de 1^95* " quinze de 
Enero ¡publico un Decreto , en 
que proferihe fetenta libros y y 
optijculos de ¡as mifinas do- 
¿hiñas de Janferúo, Y con 
todo eft o ay aora deffieyo pa- 
ra negar y^ue en Flandes fi 
profigueen defender y y man- 
tener el Janfenfno tantas 
vezes condenado por heréti- 
co? 

75. Y porqm efta tan 
ver tidoefte petjudkal engaño^ 
no rebufare poner aqui alga- 
ñas pocas propoficfones de las 
muchas que oy mantienen^ 
que rffinií é con la mayor le- 
galidad, En la nueva im- 
preffton de las obras de Baya 
en Coloma y año de 169^ „ 
part, %,pag, 233. j 234. 
fi habla ajft atrevidamente 
de la Cenfurade PioQmntb: 
Los mas judos Juezes 
fon 5 de fentir , que efta 
cenfura fe dio mas en 
perdición de la verdad 

Cato- 
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Católica , que en extír- 

( pación de los errores. Pú- 

>■ do dezir mas el dejahoga 

i' JanJmJHco ? 

í "J 6 . El libro intitulado 

AdumbrataEcclefiaeRo- 
i manjc defenfio per ígna- 

j tiumEyckenboom,añol 69 H‘ 

) etilo p. xC.dize afji : Las 

, obras deefte eximio Ba- 

ron, dignas de figlos eter- 
. nos, nunca fueron con- 

I denadas, b prohibidas, 

porque en todas partes 
refpiran la antigua do- 
, ¿Irma de los Santos Pa- 

I dres, particularmente de 

I San Aguftin. Efte defpe- 

jo es eftilo de Católicos í 
I y y. En la Prtf ación à là 

mviffima edición de las obras 
í de BayOypag. 6 . ay tfl as for- 

males palabras^: Contra 
' toda verdad divulgan, 
que los libros de Miguel 
Bayo fueron prohibidos 
por los Sumos Pontífi- 
ces. Leelos tu libre, y 
alegremente, y quanto 
f mas los leyeres , mas los 

eftimarás, y mas apro- 
( vecharas en la legitima 

ít doúrina de los Santos 

i Padres, principalmente 

■ I de San Aguftin. Otros 

* verá» el nombre , que fe ha 

\ de dar à efte ftilo^ y licencia 

i ;■ ton irreverente contra la Silla 

Apoíloltca , y fas ceñfnras , 
y fi baft a Jolo efte texto para 
. probar con evidencia , que aun 
ay Uayaniftas. 

: - p- » i , 
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pota eWertniner fes erreisrs. (^ue 
ouvoit dire davantage urt 
anfenifte pour dégorger ? 

7 <í. Le Livre qui a pour titre : 
Adumbrata Ecclejto Romana de- 
fenfio per Ignatium Eycken- 
boom , imprimé l’an 1696* 
parle ainfi p. iC^Les ouvrages dé 
ce grand homme , dignes d'être éter- 
nellement confrvez, n'ont jamais été 
condamner, ni défendus } parce qu'ils 
ne refpirent par tout que l'ancienné 
Doélrint des Saints Peres , ¿r par- 
ticulièrement de S. Aaguftht. Cet- 
te hardiefte eft-elle d’un ftile 
de Catholiques ? 

77. On lit en la Préfacé de 
la derniere Edition des oeu- 
vres de Bayus , ces paroles fo|^- 
melles, p. 6 . C'eft contre toute vé- 
rité que l'on divulgue que les Li- 
vres deMichel Bayus avaient été cott- 
damnezpar les Souverains Pontifes, 
Lifez-les librement ^ fans difficul- 
té; plus vous ItsihreZjplusvom 

en ferez d'eftime , plus voue 
avancerez dans laveritableDoâri- 
ne des Séants Peres , fta- tout de 
S. Auguftht. Je laifle á d’autres 
à voir quel nom on doit don- 
ner à cette maniere infolente 
de parler du SaintSiege & de 
fes Cenfures : & fi ce fcul en- 
droit n’eft pas fuffifant pour 
prouver évidemment qu’il y 
a encore des Bayaniftes. 


L 78. L’on 
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78. L-on dit jeu la^ême 78. En la nti/ma Prefa^ 
Préfacé part. z. f. 77 * que les ckatypars^ '^•fol* 77.y2-iS- 
Ecrifs de Bayof furent examines^ xe afsi : Que las obras de 
avec beaucoup de négligence , ^ Bayo reexaminaron çon^ 
avec m efprit plas imbu des nouvel- gran defcuido» y. con ani- 
les opinions de P Ecole ( des Jefni- mo ceñido mas con los 
tes ) qiiUnftruit des Jentimens de Commencosde la nueva 
feint Aiigu]lin:comtne il paraît par Efcuela ( Jefsatica ) que 
la Cenjure i qui au jugement des conlasfencencias aeSan 
Savant , fait honte au Siégé de Ro- Aguftin , fe dexa vèr de 
me, Uti Catholique peut -il la mifma cenfura, que 

Ê arler avec cette eflronterie ? defluftra la Sede Roma- 
\t eft-cc là n’y avoir plus au na, fegun el teftimonio 
monde de Bayaniiles ni de Jan- de los Éruditos.Pt/r¿/^x?/»- 
feniûes ? gun Católico hablar con efe 

atrevimiento ? V eflo es no 
averyá Bayaniftas ^ tajan- 
femjtas en el Mundo ? 

79. Eugene Gelder dit dans 'j 9, Eugenio Gelder en Ju 
im Ecrit qu’il intitula : Ultima obra intitulada , Ultima 
vax sielatficis inuocentia : p. 30. vox zelatricis innocen- 
ja. une chofç qui ne fe ,,tiae, pag, 30. 31. 32. 
3,pourroit croire jfavoir, que ^^dizeloqueno parecía crét- 
5, le Pape Urbain VIII. a efté ^3 ble: Que fue engañado ür- 
sy trompé, comtt^e il confte par ,, baño Oâàvo , confia de Jk 
yy fa Búlle même : qu’Inno- „ tmjma Bula. Qw fue en- 
33 cent X . a été trompé , cona- yygañado Inocencio Dezimo , 
^,me il fe voit clairement: yyfedemuefiraconlos mifmos 
,iqit* Alexandre VIL a été yyíjos.QueAkxabdroSepti^ 
,, trompé, comme il eft fúrs y^mo fue' engaña^ , confia 
„puifque le Livre de Janfe- yydeque el áro de Janfemo 
„ nius n’a jamais efté exami- yyimnca faé legitimamente 
,, né á Rome dans les formes; „ exanmiadoen Roma , y de 
,, & qu’encore que la première ,, que Ju ptimera propojtciott 
„propofition touchant Pipi- yy de la impofsihilidad de los 
yy poffibilité de garder les pre- yypreceptos fe halla en Jan* 
„ceptes,fc trouve en Janfe- yyfinioylih, i.dep'ot.cap, 
yy nius, 1 . 2 . de la Gra. c. 1 3 . el- ,,13. pero en el fentido del 
yy le y eft.dans un fens trés-Ca- ,, mijmo Janfenio es Cato* 
,,tholique. Et nous ferons con- yylicifsima, Y hemos de de- • 
traints de dire* que celui qui a zir pot' fuerça y quequienaf 
ces fentimens du Saint Siège fi fieftte y y efetivccon tanta 

hreye* 
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hrsvtrmia k ta SiVa Apo- & qui en parle arec tant d’in-j 
fioüca , y con tanta adhefim folence j & avec an fi grand at- 
h la Seña ÿanjèniaifa , -fw es tachemem pour le Janfenifme, 
y.anfenifta? ^ , n’cft point Janfenifte ? 

8o. El /Uaor delatáiñ-- 8o. L’Auteur des Difficul- 


cultades propueftas à 
Monfiur Steyaert ^ pag. 
^9^. hahla afsi ; El De- 
creto de Alexandre 
Oftavo contraías trein- 
ta y una propoficiones, 
CS fubrepticioj y fe prue- 
ba de que el Decreto de 
Urbano Oftavo fuè fub- 
repticio, y fe confirma 
con èl. Qtt'e Bulas avrh , que 
no tengan ellos por f^-epti- 
cias , fi des favorecieren à fit 
Seélo'^ . 

8 1. La nùfina nueva ed*~ 
àonenColoniadelas obras de 
Miguel Bayo , part. i. pag. 
a 14. dize afsi : Demo- 
ftrando que por eftas 
Cenfuras , y Bulas , nada 
fe le quita à la verdad , à 
la Fè antigua, nada à la 
doélrina del Apoftol , y 
de Aguftino , ni à la del 
mifmo Miguel Bayo. Da- 
do que el mas rtgarofi Jan- ■ 
finifia pueda hablar con mas 
defahogo , al qual correjpon- 
(¿n otras Jhmjafttes expref- 
fiones de la mifina p . x.fol, 
Z40. que à la dicha Bula de 
Pioj^^to yalallaman'xnw- 
til , ya perniciofa à la 
Igle fia,yáinjufta ,yáíüh~ 
repticia, ^obtenida con 
fraudes , y con mentiras. 
-■ 8z. El libro intitulado, y 


tez ' propofées à M. Steyaert 
parle en ces termes, p. x^x.Le 
Decret d'Alexandre VIII. contre les 
trente une proportions ejl fuhrep'y- 
tice : ¿y l'on prouve que le Decret 
d'Urbain VI il. a ejté fubreptice , 
éycela fe corfirme par lui. Quelles 
Bulles trouvera-t-on qu’ils ne 
tiennent pour fobreptices , fi 
elles font defavantageufes à 
leur parti ? 


81. En la nouvelle Edition 
des œuvres de Michel Bayus , ^ 
part. 2. pag. 214- on parle ain- 
fi : faifant ifoir que par ces Cenfu- 
res , Bulles , on ne dérogé en rien 
ni à la vérité , ni à l' ancienne foy, 
ni à la Doéirine de l'Apoftre , ^ 
de S. Angtiftin, ny à celle du même 
Michel Bayus. J e doute fi le plus 
rigoureux Janfenifte peut par- 
ler avec plus d’impertinence; 
à quoy reviennent d’autrès 
femblables expreifions de la' 
même fécondé partie fol. 240. 
qui nomment ladite Bulle de 
Pie V. inutile ; pernicieufe à VE- 
glife; injufte ; fidrreptice ; obtenui 
par fraude , ^ par menfonges. 


82. L’Auteur du Livre in- 
L 2 titulé. 
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XxKvXc y adumbrataEccUfid Roma- 
nadefcnfioi P. J I • que l’on a déjà 
,, cité ci-devant, dit que l’E- 
,,glife Romaine n’a jamais 
„ condamné ny rejetté les 
,, principaux & véritables fen- 
,, timens de Janfenius, qui font 
,, ceux de faint Auguftin tou- 
,, chant la Prfdeilination & 
>, la Grâce. Et pag. 3 5 . il dit: 
,, que l’on a donné au Janfenif- 
,,meou à cette hereiîe ima- 
„ginaire des Janfsniftcs le 
„ nom de phantôme. Et que 
,,le Pape a condamné dans 
,, Janfenius une herefie qu’il 
,, n’a jamais enfeignée. Et 
„pag. 49 . & 59. i| dit ; que 
,,tous ceux qui lifcnt avec 
a, des yeux qui ne font point 
aj gâtez l’ Auguftin de Jan- 
ajfenius , voyent & confef- 
„fent qu’on n’y enfcigne, ni 
a, explique , ni défend que la 
a, Doélrir»e Catholique de ü. 
a, Auguftin furia grâce du Sau- 
a,veur. Peut -on fe déclarer 
a, d’avantage ? 

83, Z.Í Teftanu'ut Spirhuil àe 
M; Arnaud , imprimé à Lie- 
ge 1696. pag, li. lui fait di- 
re CCS paroles très-remarqua- 
bles , très-fcandaleufes & très- 
indignes d’un enfant de l’E- 
glife : Et fi je n'ay jamais pû 
me refondre à JhuJa ire fincerement 
le formtdahe ( dans lequel on 
leur demande qu’ils fignent& 
qu’ils jurent qu’ils condam- 
nent la Doftrine de Janfenius 
quiaeftéCenfurée) faétépar- 
ce que je croyais que je ne pouvais 


yà citado arriba otra vez i 
Adumbrata Ecclelîæ 
Romanar defenfio,p. 31. 
iidize-: ^e ¡a Iglefia Ro- 
3, mana nanea condeno 3 ni 
33feprobb las primarias , y 
3,genuinas fintencias eÚ 
33janfenio3que es lo rnifino 
33 que de San Aguflin acer- 
33 ca de lo Predefiinackm , y 
33de la Gracia. Y pag. 3^. 
33dize 3 quehaobteni^nom- 
3ibre de fantafma efle fan- 
3,Jinifino 3 o efta firtgida be- 
33regia ÿanfinian^. Y que 
33 el Pontificecondinh porhe- 
33 regias en Janfeniolas fen- 
3, tenciíU 3 que janfenio nun- 
33caenfeño. Y pag. 49 . y 
,,'50, diíu 3 quetodos los que 
33 con fanos ojos leen el Agu- 
3>ftino de Javfenio , ven , y 
33C0ufiefi<tH 3 que en el 110 fe 
33 enji ña, fi explico yydeficríde 
330trodo{Íriua 3 quelaCato- 
33 lie» de San Agúftia de la 
33 G racia del Salvador. Pue- 
3, den declararjé mas I 
8 3 .£/ teftamento efpi - 
ritual de Monfiur Antonio 
Amaldo , imprejfo enLytja , 
año 1696. pag. 16 . tiene 
eftas notables , y efcandalo- 
Jas el au fulas indigna* de qual- 
quier Hijo de la Iglefia : Y 
fi nunca me pude reducir 
à fubferivir finceramen- 
te el Formulario (enque 
fieles pide jmamento firmado 
contra las doármns condena- 
das de Janjenio ) fué por- 
que crei , que yo no po- 
día. 
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dia hazer efto fin menti- le faire fans mefkîr , fanspar^ 

ra, y fin perjurio , jurar jure; fattrois dâ jwer que certai- 
que fe hallan ’ algunas nés Propof tiens Je trouvent dans 

f )ropoficiones en algún m Livre , pendant que j‘ay des 
ibro, teniendo razones raijims de croire q(don ne¡esytrou- 

f ^3.rz.cxat (\\x& no fe ha- ve pas, ayantlû ceLhre avectbnt 
lan en èl , aviendole lei- de font , ^ ne ¡es ayant point 
do con canto cuidado , y trouvées , mais y ayant trouvé le 
no aviendolas hallado en contraire. Et le petit Livre des 
èl , fino antes lo contra- Ref exions de Religion d’Efiat, 

Tïo. Yel tratado imprimé en 1691. fans mar- 

nes de Religion , y de quer le lieu, s’explique avec 
"EA^ào, fin lugar de imprej- une auflTi grande hardieiTîjdi- 
Jion , año 1691. pag. 1 6 . Je fant p. ï 6 . Qjtefi AlexandreVI I. 
expiicaconnomever audacia; a déclaré , que tes cinq Propofi^ 
diziendo : Que fi Alexan- tiens efioient tirées de janfeniut , 
dro Séptimo declaro, que ér qu'elles avaient été condamnées 
las cinco propoficiones an Jens de cet Aitetfr , ^ s'il a 
eftavan facadas de Janfc- dreffé le Formulaire où ce fait l'^ 
nio,y condenadas en el exprimé ; il paraît bien , que Jes 
fentido del Autor,yfi Succejfeurs ont o-« , qu'il n'a 
hizo el Formulario que fait cette déclaration , ce F'or- 
affi lo exprefla : fe fabe mulairequepar furprife. Etaprès 
baftantemente , que fus cela l’Auteur du Memorial, 
iuceflbreshancreidoque Efpagnol, que l’bn a tant de 
èl hi/o ella declaración, fois cité cy-delTus , a l’in- 
y efte Formulario por folence de prouver , qu’il n’y 
merafubrepcion.F<¿'^« a plus de Janfeniftes; parce 
deefioel Autor del Memorial qif’ils' fignent ce Formulai- ' 
en EJpañol, tantas vezes ci- re, & qu’ils preftent le fer- 
tado arriba , tiene defitejo pa- ment qu’on leur demande. 
raprobar, que yànojon fart- Je ne fçay ce que je dois plus 
Jiniflas por efie Formulario , admirer , ou fa hardiclTe, ou 
que firman , y por efie jupa- l’impertinence de fa coufe- 
mento , quecon 'el Jelestoma. quence. 

No se que admire mas , o fit 
audacia , ofu incmfequencia, 

S4. Las Rcfle- S4. Les memts Reflexions de 

xiones de Religion , y de Religion, d'Eftat, fol. 7. di- 
Eftado,/ô/. 7. dizenafft; fent : obliger ainji ¡es Ecclefiajli- 
Obligar de ella manera à qttes , qtá fe prefentent pour rece- 
los EclefialHcos , que fe voir les Ordres Sacrez, ^pour être 

fipprou- 
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abprjmezpottr mendre lesCotfef- prefentâtl para recibir 
ftms,àjigner ce Formtdaire , c\fl los Sacros Ordenes,y pa^ 
les obliger à des menfonges ^ à des ra aprbbârfe à oir con/^- 
calotnnies , àde faux témoignages , íion¿s i que fubfcrivan el 
dS" à des parjures , « entrer par Formulario, esobligar- 

tant de crimes dans le Miniflere dn los à mentiras , à caiutn. 
Fils de Dieu. L’infolence effre- ‘ ‘ ' 

néz fi particulière au Janfe- 
nifme fe peut -elle déclarer 
d’avantage ? 


8ç. Le Livre intitulé , La 
Relation Morale par G. 

Prieur de S. Martin à Co- 
logne l’an i6n. p. 61. leve 
le mafque plus que tous les au- 


mas,à faHbs teftimonios, 
y à perjurios, y à recibir 
elMiniftcriodelHrjo de 
Dicwpor tantos, y talcs 
delitos. Puede declararfi 
mas el defe^enamieñto ton 
proph deljanfemfmo } 

85. El libro intitulado i 
La Moral Relación, i^c« 
por G. Prior de San Marti» 
enColoma jOno 1691, pag. 
6i.fi ffmta ht mafiara mas 


très lors qu il dit ces paroles: om todos , con eflas palabras: 
qtñfimtknty Si es Herege el gue afir- 

T*wrJ...C . 


^celui-là eft beretu]ue.^...j — ci guc anr- 
qtie ce fins de la première Propofi- ma , que es Católico el 
t^de J anfimm efi Catholique fil fentido de la primerà 
to/r jwr deS.Augu- propoficionde Janfenio, 

Jjtn de 6. Llnmas pajje chez conviene que fea tam- 
ha jxMir me Herefie. Voiant ce bien herética la doélrina 

mépris facnlege , qui eft -ce ' '' ‘ 

qui doutera, que cene foienc 
là des enfans du plus rigou- 
reux Janfenifme ? Comment 
donc ceux qui croyenr , qui 
parlent, & qui efcriyent ain- r ruesca- 

«, ofcru-ils nier qu’ils foienc mo los que fienten, hablan , y 
Janfeniftes ? ejhiven a^ , fi atreven àne- 

- - ,, lo m ifmo que fon ? 

S 6 . Avec quel le effrontée 26 . De la Bula fio Deere- 
medifance n ont-ils pas parlé iode /Uexandro oélavo y qtx 
de la Bulle ou du Decret d'A- condenólas treinta y una pro- 
lexancre VlII.quiacondam- poficiones , am qui desboca- 
ré les t^ntc & une Propofi- miento no honefirito} El tra- 

a pour qtsefi intitula : Difi- 

tïtK: Difficultez propojees a M, cultaaes propueftas' i- 

- Mon- 


de San Aguftin, y de 
Santo Tomás. A vifia de 
tfios facrilegos def acatos y 
quien avj'à que ponga en da- 
da , qtiefinhijos del mas ri- 
gurojb jfanfenifmo ? Pues co- 
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Monixür Stcjraert, part. Steyaerf part. p. pag. ii^. oil' 
$.p<^. ixî. rompe affi todo die avec une impudence qui 
fieno : Te atreverás à ne- n’a plus de retenue : Vous oferm 
gar, que la propolicion mer queUŸropofitienj'eptwmicon» 
feptima condenadla , es la dammie ne Jiâ ia même que S. Au- 
mifma con la doârina de gi^mo enpiguéeicommentpouvtti- 
San Aguftin ? Como , vom donc apeurer que cette Prieto- 
pues, puedes afirmar, Jitionaitététrès-jujiementcondom- 
que ella iuftiffimamente née? Et laifTanc d’autres info- 
condenaaa efta propoli- lences de cette nature, il ajoû- 
cion ? Ydexûndootrosatre- te au même lieu page 21 1. A?é 
vhmentot de eftejaez y en el voue attendez doncpas , que la Ctn- 
mifino lugar pag. 2 1 1 • aña- Jure de ce Decret contre les^ l . pro- 
deafft : No quieras , pues, pojitions , leur fajfe changer d’a- 
efperar , que la cenfura vis ... . Mais quand on vorulroit 
de efte Decreto contra P étendre d’avantage y ils n'auroienc 
las treinta y unapropofi- que trop de raifons pour révoquer 
cioqcs, los haga mudar en doute l’autorité de ce Decret de 
de fcntencia .... Y quan- l’inquijition ; ^ ce leur en ferait 
do quifieran ampliar el une -enhv bcaucorp d'autres , que 
Decreto , tuvieran mu- c'ejl la condamnation de ces deux 
chas razones para dudar propojitions , la 12. ^ la 2S. 
de la autoridad de efte qu’ils ne pourraient feperjàaderme- 
Decreto delà Inquifi- riteraucuneCenftre. Èzia me f me 
cion ; y entre otras mu- endroit en la pag. 28 s. ils 
chas fuera una efta, que njontrent encore plus leur im- 
es la mifma condenación pudence & leur temeritd. 
de dos propoficiones , la L’autheur dit eh parlant au 
doze, y la veinte y ocho, Ôodleur Steyaert : Nevousat- 
que no pueden ellos per- tendez donc pas que tou* ceux qui 
fuadirfe que merezcan n'ont point aprouvéjufquestci qu’on 
alguna cenfura. Y en el mijl dans les Eglijls des images de 
sntjmolugaryenlapag.z^s,. Dieu le Pere en forme humaine y 
ejiienden mas jit ningún ru- changeront de Jèntiment pour vôtre 
hor yoju atrevimiento. Dize Decret Jùbreptice , quand même il 
afjiy hablando con el dicho n' aurait pas tant d’ autres eUfauts y 
Doâor Steyaert : No efpe- qui doivent porter tou* ceux qtnai- 
res , pues , que todos a- ment l’EgliJè y à ne faire aucun 
quelles que hafta aora cas de ce Dea-et. L’on ne nie- 
nunca han aprobado, que ra pas que ce ne foit là le 
fe pongan en las Igleftas ftile manifefte , & comme le 

• cara- 
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oaraftere de tout bon Janfe- las Imágenes de Dios Pá- 
nille» drfe en forma humana, 

muden fentencia por tu 
Decreto fubrepticio , aunque elle no tuviera tam- 
bién otros defeáps , que deben reducir à todos los 
amantes de la Iglefia , pafa que no bagan cafo ningu- 
no de efte Decreto. Efte no negaran , que es efiUo muy claro ^ 
y como caraéieriñico de todo buen JanfeniJla. 

87. Je laiíTe pour cftre court Î 7. Dexo por la brevedad 
beaucoup d’autres Propofi- otras muchas delp^adifsimas 
• tions trés-infolentes & très- propefteiones con que à efte 
emportées qui traitent le De- Decreto de Alexandro VIII, 
cret d’Alexandre VIII. tan- yà le Uamati nu\o ^ yà‘\n]\i~ 
toft dewtt/, tantoft//’/>ÿa/ 7 i, tan- fto , obrepticio 
. toft de fubrcptice ; parce que todos eftosexemplaresbajlany 
tous ces exemples font plus y atw folran para que fe ba~ 
que fuffifans pour aflurer fans gacahal juiztode que aun ay 
crainte qu’il y a encore des yanfenijlas , que eftiman 
Tanfeniftes , qui eftiment'plus mas la autoridad de fu Jan- 
l’autorité de leur janfenius, fenio ^queladelaSanta Igle- 
que celle de la fainte Eglife, fia, y de los Vicarios de Cbri^ 
& <les Vicaires de Jésus- fio. 

Christ. 

§‘ V I. S. V I. 

Des Rtgorifies 3 éf des Novateurs DelosRigoriftas, yNo-- 
du Pays-bas. vatores dcl Pais Baxo. 

88*^ E n’eft rien de nou- 88. ~T 0 es nttevo en la 
1 veau dans l’Eglife de Iglefia de Diot , 

^-^ Dieu, que l’herefie i- ^ quelaHeregiafe 
cherche à fe couvrir, ou à fe aya querido vefim, o pintar 
revêtir d’une grande apparen- con colores de unabien pareci- 
ce d’au|lerité , qui faite qu’on da anfleridad, quebagabuen 
approuve les erreurs , les nou- vifo à ¡os etrores, y noveda- 
veautez de la Doélrine , 5 c des déla doárhta, y ala per- 
lai dcíobeiff&nce opiniâtre ayee vicazdtfobediet/cia ilasCon- 
laquelle on reíifte aux Confti- .ftituciones de ¡a Silla Roma- 
tutioiis du Siege de Rome, va, de que tenemos entre otros 
Nous en avons entre autres un unlaftimofo efiarmiento enel 
trifte exemple dans le fameux celebre Tertuliano , cotno lo 

refiere 
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Ÿ^re Ja pbifna elegante del Tertullien > comme lé rap* - 
Cardenal Baromo ^ al año porte élégamment le Cardí« 
aoi. por eftas palabras: nal Baronías Pannée 20 1 . en * 
Porque confiado en el ces termes: Parce que fi confiant 
cimero deuhadifciplina dans le haut degré d*une dijciplm 
mas exafta, de una vida plus exaére , d^une vie plus au^ 
maseftrecha, dicen por- fiefe. Ufe iaijfa emporter jujqu*à 
tarie como un Juez de la fe faire comme le juge de VEgUfe^ 
Iglefia, en. tanto grado, jtfqu^àtelpoint ^ que faifant con^ 
que colocando iolamen-* fifter la profefiion de la vie Chré* 
te la prófefiion de la vida tierme dans une fiverké aufleri^ 

Chriftiana en la demafia- té exceffive , il vint enfin à tomber 
da ieveridad, y aufteri- dans une fi grande extravagancé 
dad , vino por ultimo á qu^il voutoit que la grande aufteri^ 
caer en tal locura , que té de la vie fût la regle Jur laquelle 
del cultivo de la Vida on devoit jugtr de la Doâîrint y ^ 
mas auftera hizo regla la décider temer awement. Tout 
para hazer juizio de Tos ceux qui ne iont pas tout à fait 
dogmas, y dar ternera- ignoraiis icavent , que cette 
rias ientencias. Saben to- miierable & pitoiable extra- 
dos los que fabenalgo ^quan- • vagance ie peut très-bien ap- 
to ajufia à los nuevos Refor-- pliquer aux nouveaux refor- 
madoresjanfemflaseftamife mateurs Janicniftes , qui tâ- 
ma mifefiay hdcjgraciayde- chent de couvrir leurs faux 
querer colorear fue f alfós dog~ dogmes , & Topi niatretc avec 
mas ^ y la contumaz refiften^ laquelle ils refuient d’obeïr â 
cia à tantas Bulasdela Silla tant de Bulles du Saint Siege^ 
Rormna con efta mifena ex- de cette profeiRon extérieure ^ 
terior p-^efsiondeuna vida^ d*une vie & d’une conduite 
y coflumires muy rigidas , y très-auftere & reformée , & de 
reformadas y y opiniones muy certaines opinions fort étroî- 
eftrecbas , conque de flutnbran tes;avec quoy ces eifansdliniqm- 
muchos inadvertidos efios té y comme le Pape Alexandre 
hijos de la iniquidad, ce- Vll. les a nommés, ieduiient 
mo los llamo Akxandro Se- plufieurs perfonnes qui n’ont 
‘ptimo. pas affez de diieernement. 

89. Deeflasnuevas y yri- 89. Ceux qui ontiervi Vô- 
gurofas doâ finas podrán de- t re Maj efté en F land re , & qui 
zir mucho todos los que han içnt maintenant dans cette 
férvido à V. Mag, en Flan- Cour , peuvent rendre bon ré- 
des y y afsiftenqy en efta Cor- moignage de ces opinions nou- 
te;y afsi me dilitarè mnos velles & ie veres. Ainfi je ne 

M m’éten-^ 
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m*étendray pas fur ce point 
du Rigorifme > auquel ces 
Théologiens font fi attachez , 
St dont ils font une fi grande 
oftentation qu’ils ont la con- 
francc & la prefomption de 
s’ériger en juges de PEglife 
même, & de la \o\i\à\refe/ivrcr, 
comme ils difent , du Pelngianif- 
tnCi en la ramenant à la plus 
pure DoftrinedeS. Auguftin, 
qu^on avoit peu- à peu com- 
mencé à oublier dans l’Eglife 
Romaine par les abus qui s’é- 
toient introduits dans l’Ecole. 
Mais voyant que leur folle 
prefomption bronchoit fi fou- 
vent contre les Cenfurcs que 
tant de Papes ont faites de 
leurs dogmes , & que leurs 
Adverfaires & fingulieremènt 
les Tefurtes , avoient de ce 
côte -là tout l’avantage fur 
eux ; ils s’aviferent de faire 
une diverfion d’armes , & de 
fàire la guerre à leur Morale : 
les accurant d’enfeigner des 
opinions relâchées , qui cor- 
rómpoTcnt les moeurs , pen- 
dant qu’ils fevantoient d’êtré 
des Réformateurs três-feve- 
res : ne confiderant pas , que 
lé plus grand relâchement des 
moeurs eft celuy qu’ils en- 
fé%nent par leur conduite, & 
parleurs Ecrits , favoir leur 
defobeïlTance opiniâtre & 
fcandaleufe aux Commande- 
mens'des Princes Séculiers, 
des Stiperieurs Ecclefiaftiques, 
Sc des Vicaires même de JE- 
SUS- Christ. Comment fe 


fihré tfle pttttio Jet Ptgàrif- • 
tttOiCo/nxuya empeñada ojien- ' 
tàiim JèpaJfarott efios Tiko- 
ïogoshla confian f a prefimt- ' 
dit dé conjHtnirJè ^itezes de là 
mijinà fghjïa , ytpterer ii- 
brarlh , como eBos dizen , de 
Pelagiana , reduciéndola à 
la puf ijstma doârina de San 
Agujlin , que poco à poco jè 
àvia ido olvidando en la Iglejia 
Rotnana con los abujhs Æ las 
Ejcuclas . Pero viendo, que ejln 
fn loca prefuncion tropezava 
•tantas vezes en las repetidas 
condenadonès de tantos Su- 
mos Pontífices contra Jits 
dogmas , y que en efia parte 
eran vencidos de Jus contra- 
rios , pmticularmente de los 
Jefitttas , fie echaron en ma- 
nos de una diverfion de armas, 
y pajfaron la guerra à lasdo- 
fírinas Morales; aettfando à 
fus Adverfarios de opinionet 
anchas , que relaxavan las 
cqflumhres , y blajonando 
eüps de Rigidijsimos Refor- 
nmdores; no reparando , que 
Itt' mayor reîaxacion de las 
ccjhmhresCbriflianas , es la 
que ellos enfenanconelexem- 
ph , y con la pluma, que es 
aqhella fit inflexible ,yefian- 
dalofa defobedkncia à los 
Mandatos de los Principes 
Seculares, de los Superiores 
Eclefiaflicos , y de hsmijmos 
Vicarios de Clmifio. Como 
puede aver reformación ver- . 
dadera de las coflumbres , 
donde la maxima principal 

es 
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es rejtflh’fe perthûzfnente à peut-il trouver une véritable . 
todos los Supei'iores ? Tantos r e format ion de;mœur s , où la 
iihe/os ïrfames contra fué principale maxime eft de re- 
mifmos Ohïjpos y con tan feos fifter opiniâtrement à tous leS 
cfcamïos de fu Sacf'ofanta Supérieurs ? P eut-pn nier que 
dignidad y podra negarnos ^ tant de libelles diffamatoi- 
qtse en cl Pueplo Chnftianoes res contre leurs propresEvê- 
un exemplo y y perverfa rdïz ques, & un fi vilain mépris de 
de la mas pernicioja relaxa- leur caraélere y ne foient^pour 
cwn l Harto mejor fuera y le pe upleChrétien un méenant 
que eftos rigîdifjimos Theolo- exemple , la racine du plus 
gos aprendieran en eftapar^ pernicieux de tous les relache- 
te de fus t7Ùfmos Mvafa- mens ? Il yaudroit beaucoup 
rios ; que fiel rayo del Aia- mieux que ces Théologiens 
thema Fontificio ha cogido feveres appriiTent de leurs 
alguna de fus Fropoficiones propres adverfaircs à être 
^ Mot' aies y hafia aora no ba plus fournis. Si l’Anatheme 
ávido ninguno de ellos que je du Pape a foudroie quelques 
aya amvido à defenderla y Propofitions de leur Moralè, 

, como à coda pafo lo execu- on n*a vu jufqu*à prefent au- 
tan los mifinos Janfeniflas, cun d’eux qui ait èulahardief- 

fe de lesfoutenir , comme font 
les Janfeniftes atout moment. 

90. For medio de efla ço.CesTheologienspreten- 
afiuta diverfion de armas y dent par cette adroite diver- 
procuran eftos Tbeologos rc^ fion d’armes y de fe remettre 
ftaurarfe otravez paralain- en état de foûtenir derechef 
feliz dfenfa de fus y à condena- leurs malheureufes opinions , 
dos dogmas y defact'editando à quoique condamnées y en dé- 
fus contrarios con el crimen y criant leurs Adverfaires com- 
y nombre de Carnales, me des hommes charnels , qui 
aman , y enfenan en la Théo- aiment & enfeignent dans leur / 
logia Mot'al aquellas relaxa- Théologie Morale des opi- 
das opiniones , que introducen nions relâchées , & qui intro- 
en la Iglefia ima vida aco- duifent dans l’Eglife une vie 
modada y y deliciofa. Que es aifée & voluptueufe. Voila 
puntuaUJJimamente el ert'ory . precifément l’erreur dans la-» 
en que je precipito el duro in- quelle l’efprit auftere deTer- 
genio del mifmo Tertuliano y tullien le precipita , donnant 
dando à los Católicos el nom- aux Catholiques le nom de 
. hre de Psychicos , que es lo FJychicos , qui vaut autant que 
mifmo que de Animales , . dite animaux ou fenjhels : qui ai- 

Ma'" moient 


I 




P* 


f 9 ^ 

moient les plaifirs & la bonne 
chere > félon ce <jue raporte 
le Cardinal Baronius^ 8 c que 
l’on peut voir dans le lieu cy- 
devant cité. C’cft donc une 
grande prefomption á ces 
Théologiens de fe plaindre 
dans le § . *3 . de leur Memorial, 
ÿ//e rien n^eft plus înjttfte que Pac- 
cufatton que Von forme contre ce 
qtPon appelle Rigorifine : étant vifi- 
hle que ce que Pon vêtit condamner 
fias ce nom odieux ^n^eft autre chofi 
que la fainte ^ falutaire rigueur de 
V Evangile , qui n^ effraie que les 
hommes charnels , qui fe voudraient 
Jauver fans fi rien retrancher des 
plaifirs des fatisfaâions de cette 

vie. 0 la douce ohfirvance des rç- 
glesdePEglifiX 




3, 1 9 1 .Suivant cela nous devons 
avouer, puifque ces Théolo- 
giens le veulent ainiî , qhe 
toute cette extravagante Do- 
drine , qui les fait aceufer de 
Rigorifme , n’eft autre chofe 
que Ai fainte ^ falutaire rigueur 
de P Evangile , & une fort mo- 
dérée ohfirvance des Regles de PE- 
glifiy infpiréc par leS.Efprit. 
Et par confequent que Ton 
doit regarder pour rigueur 
Èvangelique 8 c pour des re- 
gles infaillibles de TEglife 
quafi toutes les 31. Propofî- 
tions , qu ‘Alexandre VIII. 
a condamnées comme témérai- 
res y fiandaleufis , fnalfinantes , /»• 


) 

que amavonlos deleytes èi 
regalo , como refiere el mifi- 
mo Baroftio i y fe puede ver 
en el lugar que citamos arri^ 
ha, y ajfi eflos Theologos en 
el §, l,defi$ Memorial di- 
zen con gran prefuncion: 
LainjuíHciadela acufa- 
cion , que forman contra 
lo que llaman Rigorif- 
mo i porque es viííble, 
que lo que condenan de- 
baxo* de elle nombre 
odiofo , no es otra cofa, 
fino 6 el fanto y fa luda- 
ble rigor del Evangelio, 
que no atemoriza fino à 
los hombres carnales , 
que quifieran falvarfe fin 
perder nada de los deley- 
tes, y güilos de ella vida 
mundana ; o una obfer- 
vancia muy moderada de 
las Reglas de la Iglefia. 

9 1 . Segm efto hemos de 
confie ffar , porque afsilo quie- 
ren eflos Theologos , que toda 
aquella extravagante doóíri- 
na , por la qual fon atufados 
de Rigiaifmo , no es otra cofa 
que el fanto y faludable 
rigor del Evangelio , y 
una /w«y moderada ob fe r- 
yancia de las Reglas de 
ía Iglefia , mjpirada del 
Ejpiritu Santo. Y por con- 
figuiente , que fin rigor A- 
vangelico , y reglas infalt- 
bles de la Iglefia cafi todas 
las treinta y una propoficio- 
nes , que condeno Alexandro 
VIH. por temerarias , 

efeann 
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cfcandalofas , malfonan- jttrieufes , qui approchent de Phere- 
tes , injuriofas, próximas fie , qui [entent l'berefie , erronées^ 
i heregia , que faben à Schijmatiques ^ Hérétiques rejpe^ 
heregia , erróneas, fehif- éihement : dont les unes apar- 
maticas , y heréticas re- tiennent au Janfenifme , & les 
Ijpeélivamente i autres au Rigorifme de ces 

fi, que tutas pertenecen al Théologiens. Et quel rigo- 
JanfimfiHo , y otras al Ri- rifme plus infupportable que 
gorijino de efios lheologos. leur 3. Propofition , par la- 
Y que mas infoportable Ri- quelle ces gens nous veulent 
gorifino, queaqtuUa [a pro- faire croire que pour agir en 
poficion tercera , con que efios feureté de confcience , il ne 
hombres nos intiman, quepa- nous fuffit pas de fuivre une 
ra obrar con figuridad de opinion qui parmy les proba- ^ 
conciencia, no nos bafia una bles, n’eft pas feulement plus 
opmon , que entre las proba- probable qu’une autre , mais la 
bles , no Jotamente es la ntas plus prenable de toutes. En quel 
probable , fino la probabi- lacet plus e'troit & pliK gênant 
filazo mas âpre- un Rigorifte pouvoit-il jetter 
tado pudiera ningún Rigori- les confciences ? 
fia echar à las conciencias ? 

91. Y qui podrán rejpon- 91. Et que pourront-ils rê- 

dei- al Rigorifmo de tantas pondre au rigoriime de tant 
propoficiones fulminadas por de Propofitions foudroyées 
Alexandro VIII. *en dicho par le Decret d’Alexandre 
Decreto , y que aun las qttie- VIII. & lefquélles ils veulent 
ren defender, como leemos encore foutenir, comme nous 
vifioenel §. defie Memo- l’avons vû dans le §. de ce 
rial ? Pondri aqui algunas Memorial ? J’en mettray icy 
pocas , y otras nocomprehett- quelques-unes,& encore quel- 
didas formalmente en dicho ques autres qui ne font pas 
^Decreto, para Jpecimen de comprifes formellement dans 
efie condenado Rigor , y No- ceDccret,pour fervir d’échan- 
vedad, que entre otros mu- tillon de cette rigueur qui a 
chos las enfeñan Gttmmaro été condamnée , & de cette 
Huygens , Doâor Lobanien- nouveauté ,qu’introduifent & 
fe en fit Methodo de re- enfeignent entre autresGom- 
mitir, y retener los pe- mare Huvgens Doéleur de 
endos, Egidio G abrieliseti fit Louvain dans fa Methodi de re- 
Moral Chriftiana, Dia- mettre, (¡y de retenir les péchez î 
bolica , el Doâlvr Antonio Giles Gabrielis dans fa Moralé 
■ Amaldo en fit Frequente tant laCbrétiene que laDiaboliqur, 

le 
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le Dofteur Antoine Arnauld comunión y y à coda pajjo 
Azns {q. Frequente Commnnioft y ^ otros Novatores y como no 
d’autres Novateurs 5 dont plu- ignoran quantos ban vivido 
üeuts comme* Ton fait*, ont en Flandes ; y todos eftos tres , 
vécu en Flandres. Ces trois fin Tratados prohibidos por 
Traitez ont été Cenfurez par elSanto Oficio y ajfideEipa-- 
le S. Office tant en Efpagne , na , como de Roma y aunque 
qu’à Rome J & neanmoins oy los venes' an como un Quin^ 
ceux qui n*ont aucune honte de to EvangeUo los quenotte- 
-paiTer pour Janfeniftes , les nen rtéor de fer fanfini-, 
refpeéfcent encore aujourd’hui fias. / 

comme un cinquième Evan- .V . 

gile. • 

93. 5, Qu’il eft neceiTaire yy 91- Que es neceffatio, 

35 que l’inffdele peche en tou- yy que el infiel peque en todas 
yy tes fes œuvres. Que celuy- yyfis obras. Que peca elque 
3,1a peche 3 qui a horreur du „ ahosyece el pecado mera-. 
33 pect^ purement à caufe de y y ment e por fit torpeza y^ por 
' 33 fa laideur, & pour fa difeon- yyla difionveniencia con la 
33venance avec la raifon na- yynaturaleza racional y fitt 
33 turelle 3 fans aucun e^ard a yysûngun refpetoàDiosofen- 
’yyliyiQn qui a été offenfe. Que yydido. Que ta intención con 
33 l’intention 3 avec laqu^le yy que uno detefia el mal y y 
33 quelqu’un fait le mal & fe yyprofigue tibien mer amen- 
yy porte au bien feulement pour ,, te pottconjèguir la Gloria 
33 obtenir la gloire du Ciel 3 yyCeleftialy no esreâlay ni 
33n’eft pas droite 3 ny agréa- yy agradable à Dios, Qw 
33 ble à Dieu. Que toutce*qui yytodolo que no procede de 
33 ne vient pas delà foyChré- yyFeChriJlianafihrenatM'oly 
33 tienne furnaturelle 3 <|ui agit ,3 que obra por amor y es pe- 
33 avec amour 3 eft peche. Que yycado. Que quando en los 
33 quand il n’y a plus du tout yygrandes pecadores falta 
33 ci’amour dans les grands pe- 33 todo amor y falta también 
33cheurs3 il n’yarplus auffide yylaFèy y aanque parezca 
yy foi : & qu’encore qu’ils pa- 33 que creen y no es Fè Divi- 
33roiifent croirc3 ce n’eft pas yynay fino Humana. Qtu 
33 une foy divine 3 mais nu- yyla atrición que fe concibe 
33maine. Q^ue l’atrrition3qui y y pot' miedo del Infierno y y ■ 
yy éft conçue par la crainte de 33 de penas y fin amor de be- . 
33 l’enfer 3 & des peines 3 fans yynevolencia de Dios. pot' si 
33 amour de bienveillance vers yymifino y no es movimiento 
3> Dieu pour luy-même 3. n’eft yybuenoy y foU'enatural y y 
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^iqaees pecado: y h mtfino 
^ydizen de la ej^erança del 
y y premio eterno, elpe- 

yi cador pemteTfte que m Be* 
yigacon perfeéia ctmtrictony 
no viene con la dijpoficion 
; debida para la abjblucion, 

; De adonde fe figue neceffa- 
riamentCy que el pecador para 
fer ahfitelto ha de venir y à 
puèflo en gracia y mediante la y 
contrición perfeâla; y que la 
ahfolucion del Sacerdote no es 
exercicio de Foteflad de jOla^ 
jues ^ fino una fient encia mera-- 
viente declaratoria de que 
Dios por la contrición preces- 
dente le ha condenadora fins 
culpas 5 y ajfi , qije todo *el 
Tribunal y y Jmzió de^Sa- 
crament o de la Penitencia es 
y y un merofantafma, Qmel 
y y penitente que dejfpues de la 
yyabjblucion buelve à rémei-s 
yjdtTy no Uego bien dijpue^ 
yyftoy y que el Cofrfejfior que 
y y tiene miedo probable de que 
yÿ el penitente ha de bolver à 
y 9 reincidir y no te puede ah- 
y 'yjolver. Que los Confejfo- 
y y res no pueden licitamente 
y y abfolver à los pee adores fue 
y y penitentes y fin tener moi'al 
certidumbre de Ju buena di- 
fpoficion interna fiificiente 
para laahjohícion. Que la 
penitencia fitisfacionje de- 
’y be cumplir por infiitucion de 
Chrifio antes de la abjolu- 
yy cioVyy que de otra mènera la 
y y abjoltiáon fera nula: Y que 
y y la cofluwfire moderna de 
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35 pas ón bon mouvement nî 
3>í\irnaturel , •& qu*elte ell 
peché : & ils difent la mê- 
me chofei de Pefperance de 
la recompenfe eternelle.Que 
lepecheurpenitentqui n*ap- 
33 porte pas une contrition - 
33 parfaite , ne vient pas avec. 
^3 la difpoiîtion neceflaireoour 
33 recevoir Pabfolution. D’où . 
il s’enfuit neceflairement y 
^u’afin que le pecheur puifle 
etre abfous; il doit venir eftant 
déjà en état de grâce par le 
moyen de la contrition parfai- 
te 5 & que l’abfolution du Prê- 
tre n’eft plus une fonftion de 
la puiflance des clefs y mais 
feulement une fentence par la- 
quelle ôn declare que Dieu lui 
a deja pardonné les pechez, à 
caufe de la contrition qu’il 
avoit : Et qu'ainfi tout le tri- 
bunal 3 & tout le jugement du 
Sacrement de la Penitence eit 
33 un pur fantôme. Que lepe- 
33nitent qui retombe après 
3 j l’abfolution y n’a pas été 
bien difpofé , & que le Con- 
feffeur qui a une crainte 
3, probable que le penitentre- 
33 tombera , ne le peut pas ab- 
33 foudre. Que les ConteiTeurs 
3, ne peuvent pasen confeien- 
ce abfoudreles pécheurs qui 
fe prefentent à eux y s’ils 
33 n’ont une certitude morale 
33 de leur bonne difpoiîtion in- 
33terieure qui foit fuffifante 
3, pour recevoir l’àbfolution.,. 
,3 Que la penitence ou fatisfa- 
,3 ¿bon fe doit accomplir fui- 

,,vant 
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'^"jVant rinftitutíon de Jesus- 
,, Christ avant rabfolution, 
5, & qu’autrement Pabfolu- 
,, tion fera nulle : que la cou- 
j,,ftume moderne de donner 
j^Pabfolutionavantque lapc- 
yy nitence foit accomplie , quoi 


iydûria Ahjohiâcn y antes éfe . 
y , cumplir la penitencia y mm* 
yy que la ftÿlente la autori* 
yydad de muchos hombres yy. 
y y la confirme la antigüedad 
y y de 'mucho tiempo 5 con to* 
yydoelfola Iglejîano latkne 

yy qu’elle foit appuiée fur Tau- y y por ufo y fino por ahujb, 
^,thoritéde plulîeurs Theolo- ,yy generalmente hablando y à 
3,giens y & confirmée par un y y todos los pecadores de co* 


yy ancien & long ufage y 
,,pa& tenue de rEglife 


55 


fiambre y fino es efj el articu* 
y y lo de la mito te y fi les ha de 
y y dilatar la abfolucion h afta 
y y que ^ por tiempo notable 
yy ayan enmendado fu vida ^ 


n’eft 
pour 

un ufage legitime , mais pour 
53 un abus. Ôue generalement 
5, parlant on doit différer l*ab- 
5,folution à tous les pécheurs 
53 d’habitude y excepté à l’article delà mort, jufques à ce 
5, qu’ils ayent meneunc meilleure vie pendant un temps 
53 confîderable. ' ^ 

94* » Q^ue l’homme doit 
53 faire penitence pendant tou- 
te fa vie pour le peché ori- 
ginel. Oue les confeffions, 

& les abiolutions des pechez 
ajveniels , tant pratiquées 
yy par les perfonnes qui ont la^ yÿladas de los tcmerojos de 
53 crainte de Dieu & dans les yyDioSy y vn las Sagradas 
53 Religions les pÎus faintes , 

53 font mauvaifes > & qu’elles 
yy n’ont été permifes qu’à quel- 
yy ques faints d’une eminente 
>3 perfeéHon. Que les Confef- 
fions faites aux Religieux 




53 94* jQfft el hombre debe 
hazer penitencia toda la vi* 
y y da por el pecado original. 
Que fin malas las corfef* 
fionesy y ahfoluciones de 
pecados veniales tan efti* 


33 


33 

33, 


33 

5, font pour la plupart ou iâ- 
53 crileges ou invalides, Q^u’un 
53ParoiiTien peut foujpçonner 
5, que les Religieux Mendians 
53 qui vivent d’aumones com- 
yy muñes , impoferont une fort 
53 leyere penitence (^ui ne fera 
33 point proportionee à leurs 
3, fautes : ayant en vue leur 


y y Religiones , y que fol amen* 
y y te fueron licitas h algunos 
y y Santos de. cfmeradiffima 
yyperfeccion. QMlasconfefi 
yyfiones bêchas con ReligiofiSy 
yylasmasy 0 finfaci'tlegasy 
y y 0 invalidas. Que el Feli* 
yy^rès puede fifpechar de los 
yyReligiofis Mendicdntes y 
y y que vrven de las limojhas 
y y comunes y que impondrán 
y y muy leve y y menos propor* 
yy donada penitencia por et 
yy intet'ès del fuhfidio tempo* 
yyral. Que han de fer tem* 

„Í9t 
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^^áospor facrtiegos hs que 
,,prttenden derecho de reci- 
¡y bir la Comunión antes de 
y y bazer condigna penitencia 
y y de fus delitos y v que deben 
yyfer apartados de efia Mefa 
y y del Cielo , los que no tienen 
y y un amor ptnifww de Dios y 
yy limpio de toda otra mezcla, 
y y Que no fueron bien conce - 
y y didos los privilegios , que 
y, gozan las Sagradas Reli- 
yygionesy y que el Pueblo 
y y Cln'ijliano no cumple con el 
y y precepto Eclefaftico de la 
y y Mifa, oyéndola en los Tem- 
y,plos de les Regulares , fino 
■yyfolamente en fus Patro- 
y, qui as y y que todos tienen 
y y obligación de confe jfar con 
y y fus Curas en la Pafcua , b 
yytina vez al año. f)ue el 
y y Confeffor ,fi fuere pregan - 
y y tado de pecados confe fados 
y y con el ySio puede licitamcn~ 
y y te refpondes" , que no los fa- 
yybe debaxo de algma re~ 
y, fricción , fino que debe en 
yy tal cafo y o declarar la ver~ 
y y dad y O decUfior la pregun- 
yy ta, aun quando efia decli- 
y y nación fttere fojpecbofa . 
y y ^te h ninguna perfona pri- 
yyvada es licito motar , ni 
y y al injufto agrefforde fuvi- 
y, da con la moderación de la 
yynecefjaria defenfa. Que no 
yyeslicitohlos cafados pagar 
y y el debito conjugal por evi- 
y y tar la incontinencia , ni por 
y y la generación de la prole , 
i, fino filamente por el moti~ 
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„intereft & leur fubííftance 
„ temporelle. Qu’on>doictcnir 
,, pour facrileges ceux quiprç- 
,, tendent avoir droit de re^ 
jjCevoir la Communion avant 
„ que de faire une digne pç>- 
„ nitence de leurs crimes ; 

& qu’on ne doit pas ad- 
j, mettre à cette table celefte 
,,ceux qui n’ont pas un amour 
,, très -pur de Dieu, & qui 
jjfoit fans aucun mellangç, 
,,C^ue les Privilèges dont 
,, jouiffent les Religions, n’ont 
,,pas été bien donnez : & 
,,que le peuple Chrétien ne 
„latisfait pas au Comman- 
„dement que l’Eglifc fait 
yy d’entendre la Méfié ^ ; quand 
,,on l’entend dans les Egli- 
„fes des Réguliers , mais 
,, qu’on la doit ouir dans fa 
,, ParoiiTe , & que tous fon.t 
„ obligez de feconfelTeràleur 
„Curé à Pâques, ou une fois 
„ paran. Q_ue fi le ConfeiTeur 
,,eft interrogé touchant des 
„pechez qu’il auroitehtendus 
„en confeifion , il ne luy eft 
„ pas permis de répondre qu’il 
„n’en fçait rien avec quelque 
„ reftriaion ., mais qu’en tel. 
„cas il doit ou déclarer lave- 
,,rité , ou ne pas répondre à 
„la demande, quand même 
„ cette fuite devroit donner 
„du foupçon. Qu’il n’eft pas 
„ permis a aucune perfoqne 
,, privée de tuer , non pas mê- 
,, me un injufte agrcffeur qui 
„lui voudroit ôterlavie,quoî 
,, que ce fût avec la modera- 
N » J tioh 
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3, tion d’une deflfenfe necef- ^ „ vo dcl puñffmo amof de 
„ faire. Qu’il n’eftpaá permis * ,,D/oí. m ti licito el 
),aux gens Mariez de rendre conjugal , quando la 

le devoir Conjugal pour evi 


„ ter l’incontinence , ni pour 
■j, avoir des cnfans, mais feu- 
jjlement par le motif du plus 
pur amour de Dieu. Que 
,,í’a¿te Conjugal n’eft pas 
,, permis quand la femme a fes 
tems, ou qu’elle eftencein- 


j, mugcr ejlà con la cojlum- 
3, bre , 0 preñada , b quando 
3, es de tal edad 3que nopue- 
33 de concebir. J^ie no es li~ 
3 3 cito poner en el Templo 
33 Chrijliano el fimulacro de 
3 3 Dios Padre. Que es vana 
33 la alabanfa que fe dà à 
33 Maria , como à Maria. 


33 te, ou dans un âge trop avan- 
j,cé. Qu’il n’eft pas permis 
,, de mettre dans l’Eglife des Chrétiens une reprefen- 
,,tation de Dieu le Pere. Que la louange qu’on don- 
,ine à Marie, comme Marie , eft frivole. 

• 9 <5. Que les Autheurs du 
Memorial viennent dire pre- 
fentement que toutes ces fe- 
veritez ridicules de leur nou- 
velle Théologie font des regles 
infaillibles de la Sainte Eglijc , quoi 
que cette même Eglife les ait 
condamnées ; qu’ils viennent 
dire que tout cet amas extra- 
vagant de leur Rigorifme eft 
une fainte falutaire rigueur de ludable rigor del Evan- 

V Evangile. tort fait -on guYio. Puesen qu'elosagra- 

àonc à ces nouveaux Théolo- 
giens quand on les aceufe de 
Kigortfme ? Et que pourront- 
ils répondre pour foütenir une 
pratique fi Icandaleufe , qui 
n’eft propre qu’à éloigner les 
ames de l’ufage des 5acremcns tencia , y Eucharijl'ta ? 
de la Penitence &del’Eucha- 
riftie ? 

9tf. L’Inquifition d’Efp.i- 
gne a défendu tres-rigoureufe- 
ment le petit Livre , qui fut 
imprimé en Flandres il y a 
quelques années, approuvé & 


9 1) . Digan aora los Au- 
tores del Memorial 3 que to- 
das cftas exóticas ajperezas 
de Jù nueva Theologia yôw re- 
glas infalibles de la San- 
ta Iglefîa , quando la mif- 
ma Iglejia las tiene condena- 
das ; y que todo efie agrega- 
do extravagante de fit Rigo- 
riJino3 es un fanto y fa- 


vian los que los acujan de Ri- 
gorijtno à eftos nuevos Tbeolo- 
gos lY que podran dezir à Ju 
praâica eJcandalofa,qae tan- 
to ai redra las aimas del ufo de 
los Sacramentos de la Peni- 


96. La Santa Inqtàficion 
de EJpaña prohibió cosí gra- 
ves cenfuras aquel pequeño 
libro 3 que filio imprejfo en 
Flandes pocos años ha 3 apro- 
bado 3 


lado , y fnvof'ecido de los recommandé par les Tanfem- 
janfenift'as Académicos de îles de l’Univeriîté de Lou- 
Lobaynay cm titulo : De vain , fous ce titre : Les avis fa- 
avifos faludables de la htaires de la B, V. Marie à fis de- 


B. V. Maria à fus devo- 
tos indiferetos , que tanto 
efiandalizo à todo el Pais- 
Baxo Católico y por lo que wi- 
quamente exageran losaUifos 
de los Fieles en la devoción 
cm efla Gran Señora , como 
fi fia devotos adoraran en el- 
la una Diofa fubalterna , con 
demafiada confianza , y an- 
teponiéndola al mi fmo Chri- 
fto Señor 7mcfiro Jh Hijo : ca- 
• lumniando los renombres y y 
títulos Glmiojos y que damos 
à la Vifgen Santiffima de 
Madre de Mifericordia, 
Refugio de los Pecado- 
res, Medianera nueftra, 
&c. Concediendo folamente 
à efta Señora la adoración 
vulgar de Dulia , y negándo- 
le la de Hypefdulia : difmi- 
fuiyendo con irrifion aquella 
efiyerança piadofa de fií pre- 
deftinacim etet-na , que fue- 
hn poner los Fieles en la de- 
voción con efta Grast Madre 
de Dios : efcarnccieíjdo fus 
piado fas Cojft‘ odias , el ujo del 
Ffiaptilario , de las Peregri- 
naciones Sacras , 





vots indifiras , qui caufa tant 
de fcandale dans tout le Pays- 
bas Catholique, parce que l’on 
y exagere injuííement les abus 
que les fideles commettent en 
la dévotion qu’ils ont pour 
cette Reine du Ciel , comme 
fi fes Dévots adoroienten elle 
une Dceffe fubalterne avec une 
confiance demefurée , & en la 
préférant même a Nôtre Sei- 
gneur Jesus-Christ fon Fils, 
condamnant les noms & les 
titres glorieux qu’on lui don- 
ne , di? Mere de Mijerkorde , de 
Refuge des Pechetrrs , ^ de Media- 
trice y d^c. Ils permettent feu- 
lement qu'on lui rende le cul- 
te de Dulie qui cft commun à 
tous les Saints , lui refufant 
celui d’hyperdulie. Ils dimi-* 
nuënt par leurs railleries l’e- 
fperance de la Predeftination 
eternelle , que les perfonnes 
pieufes ont accouftumé de met- 
tre dans fa dévotion que l’on 
a à la gloricufe Mere de Dieu; 
fe mocquant des Confrairies, 
que la pieté desFidellesa eri-i 
gées en fon nom , de l’ufage 
du Scapulaire , des Pèlerina- 
ges de dévotion, &c^ 
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§. VII. 


§. VIL 




Lès pificípaks inventions ^ (¡^ fottr-^ 
beries dont fe fervent ¡es 
feniftes pour maintenir ¡es avan^ 
túges de ¡eur Seáe, 


Principales trazas , y 
fraudes de que fe valen 
los ]anfeniltas para las 
ventajas de fu Seóla. 


L 


97.1^ ’On en a marqué la 
plufpart dans la fui- 
te de ce Memorial. 
La première fourbe , & qui 
paíTe toutes les autres , eft cette 
diilimulation artificieufe avec 
laquelle ces gens fe difpenfent 
en toute rencontre de dire la 
vérité : & quand ils ufent de 
cette difpenfe, ils peuvent di- 
re d’èux-mêmes avec vérité : 
Fùfiimus mendacium Jpem noftram^ 
mendacio proteéfi Jumus. Ifaie 
a 8 . Avec quelle fincerité 
Chrétienne ces gens peuvent- 
ils publier qu’ils ne contre- 
viennent nullement aux ‘De- 
crets des Papes , ne pouvant 
ignorer leur propre opiniâtre- 
té & defobeïiTance , qui fe 
fait voir manifeftement par ce 
au’ils ne ceiTent eux -mêmes 
oe faire ?N*eft-ce pasunefein- 
tife volontaire , que de dire 
avec tant de fierté que les ac- 
eufations qu’on leur fait de 
Janfenifme font vagues , afin 
<jue ceux qui ne font pas affez 
éclairez , fufpendent leur ju- 
gement & demeurent dans le 
doute & dans l’incertitude , 
pendant que leur propre con- 
fcience leur reproche l’obiH- 
nation notoire avec laquelle 


L 


9 7 As mas de eUas que^ 

dan apuntadas en 
d difeurf) de ejle 
Memoria¡, Y ¡a pnmera , y 
como tranfeedente a todas , es 
aquella artificiofa difsimida- 
don con que à cada paffo Je 
difpcnfan ejlos fiomhres en ¡a 
virtud de ¡a veracidad^ quan- 
do necejjitan de ejla dijpen- 
facion 5 pudiendo dezir de si 
mifmos con verdad^ Pofui- 
mus mendacium fpem 
noftram, & mendacio 
proteéli fumus 3 2 8 . 

Con que fincei'idad Chdjîia- 
na pueden ejlos hombres pro- 
clamarfe Ubres de toda con- 
travención à ¡os Decretos 
Pontificios 3 no pudiendo eUos 
ignorar Jh mifma contumaz 
dejohediencia , que Je maní- 
fiefia en fus nnfmos reitei'a- 
dos hechos ? No es un volun- 
tario fingir ¡¡amar vagas 
con tamo dejpejo ¡as aafacio- 
nes de Ju Janfenifino 3 para 
traer à ¡os que fahen poco , 
fifiienjos 3 dudojbs 3 y confn- 
fos 3 diéíandoks à ellos fu pro- 
pia conciencia ¡a pertinacia 
tan notoria^ que tienen en fu 
janfenifino ? Confiejfo^ Se- 
ñor 3 que fe avra vifio en ¡a 

Igkfia 
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Igkfia fíifiy pocas vezes otra ils demeurent attachez leur 
Hcregia , que mejor Je aya Janfenifme ? J’avoue , Sire , 
valido del arte de ¡a ficción qu’on a vû fort rarement dans. 
para profèguh' por una parte l’Eglife quelque Herefie qui y 
en fer loque es , y paracon- ait mieux fçû fe fervirde l’arc f 
Jègnir por otra parte demu- de feindre , pour continuer ' 
chos mcautos el no parccei-lo d’une part d’eftre ce qu’elle 
que es. En efta parte no fe eft , & pour faire d’une au- 
dttde , que fim admirables tre côte que ceux qui ont 
efios ingeniojhs hijos de la moins de pénétration ne s’ap- 
iniquidad , que demás de perçoivent pas de ce qu’elle 
efios levantadas clamores de eft efledivement. Il eft fur 
fu inocencia, haven oftenta- qu’en cela ces ingénieux En- 
don gloriof a de tener al ex- fans d'iniquité font admirables, 
cclfo Padre San Aguftin por publiant hautement leur in- 
Aitor , y Guia de fus conde- nocence , & faifant gloire par 
nados dogmas , autorizando- une vaine oftentation de 
los tantbien con el exterior n’avoir & de ne fuivre dans 
de unas maximas , y de una leurs opinions condamnées , 
vida con tantas ofeéíaciones que les fentimens du Grand • 
de ceñida , y aufiera. 5. Auguftin : & pour les ac- 

créditer ils affcélent une con- 
duite extérieure , & des maxi- 
mes de modeftie & d’aufterité. 
çS. A efle ardid de fu 98. Cette rufe & cette dif- 
difftmnlacion es muy confi- fimulation eft fiiivie très-na- 
guiente clfotro de procurar turellement de cette autre, qui 
tan de veras , qtte à ningún eft de tâcher tout de bon , 
yanfenifta fe le ptieja tocar qu’on ne puifle toucher un 
al pelo de la ropa, fin que poil de la robe d’un Janfeni- 
primero en toda forma judi- fte , fans qu’auparavant on luy 
cial fe le haga procejfo , cou faiTe fon procès dans toutes les 
cargos , y con defeargos , con formes du droit , avec charges 
dtacion , y con recufacion de & décharges , citations , recu- 
tefUgos , y con todas las de- fations de témoins,Ôc'avec tout 
màsaparatofasfolemnidades, l’appareil & toutes les autres 
que los Sagrados Cánones folemnitez, que les Saints Ca- 
preferihen para defpojar à nons preferivent pour dépouil- 
uno del empleo , y Dignidad, 1 er quelqu’un de l’employ , ou 
queyk pofee. A que Rey, 0 de la dignité dont il eft déjà 
à que Prelado fe le ha pttefto en pofleifion. A quel Roy ou 
jamas en efla embarazofa à quel Prélat a- 1 - on jamais 

impo- 
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împofé une obligation fi em- 
baraflance, de vouloir qu’on 
apporte tant de preuves, & 
qu^on obferve toutes les ri- 
gueurs & toutes les formalitez 
du droit, pour ne pas donner 
un employ ou une dignité à 
un de Tes fujets? Où en feroient 
les pauvres Evêques , fi pour 
ne pas conférer quelque di- 
gnité à un Janfenifte qui y pré- 
tend , ils fe trouvoient étroi- 
tement obligez de perdre tant 
d’argent & de tèms ; de s’em- 
baraffer dans un tracas de pro- 
cès, & de s’expofer à desdé- 

t oûts , à des chagrins , & à 
'autres avantures , même à 
des feditions qu’on auroitrai- 
fon de craindre du genie tur- 
bulent de cesSeélaires ? Il n’y 
a nul doute , Sire , que s’ils 
viennent à obtenir ce qu’ils 
prétendent par cette rufema- 
îicieufe, tous les moyens dont 
fe veut fervir VoftreMajefté, 
demeureront inutiles, malgré 
toutes fes précautions. 

9 9. Ils n’ont pas moins de 
confiance en cette autre four- 
be , par laquelle ils feignent 
& veulent faire croire aux 
moins éclairez, que leur dif- 
férend & leur conteftation 
n’eft nullement avec l’Eglife, 
mais feulement contre l’Eco- 
le particulière des Jefuites. 
L’on ne fauroit croire les 
avantages qu’ils tirent de cet- 
te adrefle diabolique , parce 
que comme la Compagnie a 
tant dç perfonnes qui lui font 


) . . . 

ohTigncîon de perftñtir tantas 
probanças con todos los rigo- 
res puntuales del Derecho pa- 
ra no conferir un empleo , a 
una Dignidad à un Subdito 
fayo Adonde iban à dar los 
pobres Obifpos , fe para no 
emíferh' una Dignidad à un 
pretendiente *fanfenifta ^ fe 
hallafen en obligación eftre- 
cha de tantos gaflos de cau- 
dal^ y de tiempo^ de tanto 
ejlrepito judicial y coft tanto 
riefgode defazones^yde dijgu- 
flos i y de accidentes fidicio- 
Jos y que jujlame 7 ite fe p odian 
temer del genio turbulento de 
ejios Seélm ios ? X ajji^ Se- 
ñor , no ^ ay que dudar , que Ji 
ellos llegan à lograr lo qtie 
pretenden con ejie maliciofo 
ardid , que quedarán jrujlra- 
dos todos los medios de q f te fe 
quiflere valer la vigilante 
providencia de V, Mag^. 


99 . Ni efthn mcjws efpe- 
rançndos de eflotra jraude 
coft que fingen , y qtiieren^ 
perfuadir à los indoáos , que- 
eJle Ju pleyto tan reñido , no 
es con la Iglefin , fitio con la . 
Efcuela particular de los 'Re- 
fait as, No es creíble los pro- 
vechos que les trae efta traza 
diabólica^ porque como la 
Compañía tiene contra si tan- 
tos defafeólos por los moti- 
vos , que no ay neceffidad de 
exprejf arlos , y por atrapar- 


by 
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t€ fin tantos los que en el mal afteâionéès par les rai- 
Mundo ignoran ejl as doéîri- fons qu*il n’eft. pas necefl^ire 
ms de janfeniOi fin tanS^ de déclarer ^ & qüe de l’autre 
iïen muchos los que caen en cót¿ il y a fi peu de gejns dans 
ejla trampa i o efi efle lazoy le monde qui .Ibienc inftruics 
creyendo que aqui no ay mas y des opinions de Janfenius^^ 
que un empeño particular de il y en a beaucoup qui donlP 
h Compañía y que no le im~ nenc dans cc;piege &T dans ce 
pmtanadaa la IgleJïaCar. lacet, croyant que ce n’eft ici 
tolica. Buelvo à dezk , que QU’un ehgagemênt. particulier 
efta es una de las diaholicàs de la Compagnie , ’ qui n *eft de 
trazas de eflos hombres y à nulle importance pour l’Eglife 
quienes fi fe les replica con Catholique. Je le dis encore 
tantas Sagradas Religiones y une foisjc’eft une des plus Dia- 
con tantas Univerfidades ( y boliques rufesde ces gens : Si 
con lo mas noble y y mas do- on leur oppofe tant de faintes 
ûo de la mijma Umverfidad Religions tant d’Univerfi- 
de Lobayna) con tantos Sa- tez , ( & ce qu’il y a de pins 
pientifpmos Theologos y con confiderable & de plus fça- 
tantos Doélifftmos y y Vene- vant dans celle de Louvain) 
râbles ohifpos y con tantos tant de fçavaris Théologiens 5 
Decretos de Sagradas Inqui- tant de do¿les & illuftres Eve- 
ficionesy y por ultimo con quejs, tant de Decrets des In- 
tantas Bulas definitivas de quifitions , & enfin tant de 
Sumos Fontifices y quecenfu-r^ Bulles definitives des SouVCr 
ran , y condenan por heregias rains Pontifes , qui cenfurent 
las cinco propoficiones Jan- condamnent Comme here- 
fenianas : Refponden con ad- tiques lescînqPropofitionsde 
mirable defiejo y que todos Janfeniusj ils répondent avec 
(fios eftuviei'ony y eftàn do^ une admirable audace, qu’ils 
lofamente influidos , y enga- ont tous été prévenus & trom- 
ñados de la aâiividad maño- pez par les artifices & par les 
fa de los Jefuitas , quefeva- intrigues des Jefuites ^ qui ont 
Héron oportunamente dd fi- fçü fc prévaloir très-à-propos 
brecho y y dd poder de la du deplaifir & du pouvoir de 
Francia pat a precipitar y y la France, pour ruinerPaflaire 
atropellar la caufa de Jan- de Janfenius à Rome, & pour 
finio en Roma. V fiendo tan opprimer ceux qui la defen- 
vano efle fubtetfugio , viven dent. Qj.ielque vaine que foit 
ellos con efperan^as , y aun cette evafion , ils vivent toû- 
con experiencias de fir creï- jours en efperance,& ils voient 
dos. par l’experience qu’eu effet ils 

font crus. 
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100. Il eft clair & convain- 
quant que c*eft une fauíTet¿ & 
untí fourbe à ces gens - li d’a- 
vancer , que c’eft pour fe ven- 
ger du Mars François de Cor- 

€ ille Janfenius qUe la Fran- 
s’eit engagée à folliciter à 
Rome la condamnation de$ 
cinq Propofitions de fon Au^ 
guflin. Peut-eftre aue les Bul- 
les de Pie V. & de Grégoire 
XIII. qui ont condamné les 
opinions de Michel Bayus , 
■ ( que Janfenius a fuivi depuis 
comme un fidelle difciple ) ont 
été des trophées de la puîiTan- 
ce & de la négociation de la 
France , & dé l’artifice des 
Jefuites , tant d’années avant 
que le Mars GaUicns parût au 
monde, auflî-bièn que les fa>- 
meufes controvcrfes de AuxUns 
entre les Jefuites^ & les Do- 
minicains ? Et la Faculté de 
Théologie de Paris cenfura 
1 8 . Propoiîtioos de Bayus , les 
unes comme hérétiques, & les 
autres comméfauffes , l’année 
Î 560. le 27. de Janvier, pour 
fe àu Mars François ^ qui 

ne' vin ten lumière que plus de 
foliante années après ? Ne 
voit -on pas ici avec quel dé- 
bordement ces gens-là s’aban- 
donnent á toute forte de fauf- 
fété,pour donner quelque cou- 
leur aux contre-tems de leur 
faélion ? \ 

- loi. Et l’on ne doit pas 
taire l’impudence avec laquel- 
le ils ofent dire dans leur Me- 
morial 5« que dans fa fameufi 


ICO. Convencefi clorai 
mente de f al fed ad la frau* 
de con que eflos hombres afir-* 
man , que en vengança del 
Marte Francés 5 deCome- 
lio fanfenio y Je pujo en em^ 
peno la Francia de Jolicitar 
en Roma la condenación de 
las cinco propoficiones de fa 
Aguftino. Acafo las Bulas 
de Rio V, y de Gregorio XIII. 
que condenaron las doâf 'mas 
de Migel Bayo ( à quien de^ 
(pues figuio fanfenio como 
addiéio Dijciptdo ) fueron 
triunfos de ta negociación po» 
deroja de la Francia 3 y de 
las artes de los fejuitas, 
tantos años antes que huvief 
fe en el Mundo el Marte 
Francés, y las ruidofas 
controverjias de Auxilios 
entre fe fuit as 3 y Domini- 
canos ? Y la Facultad Théo- 
hgica PariJieijJè cenjuro diez 
y ocho propoficiones de Bayo , 
unas de heréticas , y otras de 
faifas , el ano de 1-5^0. en 
veinte y fiete de Enef'o , por 
vengaiijède el Marte F ran- 
ces, que en mas de fefenta 
años dcípnes no pudo falir à 
luz} No fe ve aqui el defa- 
hogo con que ejhs hombres Je 
arrean à todo genero de fal- 
Jedad 3 por pintar con favo- 
rables colores los contratiem- 
pos de Ju facción^ 

I o I . Ni es de omitir el 
ningún rubor con que fe atre- 
ven ádezh' en fu Memorial 3 
§.2. que la doárina de 

Moli- 
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tifans de leur damnable Seâe ? màs , que fc hallan en to- 
Ët i quel propos font-ils ve- àoùM,\xt\ào.Nofev«iuitài 
nir ici les Carmes Décbauffiz qui que con^a traza artificUJé 
n’Ônc point d’EfcoIe à part, quieren ganar ^ y aumentad 
ü ce n’eft pour les engager amigos y y parciaks para Jk 
dans leur parti ? condenada Seâta t V àqui 

vienen los Carmelitas 
Defcalços, que no tiene» 
- ' EJcttcla aparte yjino para in- 

ditirkstambientnJuParti- 
do? 

102. Et que dirons-nous de 102. Y que diremos de 
ce ilrata^eme ingénieux que aquel ingeniojb ejlratagetqifl 
l’on a deja touche cj-devant, tocado yà arriba dediverjiott 
& par lequel ils tachent de de armas , paffando muy de 
faire diverllon d’armes j paf- propojîto la gaetra de loDo- 
fant fort à propos de la guer- gmatico, en que con verdad n» 
re des dogmes, dans aquelle podiannegarfe vencidos y à la 
ils ne pouYoient nie ^ qu’ils IheologiaMoraly haziendojè 
étoient vaincus , à celle de lî Aôîores de Reos , amfando i 
Théologie Morale, fefaifant Jus contrarios de dcilrinas 
aceufateurs d’aceufez qu’ils Morales anchas y y relaxati- 
eftoient , en aceufant leurs Ad- 
verfaires d’enfeigner en leur 
Morale des opinions, qui in- 

troduifent le relâchement des . ^ 

mœürs. Il n’eft pas conceva- ^anfeniftasy vendiendojè el-, 
ble combien la faâion des los filos por Reformadores de 
Janfeniftes s’eft promis d’a- 
vantages de ce ftratageme , fe 
faifant paffer pour les feuls 
reformateurs de la Théologie 
Morale*, & pendant que dure efparciendo por el Mundo ‘m- 
cette guerre, qu’ils ont faite famés léelos y fatyras y pro- 
avec tant de chaleur à leurs ' car an que fi eche en olvido 


y J 

vas de las cofiunibres. Con 
eftearSd de guerra no es pon- 
dérable las vent/gas , que fi 
ha protnetidola facción de los 


la Theologia Moral; y mien- 
tras dura efta guerra , que 
cou tan gran calor han hecho 
à fut contrarios en Roma , . 


adverfaires à Rome , ils ré- 
pandent dans le monde des 
libelles diffamatoires , & des 
fatyres , tâchant de faire qu’on 
oublie celle des cinq Pro- 
pofîtions. 

IC3. Enfin pour ne pasfai- 


^Jfitra guerra contra las cmr- 
co>propoficionesde fi ^anfe- 
nw. 


103. Ultimamente y por. 

no 


( 

m hazer tnas proHxo ijle 
Memorial ^fe debe tctm'ñiuy 
pt efente el principal ardia^ 
de qiie fe han valido^ y fe 
valen eflos hombres , dé def 
armar por todos los medios 
pof/tbles la Sagrada autorU 
dad de los Obilpos de Flan^ 
des : Y con empeño mnypar^ 
ticular la del Arfobijpo de 
Malinas i porque le confide^ 
van invencibíe defenpyr de la 
pureza de ¡a Fe Católica y fin 
dar fe por vencido de las atre^ 
vidas calumnias , con que le 
perfigue implacablemeiíte el 
furor de los Janfemflas , de^ 
facreditando las operaciones 
de fit fanto zelo , ajfi en la 
Corte de Efpaña , como en la 
de Roma y para enflaquecer 
Jus incanfahles dejvelos y llar 
mandóles imprudencias 
ardientes de efte gran Pre^ 
lado y con que han hecho joa^ 
cilar el diélamen de algunos • 
Miniflros. Y realmente , fi 
ellos configuen con la inquie- 
tud de todo fu empeño y que 
no tengan autofldadninguna 
aquellos Venerables OhtfpoSy 
que de derecho Jon los Inqtú- 
fidores Ordinarios y triunfa- 
rá fin duda efta Seéla con 
gravijfimos detrimentos déla 
Fe y y de la Religion , y de 
aquellos dominios de Ÿ. Mag, 


, 

re ce Memorial plus lofig ^ oá 
doit fe fouvenir bien de la 

f irincipalc rufe dontces gens- 
à fe font fervis , & fe fervent 
encore , qui eft d’affoiblir par 
tous les moyens poflîbles Pau- 
torité des Évêques de^ Flan- 
dres : & avec un attacliement 
tout jparticulier celle de P Ar- 
chevêque de Malines , parce 
qu’ils le confiderent comme 
Pinvincible protefteur de la 
pureté de la roy Catholique y 
fans s’étonner de Pinfolence 
& des calomnies aveclefquel- 
les la fureur des Janfeniftes 
l’attaque d’une maniere im- 
placable, décriant tant à la 
Cour d’Efpagne , qu’en celle 
de Rome, tout ce qu’il entre- 
prend par un faint zele ; & tâ- 
chant de rallentir fes foins in- 
fatigables, qu’ils nomment les 
ferveurs indifcretes de cegrand 
Prélat 5 avec quoy ils ont 
ébranlé Pefprit de quelques 
Miniftres. Et en effet , s’ils 
peuvent faire avec toutes leurs 
intrigues que ces Illuftres Evê- 
ques, qui font de droit lesln- 
quifiteurs ordinaires, demeu- 
rent fans authprité , cette fefte 
triomphera fans doute au très- 
grand defavantage de la foy 
& de la Religion , & des Etats 
de Voftre Ma) eft é. 
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Îlonchfitm y plus grand éclair • Conclufîon,y mayor cia- 

; cijfement de tout cequión a dit. ridad de tocio lo dicho. 


% 

Io4.^*“TT^ Out le contenu de io4.^T^Oî/o et content^- 
' I ce Memorial, Sire, I do de cjie Me^ 

J- fait voird’unema- A mortal , cùn^ 

nîere auflî convainquante , vence ^ Señor ^ con evidefjte 
que forte & evidente , premie- tn^gia : Lo primero , qttelos 
rement, que les Ordres de V o^ Decretos de V. Mag. en na^ 
tre Majefté ne font en rien da fin contrariéis al Breve 

* contraires au Bref du Pape. Pontificio. Lo fegundo , que 
2. Oue les aceufationsde Jan- las acufacmies de Janfenifi 
fenilme , fur lefquelles on a wo , que motivan eftos De^ 
donné ces Ordres, ne font pas cretos^no fon vagas vozes 
des bruits vagues de la popu- del vulgo y ni pretextos qfe^ 
lace , ni des pretextes aneaez 61 ados para exclm a figetos 
pour donner Texclufion à des beneméritos y y Católicos, Lo 
fu jets de mérité, & bonsCa- tercero y que no esfaltafma, 
tholiques. 3 . Que le îanfenif- fino real la exifiencia aâaat 
me du Pays-bas n’eft pas un del Janfinifino en el Pdts-^ 
fantôme , mais quelque chofe Baxo. Lo quarto , la apre^ 
de reel & qui fub fille. 4. L’é- tada obligación en que fihaU 
trpite obligation de Confeien- lala Real conciencia de V. 
ce qu’a Vôtre Ma jeilé*de pre- mag, de acudir con p ovi^ 
Venir avec plus de vigueur demias mas vigot'ofas al 
& avec un promt fecours la prompto reparo de las ruinas' 
ruine dont la Religion eft me- que amenazan à la Religion^ 
nacée,auiîi bien que fes Etats y aun al Eftado de aquellos 

* Catholiques s il n’y a point de Católicos dominios y fin per^ 
teins à perdre î de peur que der tiempo , para que no h 
Pefprir inquiet & ardent de gane la inquietud y y la arê- 
tes feftaires ne l’emporte , qui dencia de aquellos SeéfarioSy 
(à ce qu’il paroift) ont voulu que {figun parece) delDe^ 
fans raifon tirer avant^e du creto del Sumo Pontifice^ .y 
Decret du Pape 8c des Ordres del de V. Mag. en carta al 
que V. M. aécritsàl’Eleâeur Serenifsimo Eleâtor de Ba^ 
at Bavière dans fa lettre du 1. viera de primef ‘0 de Março 
Mars i69^>Sc en prendre oc- de 16 96 , han querido , fin 
cafîon de fe montrer plus har- fundamenta ninguno , tomar 

jocafion 


%caJton para wtîvas (ifnmofi- 
dades^ quai fue la de hazer 
quemar por mano de verdu- 
go delante dtlValaàoun pa- 
pel en defenjh del Partido 
Católico , con el empeñado 
favor de algunos Reales Mi- 
tiijlros bien conocidos en el 
. Víus Baxo : Yqual es , la que 
ti dia zo, de Enero de eííe 
prefnte año I69Z, acaban 
de executar los Bwgefes de 
Bíytfilas 5 yendo tumultuaria- 
mente i y de manemnun al 
P alado del Arçohijpo de Ma- 
linas à pedh'le con vozes def- 
.compueftas i mal finantes ^ y 
con ayre de amenazas ^qtie ad- 
mitiejfe para Pafior ^ o para 
^ura de Santa Quditla de 
Brufilns al que es aáluaWa- 
ftor , o Cura de Cor fray ^ lla- 
mado N, Van-Eesheke , que 
fiendo nacido en el Ar^ohijpa- 
do de Malinas , Jépafsb à fir 
Cura al Obifiado de Tornayy 
y aora elegido por el Capitu- 
lo do la ínfigne Iglefia de 
Santa Gudida en Brufelas , 
pide la aprobación del Arfo- 
bifio de Malinas , que re (pen- 
diendo fe la daría , Ji diejfe 
fu confintimiento el Ohi(pode 
Tornay ^ no qüWiendo ejle 
confentir , y por configuiente 
negándole el Arçobifpo fii 
aprobación ; el dicho Eleálo 
- con violentia fe ha puefto en 
pofieffíon del Curato de Santa 
Gudulá^ypara la manu- 
tención en el fe ha prefenta- 
do con Memorial ante el Con- 


Ió9^) 

dis 3 & de faire de nouvelles 
entreprifes , femblablcs à celle 
par laquelle un eferit qui avoit 
été fait pour la deffcnie du par- 
ti Catholique, aétébrulepar 
les mains du Bourreau devant 
le Palais à la faveur de quel- 
ques JVliniftres Roïaux, dont 
l’engagement eft affez connu 
au Pays-bas; & à celle avec la- 
quelle les Bourgeois deBruxel- ' 
les , pour achever leur entrè- 
priie , allèrent tumultuaire- 
ment& en commun le 29» Jan- 
vier de cette année 1 ( 598 . au 
Palais de l’Archevêque deMa- 
lines, pour lui demander avec 
des paroles impertinentes & 
ofTenfantes , & qui avoient un 
air de menaces , qu’il eût à ♦ 
admettre pour Pleban ou Cu- 
ré de S. Gudule à Bruxelles 
celui qui eft a(ftuellementPa- 
fteur de Courtray , nommé 
N. van Eefbeke , qui étant 
originaire de l’Archevêché de 
Malines avoit paffé à l’Evêché 
de Tournay pour y eftre Pa- 
fteur, & qui étant maintenant 
choiiî par le Chapitre de l’il- 
luftre Eglife de S. Gudule à 
Bruxelles demande l’aproba- 
tion de l’Archevêque de Ma- 
lines , qui ayant répondu, qii’il 
la donneroit, quand l’Evêque 
de Tournay auroit donné fon 
confentement , pendant que 
celui-là ne vouloir pas confen- 
tir , & oue confeauemment 
1* Archevêque de malines re^ 
fufoit fon approbation 5 celui- 
ci s’eft mis pA violence en 

polTef- 


f lio ) 

pofleíBon de la Cure de S. Gu- fejo de Bravofttey à ctya à-, 
dule , & pour y eftre mainte- tacion no queriendo cof upar 
nu 3 il a prefenté un Memo- cer el Arçobijpo ^ fiendo cau-^ 
rial au Confeil de Brabant , fa puramente ejpiritual , ha 
l’Archevêque ayant été cité & remitido efte negocio à Roma^ 
n*ayant point voulu compa- y con efla ocafion fe dejcom* 
roitre, parce que Paffaireétoit pufo con el el Partido que 
purement fpintuelle 3 il a ren- efteEledo tiene ^ en la Corte 
voyé cette affaire à Rome , & Brufelat» Vtambien 
par la il déconcerta en la Cour por fama confiante , que 

de Bruxelles celui qui a été en el Confejo de Bravante 
liommé & tout fon parti. L’on ( donde efios Novatores tie^ 
dit auffi que le bruit confiant ncn empenadifHmàs adbefen-- 
eft J que le Confeil de Bra- tes) fe efià tratando conefi^, 
bant ( où ces Novateurs ont cada de reffHmr à la facultad 
des ad h era ns très - attachez ) firiéia Theolpgica Lohamen^ 
delibera tout de bon pour fe al celebre DoSorGumma^ 
faire rentrer le celebre Do- ro Huygcns , defierrado de. 
¿leur G. Huygens dans la Fa- dicho Colegio por Decreto 
cuité étroite de Théologie de V. Mag. y por la Silla Ap^ 
Louvain, quoi qu’il en ait été ftoUcay comoCal^efaqueesde 
retranché par les Ordres de V. iodos los Novatores del Pais 
iVI, &par le S. Siégé, comme Baxo^ fegun’ es notorio al 
étant le chef de tous les Nova- MW(?. 
teurs du Pays-bas , & connu 
pour tel de tout le monde. ^ 

105. Sire, tous les bons Su- 10^. Dcfea ^ Senor y 

jets de V. M. qui ont du zele cotí todo el debido rendimien- 
pour la Catholicité , défirent to Jitpliâa à K 'Mag. el zelo 
& la fupplient avec toute la CatoHco de aquellos buenos 
foumiflîon qu’ils lui doivent , VaJfaUos, que V. Mag. fea 
qu’elle ait la bonté de pour- fervido de dar providencia 
voir à l’execution de§ expe- executiva à los expedientes y 
diens que l’on jugera les plus que parec%rcn mas propor^ 
propres pour extirper entière- donados para la entera ex^ 
ment le Janfenifme. I. enîri- ùrpadon delfanfenifmo.Lo 
formant le Pape que les Or- primero , informando al Su* 
dres de Voftre Majefté font mo Pontífice de la jufiifica* ' 
trèsHuftes , & parfaitement don de los Decretos de V. 
conformes au Decret du Vi- Mag, en todo tan conformes 
caire de JesvS - Christ , & eon el del Vicario de Chriflo% 
aux Ordonnance? du Roy Phi- ycon los del Señor Rey Pfn* • 
, 


t^o QwirtOy pn qui per lippe IV. ’ne prétendant nul? 
ÿo Ji pretenda i que ei zik lement parlât que V. M. foie 
dey. tenga alteraàon brouillée en aucune maniere 
fttf^una con las diff>opciones a^vec le Saint Siégé Appftoli- 
delaSiUa Apofiolka^finola que, auquel elle eft la plus 
* mas refignadujy y ciega obe- foumife & pour lequel elle a 
éencia , reùrefentando jimtà- une obeïiTance aveugle. Il faut 
mente à Ju Santidad las no- reprefenter en même tems à; 
civas confequencias contra la Sa Sainteté les dangereufes’ 
mente Pontificia i que y à ban confequences qui font rêful-. 

. refiiîtado , y en adelante pue- tees , & qui d’ore'^navant pour- 
défi refultar^ de que aquellos roient refulter contre Pinten- 
Seéîarics^ abufandode laju- tion deSaSainteté , deeeque 
Jiification del Breve Pofitifi- cesSeélaires, abufant du Bref 
cio J fie jaâîen de vencedores du Pape , fe vantent d/avoir 
contra los Obifpos^ y contra vaincu les Evêques , & cie Pa-, 
los tnifmos Reales Decretos, voir emporte même fur les 
que no pueden fer mas jufii- Ordres cle V. M. qui ne pou-. 
ficados. Lo fecundo , refit- voient eftre plus juftes. i. Eni 
tuyendo al Ârçobifpode Ma- rendant à P Archevêque de, 
linas, y à todos aquellos Ve- Maiines , *& à tous ces Illu- 
nerahles Ohifpos la plena, y ftres Evêques la pleine & en- 
entera autoridad que les toca tiere authorité , qui leur ap-' 
de Derecho Ordinario, para partient de Droit commun , 
corregir , y reprimir las ma- pour cenfurer & étouffer les 
las doârinas, y amnofida- mauvaîfes opinions , & pour 
des perniciofas del Janfenif- arrêter les entreprifes perni- 
mo. Lo tercero , dijeufrien- ^ cieufes du Janfenifme. g. Eu 
do , y tomando .propofdona- cherchant & en prenant des 
dos medios para moderar, y, ^ moyens propres pour modei-: 
tener à raya el poder de los rer & regler le pouvoir des 
Fautores conocidos , que fauteurs conntis , que ces No- 
tienen efios Novatores en vateurs ont dans les Confeils 
aquellos Reales Confijos , cuya de Sa Maj efté , dont fi Pon ne 
demafiaêa licencia , fino fe retient efficacement la trop 
reprime eficazmente , todas grande liberté, tous les autres 
las demás providencias fe- foins feront inutiles : auffi- 
ran inutiles : Ylo ferantam- bien que les procedures juri- 
hitft hafla las mfmas juridi- diques , même ‘ qu’on auroic 
cas probanças bêchas fegun faites fuivant les Sacrez Ca- 
los SagraÂs .Cánones ; pues non s; puifqu’on a vû par ex- 
Je ha yifio por experiencia, perience, que toutes les in- 
forma- 


fbrmâtîôhs ^quc lei Evêques" 
ont faites contre quelques-uns 
de cès Seélaires ^ ont été dé- 
clarées fauffes par cesConfeils. 
Et ce qui eft bien davantage, 
ces gens ofent bien publier que 
les fentences mêmes definiti- 
ves que les Vicaires dejESùs- 
Christ ont prononcées, con- 
tre les cinq rropofitions dç 
leur Janfenius , font nuiles, 
n’ayant été données que fur 
des accufations vagues ^ fans 
avoir entendu leurs défenfes 
quoi que très-legitimes. D’où 
l’on çdnclud évidemment que 
ni la rai fon ni l’équité ne trou- 
ve plus aucun moyen de re- 

{ >rîmer leur audace , fi on ne 
eur ofte la puiflante prote- 
âion qu’ils trouvent dans les 
Confeils de Sa Màjefté , laif- 
fant }ouïr ces Illuftfes Evê- 
ques de toute leur authorité 
de toute leur jurifdiéHon. 
lO(î. Enfin on voit avec 
quelle adreffe & quelle four- 
berie les autheurs du Memo- 
rial imprimé & debité à Ma- 
:^id l’année palTée \ §. x. 

propofent eux -mêmes uii re- 
mede efficace & propre pour 
étouffer d’un feul coup les di- 
putes & les conteftations du 
rays-bas : s’en, expli quant en 
^ces termes d’une Îincerité af- 
feftée : ,, On ne peut douter, 
„ difent-ils , que ce ne fût un 
grand bien , tant pour l’E- 
„itat qué pour l’Eglife , de 
trouver un expédient pour 
,,appaifer ces conteftations» 


y K . ^ 

eàh la àntmdaide aquet* 
Jos Corifeos Jè han dado por 
faifas qúantas probanzas han 
hecho los OhiJ^s contra aU 
gtmds de aquellos Seáar/os, 
V qué mucho l fi bajía las 
fevtenctas definitivas dadas 
por los Vicarios de Chrijlo 
contra las cinco propoficiones 
de fu yanjenio^ las ptAlican 
ellos por nulas , como dadas 
Jobre acftfaciones vagas , fin 
aver oído fm legitimas de* 
f enfas. De adonde fe concluye 
con toda evidencia , que no ay 
medio mngttno de razón y 
de equidad para repnmir fie 
audacia , fino es quitándoles 
et ahígo poderojb que tienen 
en los Reales ConJ^oSy dexan*^ 
do entera fií autofidad^y ju* 
rifdicíon à aquellos í^et a* 
blesObiJpos. 


lo^. K porídtimo fi con» 
claye el artificio dolofo con 
que los Autores de el Memo^ 
rial imprcfo , y repartido en 
Madrid del ano paffado de 
I(í94. S. I. proponen por 
eficaz y y proporcionado re* 
medio para extinguir de una 
vez eftas contiendas reñidas 
del Pais Baxo , quefl^nifican 
ellos con aquellas palabras de 
una efeólada finceridad : 
„ No fi puede dudar ^ dizen^ 
„ que feria m grand ben fit 
3 3 cio 3 ajjî para el Efladoy 
33 como para la Iglefia3 de 
33 hallar un expediente para 

33 apa* 


> ^ -■' 
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"^iOpaciguar ejías contefta- j, qui regnent depuis tántd’aií- 
¿jciofieí, que reynande tan- „ nées dans ces quarciers-là , 
3,íex ams à ejla parte ^ ^ ,j & pour en arracher jufqu’i 
Si arrancarías bafta la ratZy ,,laracine,afínqueles efprits 
isy Çue efiando rebumdosïos ,i étant reünis on vécût en 
,3 animas 3 vivan en buena ,, bonne intelligence)& qu’on 
a3Ínteligencia 3 y concurran jj travaillât unanimement i 
33 unanimamente à todo ïo 33 tout ce qui feroit de la plus 
33 que fuere de la gloria de „ grande gloire de Dieu, Sc 
33Dios3ydelJirviciodelRey. ,>pour le fervice du Roy. 
y qual firà el remedio para Mais quel eft le remede , qu’ils 
la defeoda union , que eüos marquent comme le plus pro- ' 
aqui infinitan 3 y quiei-en per- pre pour faire cette union il 
Jitadir 3 afsi à Roma 3 como defirée & auquel ils tâchent 
À V. Mag. ? El remedio «, d’induire , tant ceux de Ro- 
que fie btielva otra vez al me que V . M. ? Le remede eft, 
examen jobre las cinco pro- qu’on examine derechef les 
poficiones de fit Janfenio3 y cinq Propofitions deleur Jan<> 
que eüos fian oídos en lo que fenius , & qu’ils foient enten* 
tienen que alegar en drfenfa dus en ce qu’ils ont à alléguer 
de fit doârina pr-'cipitada- pour la defenfe de leur Do- 
mente condenada , pendo la élrine , qu’on a condamnée 
mifinadoB*madeS./^ufiànt précipitamment , vû qu’elle 
porque ejfientan eftosfbeolo- n’eft autre que celle de S. Au- 
gos, que por el^eâo legal de guftin ; car ces Théologiens 
no aver fido (adamasque una foutiennent que puifque con- 
parte 3 fuè tenter aria, y con- tre toutes les loix on n’a en- 
tra toda equidad la fin- tendu qu’une des parties , I4 
tesuia definitiva , que ateron fcntence definitive qui a été 
contra Janfemo dos Sumos rendue contre Janfenius par 
Vontifices. Y efie 3 Señor, deux Souverains Pontifes, eft 
como fi vè, no es remedio, tcmeraire & contre toute 
fino efiandalo, indigno de équité. Eft -ce là , Sire , un 
proponerfi à un PrhtcipeCa- remede ; n’eft-ce pas pluftoft 
tolico. un fcandale , indigne d’eftre 

propofé à un Prince Catholi- 
que ? 

107. Intolerable es la 107. C’eft encore avecuui 
audacia con que aüi con- infolence infupportable , que 
cluyen eftos Theologos , que ces Théologiens ofent dire an 
3,tl no averfi configiàdo la même endroit : ,, Que ii on ii’a 
iiUmoHen tin^nunta años, ,, pû arriver à cette Union 

dant 


"aidant l’efpace de cinquante 
3, années 5 cela vient i.Dece 
3, qu’on ne s’eft pas fervi de 
33nwiensqui ^ffent propres^à 
3, rendre la paix à l’Églife. i. 
3, Que fi l’on ne s’eft pas fervi 
35 de tels hioiensj c’eft que l’on 
3, s’eft formé de fauiTes idées 
33 de ces. CQnteftations. 3. Et 
33 que fi l’on n’en a pas eu les 
33 véritables idées3cela vient de 
33 ce que l’on n’a entendu qu’u- 
33 ne des parties 3 â la perfua- 
33 fion & fur la parole de la- 
33 quelle 3 l’on a 3 contre toute 
33 équité 3 donné une entière 
33 creance aux accufations va- 
gues & confufes 3 par le 
n\oien defquelles on a op- 
primé la partie adverfe 3 fans 
33<^u*onait jamais entendu fe- 
33 rieufement ni en jugement 
33reglé & contradiûoire 3 ce 
33qu’elle avoit à opoofer & à 
33 dire pour fa juuification. 
33 Mais ce qui n’a pas été fait 
33 jufqu’à prefent, fepeuttoû- 
33 jours faire 3 &c. Lefquelles 
paroles font voir oue le but 
de l’obftination înnexible de 
ces gens -là eft de rendre les 
définitions du Pape fujetes à 
revifion , quoi qu’elles euflent 
été faites & en ma- 

tière de Doârine. Et il eft 
très -certain que fi l’autorité 
infaillible de cinq Vicaires de 
Jesus-Christ n’a pas été fuf- 
nfante pour aflujettir & dom- 
pter leur opiniâtreté 3 la dé- 
claration que le fixiéme don- 
^rpit à leur follicitation ¿ fer 


33 

Í5 
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iiprcmme hprmerù de qut 
33 no fe ban tomado los 
^ydios convenientes pm'a fi 
33 ¡ogro, Í0 fegiindo 3 que la 
33 caufi qtie no fe ayan to^ 
y^mado taies ^ noce de que 
33 las ideas que fe ban temdo 
y 3 de eflas dqenjtones 3 fier on , 
33 erróneas 3 y faifas. Lo ter^ 
33 cero i y el no aver temdo 
tales ^ que fuejfen verda- 
y y deras y proviene de no aver 
33 dido y fino una de las par- . 
yytes y à cuya perjhafion y y 
yyfohre fu palabra contrato- 
y y da equidad 3 fi dio iodo 
yy crédito à ¡as acufaciones 
yy vagas y y cofftifas y con 
yylas quales atropello à fi 
y y parte contraria y fin que à 
yy efiafe U aya jamás oído à 
yyfangre ni en juizio 
y y reglado y y c^mtradiélorio 
yylo que tenia qf^eoponerpa- 
yyrafi juflificacion. Lo que 
y y hafta aora no fe ha hecho , 
yyfiempré ay lugar de hazep-^ 
yyloy d^c, E?i las quales 
palabras fe ve el intento de 
la infiexihle dureza de eftos 
hombres y que es querer re- 
formables las definiciones 
doctrinales ex Cathedra de 
los Sanios Pontifices. Yes 
hien cierto y que no avienda 
h afiado para rendir y y domar 
fi contumacia la autoridad 
infallible de cinco Vicarios de 
Chfjfio y tampoco haftaria la 
declaración que foliátan del 
fexto, V afsi 3 Señor 3 el rei- 
terado exañ^ que proponen 

eUos 


. - s ^ 

effot Jotre ejtos dogmat yà roit auflS peu capable de les 


condenados ¡no es medio pa 
ra la paz defeada , jtno un 
feminario ejcandalojh de in- 
terminables cont iendas i y un 
querer entablar ejlos nuevos 


der ellos mantener las dichas 
prêpojiciones Jin la infame 
nota de Hereges. Yno puede 
¿ver duda , que ejla propojt- 
cion no Je otra en Roma , co- 


faire obéir. Ainfi , Sire , le 
nouvel examen qu’ils propo- 
fent que l’on falfe de ces do- 
gmes qui ont deja été condam- 
nez J ne feroit pas un moyen 
Theologos aquel error de que de donner la paix tant defirée, 
es reformable la Jentencia mais une pepiniere fcandaleu- 
definitivade dos Vicarios de fe de difputes qui n’auroient 
Chrijlo , que condenaron por point de fin ; & ces nouveaux 
heréticas lascinco propojicio- Théologiens voudroient éta- 
nes de fu fanfemo jparapo- blir par là l’erreur par laquel- 
le ils pretende nt que la fenten- 
ce definitive de deux Vicaires 
de jESus-C«RlST,qui ont 
condamné comme heretiques, 
les cinq Propofitions de leur 
nto remedio para la paz del Janfenius , peut être refor- 
Pais-Baxo , Jtno como una mée, afin de pouvir foutenir 
intolerable offadia cotitra la ces cinq Propofitions fans paf- 
infalibilidad de los Vicarios fer pour d’infamesHeretiques. 
(û Clnijlo , en que tan à ca- Et il eft fûr , que cette propo- 
ra defcubierta viven dbfi'ma- fition ne fera pas regardée à 
dos ejîos Theologos. Rome comme un remede pour 

rendre la Paix au Pays -bas, 
mais comme une audace intolerable qui ofe attaquer 
l’infallibilité des Vicaires de Jésus- Christ j & dans 
laquelle ces Théologiens fontprofeflion ouverte de de- 
meurer obftinez. 

10 S. Sire, il ne paroiflpas 
du tout raifonnable qu’on oif- 
iimule , & que l’on pardonne à 
ces Ecclefiaftiques , favoirau 
Doéteur Hennebel,& aux Au- 
fe les difsitmden , y pajjen Jtn theurs du Memorial imprimé 
algún cajiigo las figtàentes & répandu à Madrid , les irre- 
irreverencias , que pondre verences qui fuivent,& que j’ai 
aqui recopiladas. La prime- cru devoir mettre ic(^n abre- 
ra,fentir y publicar con al- gé. La première eft^ croire, 
gun rebozo , que fon refor- & de publier fous quelque cou- 
mables , y capazes de ftb- verture , que les définitions 
Jiancial enmienda las defini- que les Papes font ex Cathedra 

P Z en 


loS. Señor , no parece 
razón que à ejlos Clérigos, 
que fon el Do¿íor Hennebel, 
y los Autores del Memorial 
imprejio , vertido en Madrid, 


í 
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en matière deDoñríne, font ciónos Pontifîcîaf éx Catbi^ 
fujetes à revifion , & peuvent ííra en materias dogmáticas. 
être reformées même dans des La fegunda , que tantos Su- 
points effentiels. La i, (jue mos Pontífices han obrado 
tant de Souverains Pontifes contra toda equidad w Ai 
ent agi contre toute équité dans caufa de yanJeniOi gorver- 
Taffaire de Janfenius , fe re- nandofe para las fentenciat 
glant, pour donner leurs fen- acuiaciones vagas, y 
tences , fur des aceufations vagues confufas , y por el terror , 
& coffiifes s 3 c y ayant été pouf- y miedo de la Francia ; quê 
fez par la crainte de la Fran- amhas fimirreverencias hqu- 
ce : qui font deux infolences riofifsimas à la Sede Apofio- 
très-injurieufes au Siégé Apo- Uca, La tercera y la corne- 
ftolique. La 3. eft celle qu’ils tida contra el foherano re- 
ont commife contre le fouve- Jpeto de V. Mag, acufandole 
rain refpeél qui eft dû à Vôtre ante un Sumo Pontifice dB 
Maiefté,en l’accufant devant contrario , y defobediente 
un Pape de s’oppofer & de ne à la dijpoficion de Ju Bre- 
vouloir jpas obéir à ce qu’il a ve -y y fobre ’un faifa fu- 
ordonne dans fon Bref, & cela fmtfto y como efie Memo- 
fur un faux fuppqfé , comme rial ha demonflrado ; pues 
ce Memorial a fait voir : car para aver mandadoV, Mag. 
pour avoir commandé le con- lo contrario di? lo que por 
traire de ce que le Pape Inno- JU Breve manda inocencia 
cent Xn. a commandé par fon XIL era menefter que K 
Brefs il faudroit que V. M. Mag,lntevieramandadoyque 
eût declaré , eme les aceufations para la reptiîfa haftaffen las 
vagues au’on fait contre les acufaciones vagas contra 
JanfeniÎtes,eftoient fuffifantes Janfemftas. La quarta y co- 
pont les rejetter & ne les pas metida contra los principales 
«coûter. La 4. eft l’irreverence ^miflros de Madrid y con la 
qu’ils ont commife contre les mijhta itqunofa acufacionyy 
principaux Miniftres de Ma- fme la mifma convenáda 
drid par lámeme aceufation, falfedad. 
qui ne leur eft pas moins in- 

jurieufe 3 c qui eft fondée fur lámeme faufleté^ n’aîant 
pas la moindre apparence de vérité. 

I09.|j|fembleauiïi qu’il eft 109. Dondetamhienpare^ 

neceflaire de finir cet Ecrit cencceffarioponerfinàefleef- 
par une reflexion très-impor- crttoconunarefiexiondegran 
tante , afin que l’on ait une pefiSy paradexaren mas ca- 
plus parfaite çonnpiflance de bal inteligencia todoejlegra- 
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vt$mo negocio. Tres , cojas 
dize el Doélor Hemtebel en 
JÙ intrepida acafacion contra 
ios Decretos de V. Mag. La 
primera, que trata ndofe 
de materias doárinales, 
y pertenecientes à la Fe, 
íbbre las quales fu Ma- 
eftad efpontaneamente 
a r^itido las partes al 
Supremo Tribunal déla 
Sede Apoftolica ; Qué 
motivo aparente puede 
aver defpues que las co- 
fas fe han examinado 
en contradiáorio juizio 
por tanto tiempo, y con 
tan maduro confejo , y 
determinandofe por una 
defínitiva fentencia , pa- 
ra que fe aya podido in- 
ducir à fu Mageílad, no 
folamente à fufpender 
fus ordenes para la exe- 
cucion de lo ya juzgado, 
mas à mandar todo lo 
contrario ? Yàejlo Je le de- 
he rejponder , queaqtáafeúa 
tJleTheohgo una manifiejla 
eqtávocacion ; pues es cofa cla- 
ra , que aquí no fe trata , m 
fe ha tratado con la Santa 
Sede punto ninguno doUrinal 
tocante à la Fè, fino una 
queJHon de hecho , de fi las 
acufaciones que embian à 
Madrid aquetos Obijpos acer- 
ca del Jan femfno de algunos 
Tbeologos ,fon ,óno fon acu- 
faciones vagas , y pretex- 
tos afeáados. Y cmfian- 
4o , ccum confia à V, Mag. 
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toute cette grande affaire. Le 
Doâeur Hennebel dit trois 
chofes dans l’accufation qu’il 
a eu l’infolence de faire con- 
tre les Ordres de V. M. La,i. 
Qm s'agijfant de matières qui re- 
gardent la Doârine 4» fi* »Jù*‘ 
iefqueUes Sa Majefté a renvoyé de 
fon propre mouvement les parties att 
Souverain Tribunal du Pape ; quelle 
apparence de raijon peut-il y avoir , 
apreuque les cbojès ont été dijcutées 
Jt long-tems dans un jugement con- 
tradiâoire , avec une fi meure 
deliberation , qu'on en efl venu 

à une fentence definitive , quelle rai- 
fon, dis -je , peut -U y avoir tfin- 
iSÜre SaMqjeflé non feulement pour 
fujpendre lesOrdres qu'elle a donnez 
pour faire executer ce qtù avoitd^a 
été jugé , mens pour commander tout 
lecontraire. On doit répondre à 
cela que ce Théologien fe ferc 
ici artificieufement d’une equi» 
voque qui eft evidente. Car il 
eft clair , qu’on ne traite ici , 
ni qu’on n’a point traité avec 
le Saint Siégé aucun point de 
Doûrine qui touche la foy , 
mais feulement une queftion 
de fiât , favoir , fi les accufa- 
tions que les Evêques ont en-< 
voyées à Madrid touchant le 
Janfenifme de quèlques Théo- 
logiens , font ou ne font pas 
des accufations vagues ,^des pre- 
textes affêélez. Et eftant con- 
fiant , comme il l’ell en eflet 
à Voftre Majefté, que cesac- 
cufations font legitimes , _ & 
fondées fur de véritables faits, 
comme pn l’a prouvé dans ce 

Memo^ 


( lis 

Memorial , il eft trés-evident 
^ue les Ordres de VoftreMa- 
jefté ne font en rien contrai- 
res au Bref d*Innocent XII. 


llo. Je demande donepre- 
fentement , à quel deflein l’on 
parle ici de matière de Doârine 
& qui touche la 'foy , ñ ce n’eft 
pour venir à ce qu’ils preten- 
dentjqui eft de laiiTer ces cho- 
ies encore plus embrouillées à 
l’égard de ceux , qui ne s’y 
entendent pas, par les termes 
obfcurs d’une equivoque af- 
feftée ? Quelle affaire eftoit- 
ccjpour que V être Majefté dût 
neceffairement renvoyer les 
arries au jugement du Siégé 
uprême ? Il femble pluftoft 
qu’il appartient particulière- 
ment à Vôtre Majefté, com- 
me au Souverain Proteûeur 
de l’Eglife, de faire que l’on 
garde les définitions de do- 
ârine , qui ont été faites par 
Innocent X. & par Alexan- 
dre V 1 1. en arrêtant & en 
punifiant l’infolence de ceux 
ui fe trouveront convaincus 
e les méprifer & de ne les 
vouloir pas obferver. Que 
Voftre Majefté ordonne donc 
& enjoigne inftamment aux 
Evêques du Pays-bas , qu’ils 
ne fe règlent pas fur des accu- 
Jations vagues de ^anfemfine , en 
cherchant ce pretexte affeéîé 
pour donner l’exclufion à qucl- 


) 

que dichas oeuf aciones fon le- 
gitimas , y fundadas en he- 
chos de verdad , como queda 
demoftrado en efte Papeíy es 
ftádentij/Jímo qrse /os Decretos 
de V. Mag. en nadajhncon- ‘ 

trarios al Breve de Inocen- 
cio XII. 

WO. /^a , pues, pre- i 
gtintOy á que viene a/fw la 
materia doftrinal tocan- 
te à la Fe , fino para aquel 
fu preten^do miento de dexar 
mas qfujeadas efias cojas pa- 
ra los que no efihnmuy en el- 
las con los tes minos ^fiaros 
de una qfeHada equivocación? 

Que punto era efie para que 
V. Mag. remitiejfe necejfa- 
riamente las Partes al juizio | 

de la Suprema Sede ? Antes 
parece que toca propiamente, 
à V. Mag. como à Soberano 
Proteéior de la Iglefia , hazer 
que je (dfjerven las definiciones 

doñrinales de Inocencio X. 
y de Alexando VIL repri- 1 

m iendoy y caft igando à los 
que conftareltgjúmzmcn- 
Xtjer fus contumaces tranf- 
grefores. Mande V. Mag. 
y encargue encarecidamente , 

à losObifposdefuPíás-Baxo, 
que no fe goviernen por acu- 
faciones vagas de Janfe- 
nifmo , bufeando efie afe- ' 

¿éado prctextop/Tr4 laex- 
clufiva de algunosTbeologos, * 

y avrà obe^ddo cumplida, 
y enteramente quanto£(pone 
en efie partKular nuejbro È 

Satst^ffmo Padre; ptses es mas " 

clara 
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tlaro i]fuIah%delmediodia^ ques Théologiens, & elleau- 
que fu Santidad no manda ra parfaitement fatisfait & 
otra cofa y y en Jh Breve obéi à tout ce que nôtretrès- 
m fe atr avie (fa punto ningu- Saint. Pere a ordonné tou- 
no de doâîrina , que deba V, chant ce point : puifqu’il eft 
Mag. remitirlo à la deter- plus clair que le ^our que Sa 
mtnacion de fuS antidad y co^ Sainteté n’ordonne riend’au- 
mo en todo cafo debiaremitir^ tre; & qu’elle ne s’embarafle 
loy fi fuera afft. No fe vêla dans fon Bref d’aucun point 
tfiudiada fagacidad con que de doftrine , que Voftre Ma- 
ejlos Theologos andan à bnf jefté doive renvoyer â fon ju- 
car el fubJîMo de una ohfettra gepient, comme elle le devroit 
equivocación , con que meter faire fi la chofe étoit comme. 
en eferupulos à la delicada ils la difent. Qui ne voit pas 
conciencia de V. Mag, y de lafineffeeftudiéedeces Theo- 
fta principales Minijiros. logiens , qui fe fervent d’equi- 

. voque & de termes ambigus,' 

pour donner des fcrupules à la 
, • • confcience délicate de V. M. 

& de fes principaux Miniftres? 

III. Diganos también el iii. Que le Dofteur Hen- 
Doâor Hennebel , que punto nebel nous dife aufli , quel eft 
es efte examinado enRo- ce point qui a été cbfcuté long--' 
maen contradiftorio jui- tems à Rome y dans un jugement 
25ÍO por tanto tiempo , y contradiâîohe y avec une fi meure 

con tan maduro confe j o, deliberation y qui a été décidé par 
y determinado por una une fentence definitive ? Nous ne 
definitiva fentencia ? voyons dans le Bref du Pape 
Dogma ninguno de la Fè exa^ aucun dogme de la foy, qui ait 
minado y y definido y noleve- été examiné 8c defini. Com- 
mos en el Breve Rontîficio. El ment le commandement qu’on 
mandato à aquellos Obijpos de a fait à ces Evêques de ne dif- 
que no deshonren y ni mole- famerny tourmenter perfonne* 
Jfien a ninguno por acufacio- par des aceufations vagues defan- 
nés vagas de Janfenifmo, fenifiîtey ^ Jous des pretextes af- 
y con afeitados pretex- fecîésy peut-il eftre pris pour 
tos , comofe puede entender une fentence definitive de Sa Sain- 
que àyafido una definitiva teté ? a moins que commander 
fentencia de Jù Santidad} ne foiten l’EfcoleduDofteur 
Sino es que en la EJcuela del Hennebel , la même chofe que 
Doélor Hennebel y es h mif- définir; ou qu’il veuille faire 
mo mandar , que definir ; i croire au monde , que Sa Sain- 
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teté a declaré par tiñe fenten- 
ce definitive ^ que ces Illuftres 
Evêques fe font reglez fur des 
eccujations vagues , pour donner 
• une injufte excluüon à des fu- 
jets de mérité, (owslt pretexte 
affeâré de Janfenifme. Ce qui 
non feulement eft très -faux, 
mais n’a rien de commun avec 
. un point de Doôirme qui tou- 
che la foy. Et comment un 
jugement contradïâoWe peut,- il 
avoir en même tems une obli- 
gation û claire ? ho ! qui ne 
voit l’artifice avec lequel ces 
Théologiens tâchentd’emba- 
raiTer par des equivoques ceux 
qui n’ont pas aifez de difeer- 
nement ? Qui pourroit s’ima- 
giner, qu’un Roi lî Chrétien 
& fi religieux eût pû envoyer 
des Ordres qui fuifcnt con- 
traires á un commandement, 
qui eft emané de Sa Sainteté, 
& dont la raifon naturelle fait 
. connaître l’étroite obliga- 
tion ? & qui pourra fepèrfua- 
der fans témérité, que de fi 

{ grands Miniftres aient wdMt 
eur Roi à violer ce precepte 
naturel ? Et comment peut-on 
fcomprendre qu’on perde le 
/ems à Rome , à donner avec 
une meure deliberation une f enten- 
te definithie fur une caufe de la 
juftice de laquelle perfone ne 
difpute, & clont tout le mon- 
de con vient? 

Il 2. Le Doñeur Henne- 
bel ajoufte encore plus haut 
en fon Memorial : La volonté 
de Sa Majefié étant auÿi que Us 


qüâ qittera 

do , que Ju Santidad por defi- 
mtiva Jentenda dexo deela»^ 
rodo , que aquellos Venerables 
Obijpot Je han govemado pot 
acufaciones paralà 
hyujla repulfa de Jùgetos ir* 
nemeritos con el afeóla do 
pretexto de Janfemfmo^ 
Lo qual fibre Jer tan falfi^ 
qué tiene qise ver con punto 
doílrinal tocante à la Fe? 
Y como pudo aver contr2iá\* 
¿lorio juizio áuna obliga-^ 
don tan clara ? O ^ como Jé 
conoce el arte con que proce- 
den ejlos Theologos para ens- 
holver en eqtávocadones à los 
metios advertidos ? como Jé 
puede ima^f/ar , que un Re^ 
tan Chrijiiano , y piadofipu- 
do embiar Dejpachoscontra*^ 
rios à tal precepto , que aun- 
que no hirviera dimanado de 
JÙ Santidad , la razón natu^ 
ral ejiá intimando Ju pf'edja 
obligadon ? Vquien Jtn teme- 
ridad podra per fuadirfe ^ que 
tales Mmjtros induxeron 
ájtí Rey à la infracción dejle 
natural precepto ? Y como fe 
puede entender , que en Ro- 
tnafigajlh llampo para dar 
con maduro confejo de- 
finitiva fentencia , fihre 
una jujlida que nadie la 
puta , y todos la confieffaní 



II2. ÁHade mas arriba 
‘el Doáor Hennebel en dicho 
fi Memorial: Siendo tam- 
bién voluntad de fu Ma- 
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geílad^ que los Obîfpos .Evêques pwjjent prohiUr tous Jeli- 

f medan prohibir todos yres écrits qui traitent de ces 
os libros > y efcritos con- matières aux quelles on donne le nom 
cernientes à las dichas de controverjes modcimcs \ fans que 
mate rias cali ficadas co n Us Confetis Us Minifres de S, M. 
el nombre de controver- puijfettt à V égard de toutes ceschth- 
iîas modernas , fin que en fs troubler les Prélats , w; fnjpen- 
todos eftos cafos losCon- dre ou empêcher V execution delcttrs 
fejos , y Oficiales Reales Ordonnances fous pretexte de pofief 
puedan embarazar los fon. Il faut avouer que l*a- 
ordenes de los Prela- veuglement de ces nouveaux 
dos , ni fufpender , ni Théologiens eft prodigieux ^ 
impedir la execucion de puifque comme on Ta déjà 
fus Decretos con el pre- conlideré dans cet eferit y ils 
texto dé pofiefiîon. No veuillent faire palier pour un 
fe niegue que es portento fa la monilre horrible que Voftre 
cegedad de eflos nuevos 1 heo-- Majeílé^qui cede libéralement 
logos y pues como en efe efeti^ les droits de fa Couronne 
to que dayà pondet ado y acn- quand cela peut fervir à ma in- 
fan como monfrno difonatif tenir la foy & la liberté Ec- 
fmo y que V, Mag, liberalde clefiaftique y ait commandé , à 
Jus Regalías y por firvh' mas l’imitation de fon Pere, que 
à la Fè y y à libcitad Ecle- fes MiniftresduPays-baSjfans 
fafica yayamandadoyàimi- avoir égard au places du Roi , 
tacion de fuCatoliàJfmoPa- qui étoit neceflairea n’empé- 
drey que fus Reales Minif ros chaÎTcnt point que les Evê- 
del Pais-Baxo y fn atender ques n’euÎTcnt une pleine li- 
àla necejfdad del beneplaci- berté de corriger & de punir 
to Regio y no emharazen à les excès que les EcclefiaiH- 
iosObi/pos la libre corrección y ques y qui leur fon't fujets , au- 
y t:af igo de los excefjos en roient commis en matière de 
materia de doârina de los I^drine > qu’ils ne les écou- 
Eclefiaf icos fus fibditos y ni t^ent point quand ils ont re- 
los oygan en fus intentados cours à eux : & qu’ils netrou- 
recurfosy fit impidan à los blalfent en aucune maniere ces 
Prelados el ufe de la Potefady Prélats dans l’exercice du pou- 
que por Derecho Ordinario voir, qu’ils ont de droit com- 
tienén de prolnhir y recoger mun de défendre & de fup- 
Itbros de malas doÓlrinas , y primer les livres qui enfeî- 
de perniciofas Novedades, El gnent une mauvaife Doélrine, 
mcreihle abfurdo de efla acu- & de pernicieufes nouveautez. 
facionjhecba por unEclefa- L’on a déjà fait cy- devant 

Q. plu- 
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pluficuf s fois reflexión à cette 
aceufation impertinente , fai- 
te par un Ecclefiaftique , & 
devant un Souverain Pontife 
qui atanídezelepourTobfer- 
vance des faints Canons. 

iij. Je pafledoncà Paveu- 
glement de la fauiTe confe- 
quence qu’ils tirent en très- 
peu de mots de cette infolen- ‘ 
te aceufation. De forte qu’il 
femble à ces Théologiens que 
par droit de pofleiîion il eft 
de la compétence dès Juges 
Séculiers d’admettre le re- 
cours des Ecclefiaftiques con- 
tre les fentences qui auroient 
été données par leurs EvêqueS 
à caufe de quelque mauvaife 
Doilrines & de qualifier dans 
les livres qui paroiiTent , les 
matières de Doûrine dans un 
jugement contradiéloire fur 
îes cenfures, & fur les déf en- 
fes qui auroient été faites par 
, les Prélats Ecclefiaftiques y 
quand meme leur Roy & Sei- 
gneur leur commanderoit de 
n’àvoir en cette matière au- 
cun égard aux droits de fa Cou^ 
ronne , ne faifant attention 
qu’à maintenir la pureté dq|^a 
Foy Catholique. Et d’un au- 
tre cofté ils veulent paroître fi 
fcrupuleux & fi zelcz pour la 
défenfe de la jurifdiâion fpi- 
rituelle dans les points de la^ 
Religion, qu’ils blâment com- 
me^un très -grand abus delà 
jurîfdiûion feculiere , l’exclu- 
lîon que Voftre Majefté a don- 
née aux Janfeniftes, & à ceux 
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JlicOi y ânte ünSumo Ponti^ 
fice tan zelante de la obfn*^ 
vaticia de los Sagrados Ca- 
nones , yà qmda ponderada 
arrtbarepetïdasvezes, 

« 

1 1 J . Aorapajfoàlacege» 
dad de fii inconfequencia en 
la corta difiancia de rnuypo* 
cas lineas de efia intrépida 
aafiacîon. De forma que à 
eft os Theologos les parece por 
aquel Derecho de poffejfton y 
que la yurifdïcion Secular es 
muy competente para admitir 
recurfos de Ecleftafticos con- 
ira las fentencias dadas por 
J fie Obijpos por culpas de ma- 
la doóírina , y para calificar 
en los libros que Je divulgan 
materias doàrinales en con- 
tradiâofio juizio de las cen- 
Jmas y prohibiciones de los 
Prelados Ecleftafticos ; y eft o y 
aun quando Ju Rey ^ y Señor 
les manda , que en eft a parte 
no atiendan à fut RegaltaSy 
por atender mas à la pureza 
de la Fc Católica» Y por otra 
parte Je oftentan tan ejeru- 
pulojbs dfenjores de la pote- 
ftad efpiritual en puntos de 
Religion y que oeuf an como 
gravijpmo excejfo de la ju- 
rifdicion feeular la repulfa y 
que V. M, tiene dada à los 
yanjèniftas , o JoJpechoJos de 
fanfeniftas , y elejiimar pa- 
ra la execucion de eft a repul- 
fa por acufaciones no vagas, 
fino fundadas y y prudentes 
^ las que le embian fut Obijpos 

de 
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de Flandes. Avrh qmm no qui font fufpedls de Janfcnif- 
vta con los ¡gos efta torpip- me ; & que pour mettre cette 
fima inconfequencia , à que exclufion en execution j les ac» 
/os précipita el ciego empeño cufations que les Evequcs de 
de fucontumaàa ? Laexclu- Flandres luy envoyentnedoi- 
Jîva del J anfenijino condena- vent pas eftre prifes pour des 
do por herético espanto de acculations Vagues j mais pour 
Religion y àqneno alcançala des informations bien fondees 

& raifonnables. Oui ne voit 
jas clairement la vilaine im- 
jertinence , 'où les precipite 


eur engagement&leur opiniâ- 
treté aveugle ? L’exclufion que 


potejladfecular. Vnoespun 
to de Religion impedir el ufo 
de la patead efpiritualde los 
Obifpos y y fibre culpas , y 

materias y que tocan àlaF'e? g,— i . 

V à eftoy y à juzgar de do- l’on donne au Janfenifme qui 
éîrinas en los lih'osque fidt- cft condamné comme une he- 
vulgan y fin ejerupulo de con- relie j eft un point de Religion» 
ciencia y fi puede eflendet' la à quoi ne le peut étendre la 
pntefiad fecular ’i puiflagce feculiere : Mais ce 

n’eft point une affaire de Re- 
ligion, que d’empêcher que des Evêques n’exercent leur 
jorifdiétion Eccleliaftique même contre des fautes qui 
regardent les matières de la Foi. Et la puiflance le- 
culiere peut fans le moindre fcrupule de confcience 
prendre connoilTance de ces fautes & juger de la Do- 
¿Irine, qui eft contenue dans les livres que l’on donne 
au public. 

114. Efios recurfis à la II 4 * H femble que les Jan- 
potefiad fecular y parece que feniftes, les Rigonftes , &les 
los yanfiniflas » Rigoriftasy Novateurs ont apris ces ma- 
<y Novadores los aprendieron nieres de recourir a la puif- 
de los Arríanos y que viendo- fanccSeculieredesHeretiques 
fè condenados por los Padres Ariens » qui fe voyant con- 
dcl Santo Concilio Niceno y damnez par les Peres du faint 
recurrieron con pertinacia al Concile de Nicée » & ne fe 
brafofieglar del Emperador voulant pas foumettre, eurent 
Confiantino : cuyo grande recours au bras feculier de 
exetnplo plugiefie à Dios qui- l’Empereur Conftantin } dont 
fiejfen imitar los Miniftros plût» Dieu que les Miniftres 
Reales del Pais-Baxo : pues du Roy dans le Pays-bas vou- 
fabemos por las Hiftorias lulTent imiter le grand exem- 
Eclefiaflicasy que el Gian pic. Car nous apprenons de 
Confiantino no qtàfi admitir l’Hiftoire Ecclefiaftique^ue le 


V 
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Grand Conftantin ne voulue efte recurjo Jte moi Hereg» 
point admettre ce recours de condenados : SibienV.Mag, 
quelques Hérétiques condam- como Monarca tan pío ^ y 
nez. Ainfi Voftre Majcfté Católico , ha Jabidofeguir las 
citant un Monarque fi pieux huellas detan grw Principey 
& fi Catholique, a fçu fuivre como Conjlanriuo , à quien 
les traces d’un auffi grand primero figuïh fu Gloriofo 
Prince qu’a cfté Conftantin, Padre de V. Mag. uuejho 
que vôtre Glorieux Pere nôtre gran ReyPhi/ipo Ouarto. Es 
grand Roy Philippe IV. avoit vmy de oir fibre ^ puntóla 
imité auparavant. Il eft bon fabiduria de el Cardenal Ba- 
d’entendre fur ceci le favant ronio al aho 315. dondepa- 
Cardinal Baronius en l’an- rece relata una pmttual bi- 
née 3x5. où l’on diroit qu’il ftoria de las artes de que Je 
fait un récit exaél des artifi- valen nuejlros ’JanfiniJlas 
cesjdont fe fervent nos Janfe- para llevar adelante Insven- 
niftes pour poufler plus avant tajas de ejla fatal Seéia. 
les avantages de leur fejSe fu- ^yDeJeubrefi , dize y que el 
,,nefte. On découvre, dit-il, yy animo b empeño de cjlos 
„ que le génie ou l’engage- „ Arríanos fu'e , f¡ue luego 
„ment des Arriens a été yy que Htgajpn al Concilio y 
„ qu’auifi - tofl: qu’ils eftoient ,, dejpreciandocl juizio Ecle- 
„ arrivez au Concile, mépri- yyfiajlicoy y el Tribunal de 
„ fant le jugement de l’Eglife, yytantos y tan grandes 
yy & l’authorité d’un fi grand yyjluezes, digno dereveren- 
yy nombre de fi Illuftres Pre- yycia à los Angeles ( porque 
,, lats, pour laquelle les An- y,defconJiavan de fu mala 
,,ges mêmes euifent eu de yycaufa) cada uno diejfe Me- 
yy la vénération , chacun d’eux „ morial al Empei- ador Con- 
yy prefentoit un Memorial à yyjiantino contra los obifpos 
„ l’Empereur Conftantin con- yyfne Compañei-os. Y que 
y, tre les autres Evêques leurs yycflos . . . furon Heregesy 
3, Confrères : parce qu’ils fe yy y Cifmaticos , ejih demo- 
yy defioient de 4 eur mauvaife yyjlràdo no una fila vez de 
yy caufe . . . Qii’ils fuiTent He- y, que fin efiimar el juizio de 
,, retiques & Schifmatiques yylosOhiJpoSyimplcn-aroncon- 
„cela parut plus d’une fois, yytra ellos la podeflad fecu- 
„en ce que ne faifant aucup'cas „ lar. Afsi lo hizo antigua- 
„du jugement des Evêques, ,, mente Paulo Samofatenoy 
yy ils imploroient contre eux ,, Obifpo de Antiochia y yre- 
,,la puilfaiiccSeculicre. C’eft ,yCientementelosDonatiftas. 
„ainfi qu’en ufa ancienne- yy Con efias artes mentaron 
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lot Atrùmos hazer o£oJhs ,, mentPaul de Samofate Evê- 


» 

Si 


con Conftsntino à los Cató- 
licos demayornombrt,pa- 
3) ra expugnar la FiCatoR- 
33 ca 3 y aviendo acabado coft 
33 «Jîos 3 rodeándolos de ca- 
33 lumnias , ahrirfe à « mif- 
33 mos mas fácil la entrada. 
33 Y que no fc engañaron en 
3 3 fus congeturas , h declaran 
33 las cofas que fe figuier on 
33 defpaes , quando fabrica- 
33 ron tantas calmmias con- 
33 tra Euftacio3 Obijpo Au- 
33 tiocheno 3 y contra Atha- 
33 ñafio AJexandrhto. Veafe 
aora fi fon parecidos à efios 


d'Antioche : & que les 
33 Donatiftcs en ont ufé clepuis. 
33 Ce fut par cette adreflc que 
33 les Arriens tâchèrent de ren- 
},dre odieux à Conilantin les 
33 Evêques Catholiques qui les 
,, furpaiToient en nombre , afin 
J, de renverfer la foi Catholi- 
3, que 3 & qu’aiant achevé avec 
33 eux 3 en les accablant à force 
33 de calomnies , ils s’introdui- 
33 fent plus facilement. Et ils 
33 ne fe trompèrent pas dans 
fleurs conjeémres: comme on 
33 le connut alTez par la fuite, 
quand ils inventèrent tant de 


losrecurfos3quehcadapa(fo „ calomnies contre Euftache 
hazen los Janfeniflas à la ,, Evêque d’Antioche, & con- 
poteftad feecular de aquellos 3,tre Athanafe Evêque d'A- 
Reales Minifiros contra tmt ,,lcxandrie.Qu’onvoicmain- 
zelofes Prelados 3 y las calum- tenant fi les Janfeniftes ne 
nias que vierten contra ellos 3 font pas tout le femblable , 
para hazerlos mas odiofes. lors qu’ils recourent à tout 

moment à la puiflance feculie- 
re ^esMiniftres du Roi contre des Prélats pleins de zelej 
& qu’ils débitent contre eux des calomnies, afin de les 
rendre plus odieux. 

lï'^.Yveafevltimamente Et qu’on voie enfin 

fi es yà tiempo de acabar de s’il n’eft pas maintenant tems 
conocer lafi-auduknciaperm- de connoître entièrement les 
ciofa deefta Seéla fanfenia- fourbes pernicieufes de cette 
na 3 nunca mas de tem'et , Seôle Janfenieniie , qui n’eft 
que quando mas afeâa pro- jamais plus à craindre , que 
fefiarfe humildemente rendida lors qu’elle affefte le plus de 
à las definiciones de la Sede protefteravecbeaucoupd’hu- 
ApofloUcal pendo tancierta3 milité, qu’elle eft parfaite- 
y experimentada en todos ment foumife aux définitions 
tiempos de la Iglefia aquella du faint Siégé : rien n’etant 
celebre que mmea plus certain, comme on l’a é- 

fon peores los malos 3 qtu prouvé en tous les tems de l’E- 
quando mas fedifemulancon glife , que cette fameufe maxi- 
me. 
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me , que les médians ne font 
jaimis plus méchans , que 
qpand ils aíTedent le plus de 
paroi' tre bons. Malus téi bonum 
fijimulat ,tunccftpejjittms, Publ. 
Miin. lib. de unit. Ecde. Et 
perfonne ne l*a mieu^ dit, que 
îaint Grégoire le Grand au liV. 
3. de fes Mor. c. 9. avec les 
excellentes paroles duquel je 
veux finir cet écrit. Httretici 
quatnv 'ts in bis qite inteOigunt y vel 
w bis , qua inteÎIigere non pojfunt , 
tlationis typbo twgidi magnos fe 
qpud fimetipjos exifiimant : non-’ 
nunquam tamen fe Ecclefia fan&d 
JS^cie tenus inclinant ,• ^ dum ver- 
ba moïïmnt , virus infunduHt : dum- 
que aliquid de imapne bamilitatis 
oflendunt , ac bunüiia exhibent , 
jùperba perfuadent^qut docent. Efl 
qui neqmter bumiïiat fe , ^ inte- 
riora ejus plena funt dolo. 


iitf. Je protéfte devant 
pieu , & devant Vôtre Maje- 
fté que je lui parle fans aucu- 
ne difiimulation , & dans tou- 
te la fincerité de mon coeur, 
qui n’eft prévenu d’aucune 
pafiiion baffe de colere ou 
de haine ; mais uniquement 
pouffé de l’amour très -pur 

2 u’il a pour nôtre fainte Foy 
Catholique , d’où je croy que 
part fans déguifcment tout ce 
qui a été dit dans ce Memo- 
rial, pour la défenfe , non feu- 
lement des Ordres très-rcli- 


) 

lot oflentaàenes dt hue-; 
nas ; Malus ubi bonum 
fe fimulat , tune eft pef. 
fimus. P(¿ 1 . Mim. iib. 
de difsimuL Y nadie lo dixo 
mejor, queelGran S an Gre- 
gorio , Itb.l. Moral, cap. 9. 
at^as elegantes palabras co- 
ronarán todo ejle efirîto : 
Hxretici , quamvisin his 
qux intelligunt , vel in 
his qux inteIIigere non 
poffunt, elationis typho 
turgidi magnos fe apud 
femetipfos exiftimant ; 
nonnumquam tamen fe 
Ecclefix Sandx fpecie 
tenus inclinant; & dum 
verba molliunt, virus in- 
fundunt : dumque ali- 
quid de imagine humili- 
tatis oftendunt , ac humi- 
lia exhibent , fuperba 
perfuadent,qux docent. 
Eft qui nequiter humi- 
liât fe, & «nteriora ejus 
plena funt dolo. 

Iltf. Protefto delante de 
Dios , y de V. Mag. la fince- 
rtdad de mi pcebo limpifsimo 
de toda bafiarda pafsion de 
encono , y de malevolencia , y 
animado úricamente de un 
amor purtfsimo h nueftra San- 
ta Fè Católica ,de quien juzgo 
es fiel reververacion quanto 
dexo diebo en eft! Memorial, 
en defetija no fulamente de los 
pijfsimos Deo-etos de V. M. 
fino tanjbien en manifefta-, 
cion à todo el Mundo del agra- 
vw-i ^ueeftos nuevos Ibeolo- 

gos 
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gos qmren bazer al Breve gieux de Vôtre Majefte'j maïs 
Pontificio de nueftro San^si- auíli pour faire cbnnoître à 
f»o Padre Inocencio XII. tout le monde l’outrage que 
equivocando , y cfujcandofit ces nouveaux Théologiens 
Realfentido , v qtteriendocon Veulent faire au Bref de nôtre 
et trioffiar fin fimdamento très-faintPcre Innocent XII. 
ninguno contra los Reales fe fervant d’équivoques , & 
Defiacbos de V. Mag. y de embrouillant fon véritable 
fit Gloriofo Padre y contra el fens , prétendant fans raifon 
tseloy fitfiificacion de aquellos triompher par-là desOrdres de 
Venerables Obijpos , y contra V ôtre Majefté , & de ceux de 
el Partido de hs buenos fon glorieux Pere ; auflt^-bien 
Católicos y como fi la Seâa que du zele & de la jufticede 
yanfemana tumeffeyàttnfal- ces Illuftres Prélats, & de tout 
vocondaélo de la Silla Ik San le parti déà bons Catholiques; 
Pedro i para mantener mi>u- comme fi la Señe des* Janft- 
nemente fas btregias tantas niftes avoit dé;a , pour ainfî 
vezes condenadas; que feria dire,uiw>áfle-port de la Chaire 
un engaño de deteftables con- de fait# Pierre pour foutenir 
fiqttencias , como reconocerá impunément fes herefies , 
fácilmente la jtàziofa fabi- quoi quêtant de fois condam- 
dttria de ton elevada f unta: nées : c’eftune fourbe qui au- 
A quien no dudo no podrkpa- roit d’horribles confequences, 
recer mal yque la hiennaàda comme le reconnoîtra fans 
conftoncia en bolver por la peine l’illuftre la ¿ge Af- 
Fb Cotbüca y no fè dexe ven- femblée que Vôtre Majefté 
cer ^ la cotatmacia Janfe- aura la bonté d’ordomier, & 
tùfiica para impugnarla , h laquelle fans doute "ne trouve- 


Foy Catholique, & qu’on i 

ftination, avec laquelle lesjanfeniftes la veulent ou ren- 
vcrCsr ou du moins embrouiller. 




Divus Au^uítmus, Epift. 107. Siptô more ho- 
mmes , & damnaUîi diffênfione y conviéîa moths 
omnibus falfitate , tanta prsfumunt , ut eorum fa- 
lutem requirenti Catholica Ecckjht tam attdader 
mfidiari , minártele -non cejknt ; quanta magis 
dquum eft oportet eos , qtà pacis umtatis 
dn-iftiana ajfertmt veritatetn , omnibus eam dijfft- 
mulantibus , ^ %hibentibus mantfeftam fatagere 
inftantet' atquc impigrè , non folàm pro eorum tnu- 
nimine qui jam Catholici Jtint , vetitm etiam pro 
eorum correâione qui nondum Jttnt. Nam fi perti- 
nacia infupa-abiles vires babereconatur , quant as dé- 
bet babere confiantia , qua ht eo bono y quôdLperfi- 
veranter atqtuhrfatigabiliter agit , Deo piacere Ji 

notât y ér procul dubio non potefi hmnmbus prudât- 
tihus difibcere } • - 
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